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PREFACE 


N ous rendons grâce à Allah le Tout-Pulssont qui nous o honorés avec l'Islonn, cette belle religion. 

Que les prières et salutations soient pour notre noble Prophète (r )' qui o enseigné aux hunnolns la nnellleure 
façon de vivre notre religion, ainsi gu'd sa famille et ses compagnons 

Notre Blen-olmé Prophète (r ) fut le plus grand homme dul enseigna l'Islom d l'humonlté. Le Livre du'Il enseigna 
était le Saint Coron, un miracle Inégalable gu'll récitait et expliquait en même temps tout en vivant la fol, les oeuvres 
d'odorotlon et la morale enseignées de la plus belle des façons. Après lui, les Compognons (t f, les grands de 
l'Islam et nos aïeux ont cherché d la fols d vivre cette merveilleuse religion et la transmettre aux futures générations. 
La connaissance de l'Islam nous a été ainsi transmise, de coeur d coeur et de bouche en bouche. Et maintenant 
c'est d notre tour d'apprendre. 

J'apprends ma religion - l'ISLAM - a été préparé pour répondre aux besoins des étudiants du premier cycle de 
l'enseignement secondaire. 

Il consiste en quatre principaux chopitres. 

Le premier nous enseigne notre credo (fondement de notre croyance). 

Le second nous enseigne la monlère de bien effectuer les actes d'adoration. 

Le troisième présente un segment de la vie exemplaire de notre Blen-olmé Prophète (r ). 

Et le duotrième nous Informe sur le bon comportement que le musulman doit adopter. 

Nous espérons être capables d'apprendre notre belle religion de la meilleure manière; et foire portie des musul¬ 
mans d dul le Saint Prophète (r ) sourira dons la Vie Future. 

Que la fol remplisse nos coeurs et nos vies de l'Islom, et nos esprits de sincéritéi Que les anges (u soient nos com¬ 
pagnons et la droiture notre omlel Puisse Allah, gloire d Lui, être notre compagnon et notre soutleni 

Que le chemin de nos vies nous conduise ou Porodlsl 

Ainsi ou nom d'Allah... 



«.'il «■'L ^ i 'i w ' 

« Seigneur I Rend-le aisé, d Seigneur, et non difficile; et conclue-le d la perfection, » 


Le Commission de préparation du iivre de ieçons 

Février 2013 / Istanbui 


1 Soi Allahou aleihi wa sallem (Bénédiction et Salut de Dieu soient sur Lui) (r ) : Formule de révérence qui doit être prononcée à 
chaque fois que l'auguste nom du Prophète Mohammed est prononcé, écrit ou lu, 

2 Radi Allah Anh... (QuAllah soit satistait de) (t ): Formuile de révérence (d accorder avec le genre de la personne en cause - 
masculin (anhou)- féminin(anha) et le sens (singulier ou plurier) qui doit être prononcée chaque fois qu'un des compagnons de 
notre béni Prophète (r ) est prononcé, lu ou écrit, 

3 Aleihim salam (Sur eux la paix) (u ) : Formule de révérence qui doit être prononcée à chaque fois que le nom d'un ange ou 
d'un prophète ayant précédé le Saint et béni Prophète Mohammed (r ) le bien aimé ( el Flabib) élu (al Mustafa) est écrit, lu ou 
prononcé. 
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ŒNFANT QUI CROYAIT EN ALLAH 


Un enfant nommé Ibrahim vivait autrefois 
à Babil. Il attirait l'attention de tous avec son 
bon comportement et sa grande intelligence. 
Les hommes de ce pays vénéraient les idoles, 
la lune, le soleil, les étoiles, le feu, l'eou et 
bien d'autres éléments. Ils remplissaient leurs 
temples avec des dessins et des statues de 
ces faux dieux. Ils délaissaient Allah pour 
pratiquer leurs croyances, en s'agenouillant, 
imploraient celui qu'ils considéraient comme 


Dieu agenouillés devant des statues et 
reproductions le représentant 

Ils lui demandaient la réalisation de leurs 
souhaits et la protection contre le mal. 

Ibrahim observait avec consternation 
et étonnement les croyances étranges des 
hommes qui étaient dons son entourage. Il 
ne comprenait pas pourquoi les hommes 
adoptaient ces croyances étranges. Même 
le père d'Ibrohim, qui s'appelait Azer, était 
de cette croyance. Azer était un sculpteur 
reconnu. Il sculptait la pierre et le bois 
pour fabriquer des idoles qui étaient 
vénérées par les hommes. 

Ibrahim était attristé de voir les 
hommes implorer et s'agenouiller 
devant des statues: «des objets 
qui étaient justes quelque temps 
auparavant du bois ou de la pierre 
devenaient des statues après avoir 
été sculptées par les mains d'un 
artisan. Comment faisaient-elles pour 
prendre la forme d'un dieu? Comment 
pouvaient-elles protéger les hommes 
et accomplir leurs souhaits?» 

Malgré son jeune âge. Ibrahim n'a 
jamais vénéré d'idoles. Il a même essayé 
de faire renoncer cette croyance à 
toutes les personnes qui les vénéraient 

Un jour Ibrahim s'est rendu auprès 
de ceux qui vénéraient les éléments 
du ciel tels que les étoiles, la lune et 
le soleil. Ils attendaient l'apparition 
de ce qu'ils vénéraient comme leur 
dieu à la tombée de la nuit. Ils se 
préparaient pour pratiquer leurs 
rites d'adorations. Envers 
ces. Ibrahim les rejoint 



Peu de temps après, il fit sombre. L'étoile 
du berger est apparue sous le regard curieux 
de tout le monde. L'étoile du berger était tout 
de suite remarquée parmi les autres étoiles. 
Ibrahim montra l'étoile dons le ciel et dit: «C'est 
une étoile très brillante et très jolie ! Celle-ci 
doit être mon dieu». 

Les personnes qui vénèrent l'étoile du 
berger pensent et indiquent «qu'lbrohim y croit 
comme nous. Regardez ! Il o aussi trouvé la voie 
de la vérité.» Peu de temps après, l'étoile du 
berger avait disparu. Sur cela. Ibrahim dit: «Non, 
cela ne peut être mon dieu. Une divinité ne 
peut pas disparaître et partir ainsi. Moi je n'aime 
pas ceux qui sombrent et disparaissent.» Face 
à ses paroles profondes et pleines de sagesse, 
certaines personnes de son entourage lui ont 
donné raison. Cette explication rationnelle 
a éveillé en eux un doute concernant leurs 
croyances. Et certains se sont fâchés. Ils ont 
été dérangés par cet enfant qui interroge leurs 
dieux dans leurs sanctuaires. 

Ensuite la lune est apparue. Elle était plus 
brillante et plus belle que l'étoile du berger. 
Ibrahim dit de manière à se foire entendre par 
les personnes qui l'entouraient: «Celui-ci est 
plus grand et plus brillant! C'est peut-être mon 
dieu.» 

Plus tard la lune elle aussi disparut. À cet 
instant. Ibrahim dit: «Elle a disparu comme 
l'étoile. Si mon dieu ne m'avait pas indiqué le 
juste, je serais parmi ceux qui sont dans une 
fausse croyance. Ce n'est certainement pas 
mon dieu». 

Face à ces explications, les personnes 
de son entourage ont commencé à se 
dire: «il a peut-être raison.» Cependant, 
certains n'acceptaient pas ces explications 
convaincantes et ne changeaient pas leurs 
croyances aberrantes. 


Ibrahim dit ou soleil qui se lève le matin: 
«Celui-ci doit être mon dieu. Il est plus grand et 
plus brillant!» Les personnes de son entourage 
tentèrent de le convaincre en lui disant: «Oui, 
regarde, maintenant tu as trouvé la vérité. 
Le soleil mérite encore plus d'être un dieu». 
Cependant lorsque la nuit tomba avec le 
coucher du soleil. Ibrahim s'adressa à ceux 
qui vénèrent les éléments du ciel, il dit: 

«O mon peuple! Ce n'est pas raisonnable 
de vénérer ces étoiles qui sont impuissantes 
devant toutes les choses. Elles n'ont même 
pas les moyens de décider d'apparaître ou de 
disparaître. En réalité, je ne veux pas vénérer 
et respecter les idoles que vous vénérez et 
considérez comme dieu. Je n'ai foi qu'en 
Allah, l'unique Dieu de tout l'univers. Créateur 
Tout-Puissant du ciel et de la terre.» 

Ceux qui étaient autour de lui dirent: 
«Ibrahim! Que fais-tu ? Si tu parles ainsi, tu vas 
être frappé toi aussi. Nos dieux te feront du 
mol, tu risques de subir leur mécontentement 
et tu regretteras tes paroles.» 

Ibrahim leur répondit: «Vous, vous ne 
croyez pas en Celui qui possède la force 
et le pouvoir de créer l'univers entier, le 
Tout- Puissant Allah. De plus, vous acceptez 
comme étant dieu des éléments qui n'ont 
ni force, ni pouvoir, sans méfait et sans utilité 
pour personne. Vous qui associez à Allah ce 
qu'il a créé, n'ovez-vous pas peur de rendre 
des comptes pour votre croyance erronée. 
Malgré cela! Dois-je avoir peur de vos faux 
dieux? Venez et abandonnez ces croyances 
erronées. Croyez en Allah le Créateur du ciel 
et de la terre, d notre vrai Tout-Puissant qui a 
orné le ciel avec les étoiles, la lune et le soleil. 
Moi, je me suis tourné vers Allah qui o conçu 
la terre et le ciel à partir de rien. Moi je ne 
peux lui associer aucune autre divinité.» 

(Voir les versets à ce sujet: 

Extrait de la sourate An'am, 74-79) 
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CHAQUE CHEF-D’ŒUVRE MONTRE UN ARTISTE 


Derrière chaque oeuvre d'art qui transparte 
dans ie coeur des sentiments agréabies par 
san esthétique et sa beauté, ii y a un artiste. 
Derrière taus ies événements de i'univers que 
naus vayans, ii y a aussi un Créateur à ia science 
infinie et un pouvoir éternei. ii est impensabie 
que cet aménagement extraordinaire de 
i'univers ait pu apparaitre par hasard. Si vous 
acceptez, je vais vous donner un exempie: 

Un jour chaud d'été, vous aiiez au bord 
de ia mer. Devant vous, s'étendent une mer 
toute bieue et une piage magnifique. La mer 
est caime, i'eau est briiiante. Lorsque vous 
marchez ou bord de ia mer, un beau château 
de sabie opparoit devant vous. Vous regardez 
autour de vous, vous ne voyez personne. Vous 
vous demandez comment ce château a pu 
être réaiisé. 

Vous pouvez expiiquer de deux façons 
pourquoi ce château se trouve ici: 



Jusqu'à aujourd'hui, personne n'a vu ou n'a 
entendu qu'un château oit pu être réaiisé 
par hasard par ies vagues successives qui 
déferient. Ce château sera détruit par un vent 
puissant ou bien par une petite vague. Même 
pour construire un simpie château de sabie, ii 
est nécessaire d'avoir de ia connaissance, de 
i'expérience et faire des efforts. 


Première possibiiité: ce château qui est 
ie fruit d'un grand effort et d'une ingéniosité 
extraordinaire n'a pu être réaiisé que par une 
personne hobiie et expérimentée. 

Deuxième possibiiité: ce 

ia piage ont emmené ie sabie i'un 

une personne quaiifiée dons ia 
réaiisation de châteaux de sabie 
après de iongues heures d'efforts. 


Maintenant, observez bien ia mosquée 
Süieymoniye dont ia photo est d câté. 



D ieu D e L 'univers 


Elle a été bâtie par l'architecte SInan sur 
une des cclllnes d'Istanbul avec vue sur la mer. 
Que ce sait du peint de vue architectural au du 
design extérieur et Intérieur, elle est cansidérée 
camme un des plus Impartants chef-d'œuvre 
du mande. Tout le monde est en admiration 
devant la beauté de ses minarets raffinés, 
hauts et esthétiques et de son grand dôme. 
La résistance des matériaux utilisés, la qualité 
du travail accompli, l'harmonie et l'élégance 
des différentes parties, son Intégration dans 
l'environnement fascine tous ses admirateurs. 
Il est Impossible de penser et de supposer 
qu'un tel chef-d'œuvre ait pu se réaliser sans 
architecte ou Ingénieur. 

Alors, le ciel qui nous couvre comme un 
dôme, le monde dons lequel nous vivons, les 
personnes de notre entourage, les animaux, 
les végétaux et les montagnes, les poissons et 
les créatures vivantes dans les profondeurs des 
hautes mers et des océans, le soleil décorant 
l'Infini du vide sidéral, les plantes et les galaxies 
... ainsi que les autres éléments que nous ne 
connaissons pas, que nous voyons pas et 
qui constituent cet Immense univers, est-ce- 
que ce dernier a pu se constituer par hasard 
? Qui a pu créer tout cela avec un plan 
parfait, un art raffiné, une force supérieure. 



une connaissance très vaste et tout cela de 
manière fort artistique ? 

La seule et unique réponse ô cette 
question est : 

Du plus petit atome ô la plus grande des 
galaxies, la délicate et haute conception 
l'univers ne peut être que le produit d'un 
Créateur de l'Univers. 

Autrement dit le propriétaire de la Sagesse 
extrême et l'Omnlpotent sur toute chose Allah 
(pureté a Lui le Tout Haut) 






ALLAH 


Quand vous lisez un livre, 

Vous vous demandez qui est son auteur. 
Lorsque vous apercevrez un édifice agréable. 
Vous chercherez celui qui l'o bâti, 

La terre et le ciel n'ont-ils pas de propriétaire? 
L'homme qui réfléchit comprend. 

Toutes les choses nous le démontrent, 

Il n'y a qu'Alloh le Tout-Puissant. 

Apprendre à connaître 
Notre Créateur est un devoir. 

C'est un devoir, cependant. 

C'est ce que la religion nous apprend. 

ibrahim Alaattin GÔVSA 





Un des plus grands savants de l'Islam, 
l'Imam suprême Abau Hanifa vivait à Bagdad 
aù II a édugué beaucaup d'étudiants et 


gagné la canflance et le respect de taut le 
monde. 

Pendant son épogue, un savant mécréant 
affirmait «Il n'y a pas de Dieu». A chague 
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endroit ou il se rendait il oontestoit l'existenoe 
de d'Allah. 

Ce savant méoréant, qui avait entendu 
parler de la renommée d'Abou Hanifa, se 
rendit à Bagdad pour disouter aveo lui. Après 
l'avoir trouvé, il oommença à débattre. Abou 
Hanifa ne lui répondit pas immédiatement et 
lui proposa de se retrouver le lendemain au 
même endroit, à un moment qu'ils définiront 
d'un oommun aooord. Il allait lui donner 
sa réponse. 

Le lendemain, Abû 
Hanifa ne se rendit pas au 
lieu de renoontre à l'heure 
qui avait été déterminée. 

Le savant inoroyant était 
déoonaerté. Il était sur 
le point de partir quand 
soudainement Abû Hanifa 
fit son apparition. 

Le savant inoroyant dit à 
Abû Hanifa: 

«Pourquoi es-tu arrivé en retard ? As-tu eu 
peur de débattre aveo moi ?» 

Abû Hanifa répondit: 

«Non, je n'ai pas eu peur. Seulement, tu 
sais que le fleuve Tigre traverse le milieu de 
Bagdad et qu'il divise la ville en deux. Moi 
j'habite de l'autre de la rive. Le pont du fleuve a 
été détruit oette nuit par la tempête. J'ai voulu 
qu'un pont se oonstruise tout seul, rapidement, 
sans oonstruoteur et sans ingénieur. J'ai 
ordonné aux arbres et aux pierres: «Les arbres, 
les pierres ! Dépêohez-vous, devenez un pont 
pour moi. Mon souhait a été réalisé, mais 
oela a pris du temps. Ainsi, j'ai traversé oe 
pont, bien que je soies en retard je suis quand 
même là » 

Le savant inoroyant dit en éolatant de 
rire: 


« O peuple ! Est-oe lui votre plus grand savant? 
Un pont sans oonstruoteur, sans ingénieur, est- 
oe possible ? 

Si oroire à tout ça n'est pas une stupidité, qu'est- 
oe que o'est?» 

Abû Hanifa rétorqua: 

« Alors insensé ! Tu dis qu'un pont ne peut 
pas se oonstruire tout seul, oomment dono 
oet univers a-t-il pu se oonoevoir tout seul ? » 

Le savant inoroyant ne savait pas 
quelle réponse formuler et dit 
néanmoins: 

«D'aooord pour oe point. 
Montre-moi Allah pour que 
nous y oroyons aussi». 

Abû Hanifa dit en 
prenant un verre de lait: «Dis- 
moi, qu'utilise-t-on pour faire 
du beurre ? » 

« Que veux-tu que oe soit 
d'autre que le lait. » 

« Eh bien. Peux-tu montrer la graisse qu'il y 
a dans oe lait ? » 

« Il y a oertainement de la graisse dans 
oe lait, mais il ne se voit pas. Car la graisse est 
dans dans tout le lait. Elle n'est pas située à un 
endroit préois. » 

« Tu orois au fait que la graisse ne se voit 
pas dans oe lait. Alors, pourquoi tu ne orois 
pas que le grand Créateur Allah est invisible 
malgré son existenoe ? » 

Faoe d ses paroles, le savant inoroyant 
oomprit son erreur.et admit qu'il existait 
un Créateur invisible. Il abandonna son 
argumentation en s'exousant. et eut foi en 
l'unioité et en l'existenoe d'Allah. 
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D ieu D e L 'univers 


UORGANISATION INTERNE ET EXTERNE 
PARFAITE DU MONDE 


L'existence et l'unicité d'Allah est une 
vérité qui ne fait pas de daute, Une analyse 
attentive de soi-même et du monde extérieur 
est suffisante pour qu'on se rende compte de 
l'existence, l'unicité et la grandeur d'Allah 



Le corps humain est formé a partir d'une 
seule cellule d'approximativement 100 trillions 
de cellule. Dans chaque cellule se trouve la 
molécule de la vie appelée ADN. 

Toutes les informations particulières de 
chaque être humain sont enregistrées dans 
les gènes d l'intérieur de l'ADN. 

Dans la cellule de l'être humain, il y a environ 
3 milliards de gènes. Ainsi l'ADN de chaque cellule 
conserve 3 milliards d'informations différentes 
sur nous. Toutes les informations delà couleur de 
notre peau, de nos yeux jusqu'à nos maladies 
héréditaires sont stockées dans l'ADN et sont 
transmises de génération en génération.. 

Les fonctions indénombrables du corps 
comme le battement du coeur sont réalisées 
sons aucune intervention de notre port. 




"«Dis: <C'est Lui qui vous a créés et vous a 
donné l'ouïe, les yeux et les coeurs». Mois 
vous êtes rarement reconnaissants!» 


Sourate Mulk, verset 23 


Malgré cette complexité, tous nos systèmes 
fonctionnent o la perfection. 

Tous les gestes que nous effectuons, 
nos pensées et nos paroles, ainsi que nos 
sentiments, sont formés dons notre cerveau. 
La transmission qui envoie tout cela dons notre 
cerveau est assurée par les cellules nerveuses 
qui s'y trouvent. Dons le cerveau d'un seul être 
humain, nous pouvons rencontrer en moyenne 
100 milliards de neurones, c'est-à-dire des 
cellules nerveuses. Pour pouvoir comprendre, 
voir et ressentir, il est nécessaire que ces 
cellules puissent communiquer entre elles. 100 
milliards de cellules nerveuses de notre cerveau 
communiquent avec ou total 100 trillions de 
voies de liaison. 

En lisant ces lignes actuellement, des 
milliards d'opérations se réalisent dons vos 
yeux. Les rayons de lumière qui arrivent dons 
vos yeux passent tout d'abord dons la cornée, 
la pupille et ensuite par la lentille. Ces cellules 
sensibles à la lumière transforment les signaux 
électriques de la lumière et les renvoient aux 
récepteurs des nerfs comme un avertissement. 
Le cerveau réunit ces images provenant des 
deux yeux en une seule image. Il définit la 
forme et la couleur de l'objet II détermine aussi 
sa distance. Toutes ses opérations se réalisent 
dons un délai aussi court. 

Les % de la surface de la terre et environ 
70% du corps humain sont constitués d'eou. 

Leou qui pénètre dons toutes les cellules 
de l'être humain circule dons toutes les veines. 




«Nous leur montrerons Nos signes dons 
l'univers et en eux-mêmes (...)» 


Elle alimente chacune des 100 trillions de 
cellules du corps, leur fournit l'oxygène et leur 
donne de l'énergie. L'eau est un don du ciel qui 
n'a pas de pareil dans la vie, 

Les fruits et les légumes qui préviennent 
de la même terre aride, arrasés de la même 
eau, possèdent une diversité incroyable. Les 
différents gaûts et parfums des fruits et des 
légumes utilisent la terre, l'eau et les minéraux, 
persistent sans disparaître et sans se mélanger 
taut cela depuis des siècles. 

Chaque information concernant une 
plante est cachée à l'intérieur d'une toute petite 
semence à partir de laquelle elle se constitue. 
Les semences possèdent les informations de 
la plante cancernée camme les branches, les 
feuilles, leurs formes, les couleurs et l'épaisseur 
de leurs écarces, le gaût, l'adeur, la farme, 
la couleur de son fruit, c'est-à-dire toutes les 
informations qui les concernent. 

Un organisme paur survivre dans le mande 
doit répondre a certains critères importants tels 
que d"être a une certaine distance du soleil, une 
chaleur à des intervalles spécifiques, la présence 
de carbone, d'ozone, un cycle régulier de l'eau, 
un micra-arganisme cantenant des minéraux, 
une phofosynfhèse, une inclinaison particulière 
de la terre, une attractian terrestre etc... 

La surface de la Terre sur laquelle naus 
vivans a été créée de manière à rassembler 
l'ensemble de tautes ces conditions et d'être 
protégés par l'atmosphère. 

Un organisme paur survivre dans le mande 
dait répondre a certains critères importants tels 
que d"être a une certaine distance du soleil, une 
chaleur à des intervalles spécifiques, la présence 
de carbone, d'ozone, un cycle régulier de l'eau, 
un micra-arganisme cantenant des minéraux. 


(Sourate Fussilat, verset 53) 


une phatasynthèse, une inclinaisan particulière 
de la terre, une attraction terrestre etc... 

La terre sur laquelle nous vivons répond a 
tous ces critères et préserve l'atmosphère. 

On estime qu'il y a à peu près 300 milliards 
de galaxies dans l'univers. La vaie lactée, qui 
est 103 fois plus grande que le Saleil avec ses 
étoiles au nambre appraximatif de 250 milliards, 
est taut juste l'une d'elle. 

Le monde est éloigné du soleil d'une 
distance de 150 millions de Km, 

Tous les corps célestes de l'univers tournent 
autour de l'axe du système auquel ils sont liés. 



«(...) Ensuite, Nous l'avons transformé en 
une tout autre créatian. Glaire à Allah le 
Meilleur des créateurs!» 


(Sourate Mu'minûn, verset 14) 








Jadis, il y avait un hamme incrayant qui 
disait à chaque enfant qu'il craisait sur san 
passage: «Allah n'existe pas. S'il existait, naus 
devrians le vair», 


Cet hamme incrayant avait un très ban 
vaisin nammé Yunus. 

Ce dernier crayait en Allah, il accamplissait 
la prière et ne pranançait jamais de mauvaises 
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paroles. Il se comportait bien avec tout le 
monde. Il réunissait autour de lui les enfants du 
quartier et leur demandait: «Qui t'a créé ?». S'ils 
ne le savaient pas, Il leur apprenait en disant: 
«C'est Allah qui t'a créé, mon enfant !». 

Un jour, l'homme Incroyant se rendit auprès 
de son voisin Yunus. Il lui dit avec certitude qu'il 
ne sera pas en mesure de répondre: «Je vais 
te poser trois questions au sujet de la religion 
et la fol. Voyons si tu vas pouvoir répondre ?» 
Yunus, avec le courage et la confiance que 
lui procurait sa fol, lui répondit: 

«Pose-mol tes questions et nous verrons.» 
Il se disait: «Vas-y ! Pose-les tes questions que 
je te réponde. 

Ma première question: Vous dites qu'Allah 
existe. SI Allah existait, nous l'aurions vu. Et 
comme nous ne le voyons pas, je dis qu'Allah 
n'exIste pas. S'il existe montre-le-mol ! Ma 
deuxième question: Allah dit que le diable va 
brûler en enfer, vous croyez également que le 
diable est créé à partir du feu. Comment le feu 
brûle le feu ? Ma troisième question: 

Puisque la bienfaisance et le mal 
proviennent d'Allah et que je 
suis Incroyant, pourquoi vais- 
je être puni ?» 

Yunus, écouta 

calmement les questions, 
puis frappant la tête de 
l'homme avec de la terre 
qu'il avait ramassée, lui 
répondit: «voici ma réponse 
aux trois questions» 

Suite à cet Incident, l'homme 
Incroyant porta plainte contre son voisin. 

Ils se présentèrent au tribunal. Le Juge 
demanda à Yunus: «As-tu vraiment frappé la tête 
de cet homme avec un morceau de terre ?» 

Yunus répondit: «Cul, Monsieur le Juge ! 
Je l'ai frappé sur la tête. Mais mon geste était 


la réponse aux trois questions qu'il m'avait 
posées. 

Puis II commença d exposer les faits: 

«Premièrement, Il m'a dit qu'Allah n'existalt 
pas car II ne le voyait pas. Pour pouvoir y croire. 
Il m'a demandé de lui montrer Allah. Alors mol 
je l'ai frappé sur la tête. Maintenant, Il dit qu'il 
a mal à la tête. Je ne le croirai pas tant qu'il 
ne me montrera pas sa douleur. Puisque qu'il 
Ignore les choses qu'il ne volt pas, alors mol je 
n'accepte pas sa douleur à la tête.» 

«Ensuite II m'a demandé comment l'enfer 
brûlera le diable qui lui-même est constitué 
de feu. L'être humain est fait de terre. Etant 
donné que le feu ne brûle pas le feu, alors le 
morceau de terre que j'al jeté sur sa tête n'a 
pas pu lui faire de mal.» 

Et troisièmement. Il a supposé que le 
fait qu'il soit Incroyant était son destin. Il a dit 
que c'était Insignifiant qu'il soit puni pour cela. 
Ainsi, Il était également Inscrit dans son destin 
qu'il devait se faire frapper sur la tête. 

Pourquoi occupe-t-ll votre 
tribunal en se plaignant ?» 

Suite d cette réponse, le 
juge a demandé d l'homme 
qui ne croit pas en Allah: 

«Que dIs-tu de tout 

ça?» 

L'homme eut honte 
de ses arguments et avait 
compris son erreur: «Tout ce 
que Yunus a dit est la vérité, 
monsieur le Juge ! Il a raison. Je 
retire ma plainte. Mol aussi je veux devenir 
Musulman. Il faut qu'il m'aide s'il vous plaît, dlt- 
11 .» 

Yunus et son voisin sortirent du tribunal 
ensemble et devinrent de très bons amis. 











FAISONS LA CONNAISSANCE DES AHRIBUTS D’ALLAH 


Nos organes sensoriels qui nous permettent 
la peroeption des ohoses matérielles ont une 
limite. C'est pourquoi nous ne pouvons pas 
tout voir ou tout entendre. Par exemple, nous 
ne voyons pas les miorobes et les virus, nous 
n'entendons pas les sons très importants 
provenant de la terre lorsqu'elle tourne, ou bien 
les sons très faibles qui proviennent des pattes 
des fourmis. 

Comme nos organes sensoriels, notre 
mental est également limité dons sa oopooité 
de peroeption et de oompréhension. La 
nature et les attributs d'Allah To'âlâ sont l'un 
des domaines que notre mental s'efforoe de 
oomprendre. 

En nous servant de notre mental et en 
réfléohissont aux arguments de l'Univers, nous 
pouvons aboutir ou résultat qu'Alloh existe et 
qu'il est unique. Seulement nous ne pouvons 
pas nous foire des idées sur Sa nature. Nous 
oonnaîtrons Allah oomme Allah se présentera 
à nous, aveo Ses partioularités qu'il nous aura 
transmises, o'est ainsi que nous oroirons en Lui. 



Allah Ta’âlâ dit: 


«Les regards ne peuvent l'atteindre, oepen- 
dant qu'il saisit tous les regards.» 


I 


(Heysemî, Mecmau’z-Zevaîd, I, 81) 















Notre Seigneur nous parle de Ses attributs 
dans le Coran afin que nous puissions mieux 
le oonnaître. 

Nous devons oonnaître Ses attributs paur Le 
oomprendre et oroire en Lui oomme il se doit 


On peut soinder en deux oatégories les 
attributs d'Allah, oonoernant Sa nature. Sa 
oréation du monde et Son administration. 



I) LES ATTRIBUTS DIVINS 

Au nombre de six, ce sont les particularités que seui Notre Dieu Tout-Puissant possède et 
qu’aucun autre être ne peut posséder: 






LES AHRIBUTS DIVINS 


V 


J 



/ 

Ai-Woujoûd 

\ 


L'existence d'Allah. 


\ 


) 



Ai Qidam 

\ 


La primauté ou l'éternité d'Allah. 


V 


) 


Ai-Baqâ’ 

La pérennité d'Allah. 


J 


/-\ 

Ai-Wahdôniyya 

Allah est seul et unique. 

V_y 


Moukhaiafatou U ai Hawadith 

La dissemblance absolue: rien ne ressemble à Allah . 

\_ ) 


/ N 

Qiyâmouhou Bi Nafsihi 

L'autosuffisance: pour exister Allah n'a besoin ni de per¬ 
sonne, ni de quoi que ce soit 
V___y 
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1. Corps: Allah existe. Il est Impossible 
qu'il n'exIste pas. 

2. Ancienneté: Allah est éternel; Il n'y a pas 
de début d son existence. Nous pouvons retourner 
aussi loin que possible dons le passé, l'Inexistence 
d'Allah est Impensable dons le temps. 

3. Eternité: Allah est éternel; Il n'y a pas 
de fin d son existence. Nous pouvons avancer 
aussi loin que possible dons le futur, un moment 
sons Allah est Impensable. 

4. Unicité: Allah est Seul et Unique. Il 
n'y a pas d'autre créateur qu'Allah et II n'y a 
pas d'autres êtres vivants qui possèdent ces 
particularités exceptionnelles. 

5. Moukhaiafatou Li ai Hawadith: Allah 
ne ressemble d aucun être vivant. Allah est au- 
delà des formes et des Idées que l'être humain 
peut s'imaginer. 

6. Qiyamouhou bi Nafsihi: Pour exister et 
faire durer Son existence, Allah n'est dépendant 
d'aucun être. Personne n'a conçu Allah. Son 
existence provient de Lui-même. 



«Ô hommes, vous êtes les Indigents 
ayant besoin d'Allah, et c'est Allah, Lui qui 
se dispense de tout et II est Le Digne de 
louange.» 


(Sourate Fâtir, verset 15) 



1. (O Mohammed!) Dis: "Il est Allah, Uni¬ 


que. 

2 .Allah, Le Seul d être Imploré pour ce 
que nous désirons. 

3. Il n'a jamais engendré, n'a pas été en¬ 
gendré non plus. 

4. Et nul n'est égal d Lui". 


(Sourate Ihiâs, versets 1 -4) 
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LA FILLE DE LA LAITIERE 


Omar (t ) pendant san califat avait interdit 
de ccuper le lait avec de l'eau. Une nuit, lcrs de 
scn passage à Médine peur vérifier la sécurité, 
se sentit fatigué et s'appuya centre le mur 
d'une maisen afin de se repeser, À cet instant, 
entendit la cenversatien entre une mère et sa 
fille à l'intérieur de la maisen. 

La mère: «Allez ma fille, lève-tei et ajeute 
un peu d'eau dans le lait.» 

La fille faute étennée: «De grâce mamani Le 
calife n'a-t-il pas interdit de mélanger l'eau avec 
le lait ?» 

Me fillel À cette heure de la nuit, d'eù veux- 
tu que le calife veie que ncus mélangecns de 
l'eau dans le lait ? 


Maman I Le calife ne veit pas ce que ncus 
mélangecns dans le lait, mais Allah ne le vcit-ll 
pas I 

Omar (t ), après s'être repesé, quitta les 
lieux en silence. Dès le lever du matin, il enveya 
des parents par alliance demander la main de 
cette fille peur scn fils. Un fils nemmé Abdulaziz 
naquit par l'intermédiaire de l'une des filles 
issues de cette unicn, O'est cet enfant Omar 
ibn Abdulaziz, que l'cn appelle « le deuxième 
Omar» dans l'histcire de l'Islam. Omar ibn 
Abdulaziz était cennu peur sa justice cemme 
scn grand-père Omar (t ): les hemmes vécurent 
dans la sérénité et le benheur durant l'épcque 
de scn califat 
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II) LES AHRIBUTS IMMUABLES 

Ce sont les particularités infinies et parfaites d'Allah Ta'âlâ. Ces attributs nous permettent de 
comprendre comment Allah a conçu l'Univers et le dirige. 


LES AHRIBUTS IMMUABLES 




Al-Hayât 

Allah est actif et il est la source de toute vie. 


/• 

Al-Alim 

\ 


Allah possède la science infinie. 

J 


Z' 

As-Sami 

N 


Allah peut tout entendre. 

J 




Al-Basir 

\ 

V 

Allah peut tout voir. 

) 


Al -Irâda 

Allah a des désirs et fait ce gu'll désire. 


Kudra 

Allah possède la force et la puissance infinie. 



Al-Kalôm 

N 


Allah parle. 

) 


Takwîn 

Allah crée toute chose d partir de rien. 
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1. La Vie: Allah est actif et vivant II n'y a ni 
début ni fin à san existence. Sa vie n'est pas liée 
au temps, au lieu au à la ralsan camme celle des 
êtres vivants. C'est Lui qui danne vie à chaque 
être et fautes les chases reçalvent de Lui la vie. 

2. La Science: Allah Ta'âlâ sait faut ce 
qui se passe dans le ciel et sur terre. Il n'y a 
aucun élément qu'il ne ccnnaisse pas. 
Il cannait faut ce qui ccncerne feus les êtres 
vivants, les lais qui régissent faut l'univers et taus 
les événements qui ant lieu entre le ciel et la 
terre. Il cannaît les chiffres cryptés des cellules 
de chaque être vivant les secrets que cachent 
les hemmes, cemme II cennaît les milliards 
d'étalles de l'univers. Car le Créateur de faut 
c'est Lui Allah dant la cannaissance est Illimitée. 
L'harmanle de l'univers visible, l'excellence et la 
similitude du système sent autant de preuve de 
la Science Infinie de l'Univers. 

3. L’ouïe: Allah est le faut Audlant sans 
questlan de praximité au d'élaignement II 
entend et camprend faut ce qui existe dans 
l'univers dit à faut Instant II entend de même les 
Implaratlans et prières que naus avans au fond 
de nous- même. Allah n'a pas besoin d'outils 
ou d'organes pour entendre. Sa force auditive 
est Illimitée. Il peut entendre une chose et cela 
ne l'empêche pas d'entendre les autres. 

4. La vue: Allah volt tout. Il n'y a pas de 
différence pour lui que la chose soit proche 
ou loin, cachée ou visible, petite ou grande. 
Il volt ce que nous réalisons et le lieu où cela 
est accompli. Il n'a pas besoin d'avoir des yeux 
pour voir comme nous. 

5. La volonté: Tout se réalise avec la 
volonté d'Allah. Rien ne peut être réalisé sans 
Sa volonté ou Son ordre. Tout ce qu'il souhaite 
ou réalise ont un mystère. Il n'a rien conçu sans 
raison et sons énigme. Aucune force ne peut 
stopper Sa volonté ou s'y opposer. 




«(...) Et II connaît ce qui est dans la terre 
ferme, comme dans la mer. Et par une 
feuille ne tombe qu'il ne le sache (...)» 


(Sourate An’am, verset 59) 


Allah Ta’dlâ dit 



«(...) et Allah est Audient et Omniscient.» 


(Sourate Al-lmran, verset 34) 



«Quand II veut une chose. Son comman¬ 
dement consiste à dire: "Sois", et elle est.» 


(Sourate Ya-Sin, Verset 82) 















6. La puissance: Allah a la farce et la 
puissance Infinie. Rien de ce qui existe ne peut 
dépasser Sa farce et empêcher la réallsatlan 
de Sa valanté.L'abservatlan par l'hamme 
de l'univers dans lequel II vit ainsi que les 
évènements qui apparaissent sont suffisants 
pour saisir la puissance Illimitée et Infinie d'Allah. 
Le fait que dans l'espace les étoiles qui pèsent 
des millions de tonnes n'entrent pas en collision 
avec la trajectoire des planètes, et que l'homme 
est formé à partir d'une seule cellule sont des 
exemples qui démontrent la force d'Allah. 

7. La parole: Allah l'Omnlpotent, sans avoir 
besoin de bouche ou de langue, parle sans 
se répéter ni émettre de son. Ses paroles ne 
ressemblent pas à celles des êtres humains. 
Notre Omnipotent Seigneur s'adresse a tout 
ce qui existe avec un langage qu'il puisse 
comprendre. Il fait entendre Ses paroles en 
donnant des ordres d la terre, aux deux et 
aux êtres vivants qu'ils soient petits ou grands. 
Avec les livres sacrés qu'il nous a envoyés par 
l'Intermédiaire des prophètes. Il s'est exprimé 
à toute l'humanité. Le noble Coran et tous les 
livres célestes qui ont été révélés sont Sa parole 
et les divers prophètes qui ont été envoyés sont 
Ses porte-paroles. 

8. La création: Allah est le Créateur de 
l'univers et de tout ce qui existe et le compose. 
De la plus petite créature qui n'est visibles qu'au 
microscope jusqu'aux étoiles mille fols plus 
grandes que la terre, c'est Lui qui o tout créé. Il 
crée, fait vivre, nourrit et élève tous les vivants. Il 
n'exIste pas d'autre Créateur que Lui. 

Allah Ta'âlâ est également Unique dans 
l'attribut de la création. 

Il n'o pas besoin d'exemple pour 
concevoir. Aussi merveilleux qu'ils puissent 
être, les Instruments technologiques et les 
diverses Inventions créés par Ses serviteurs. 


l'assemblage de l'existant, la découverte des 
énergies utilisables et leurs dons sont constitués 
en donnant une nouvelle forme aux objets. Tout 
cela n'est pas une création, mois uniquement 
une Invention ou une découverte. 



«C'est Lui Allah, le Créateur, Celui qui don¬ 
ne un commencement à toute chose, le 
Formateur (...)» 


(Sourate Al- Hasr, verset 24) 
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ALLAH LE TOUT HAUT VOIT TOUT 



Un père a offert une bague de valeur 
à ahaaun de ses enfants qu'il avait réuni 
et leur demanda de aaaher les bagues 
afin que personne ne les trouve et qu'ils les 
utilisent après sa mort. 


retournant vers le fils qui n'avait pas oaahé 
la bague: 

«Mon enfant ! Regarde, tes frères ont 
oaahé leur bague. Toi, pourquoi ne l'as-tu 
pas fait ?» 


Les enfants, après avoir réoupérés les 
bagues, oherohèrent un endroit pour les 
oaoher. Deux d'entre eux les oaohèrent 
aveo soin dans leurs affaires personnelles 
puis revinrent près de leur père. Ils 
oommenoèrent à attendre leur troisième 
frère. Malgré une longue attente, leur 
frère n'était toujours pas rentré. Alors qu'ils 
oommençaient grandement à s'inquiéter, 
il revint en fin d'après- midi aveo sa bague 
aux mains. Lorsqu'ils virent qu'il n'avait 
toujours pas pu oaoher une bague, ils se 
moquèrent de lui, disant: 

«Notre frère s'est beauooup promené 
et baladé, mais il n'a pas trouvé d'endroit 
où oaoher sa bague.» À oet instant, ils 
étaient fiers d'avoir pu aooomplir la volonté 
de leur père dans un délai aussi oourt. 


«Père! Ne nous avais-tu pas demandé 
de oaoher nos bagues dans un endroit où 
personne ne pourrait les aperoevoir ?» 

«Oui.» 

«Mais père, je me suis beauooup 
promené et n'ai pas trouvé d'endroit 
oomme tu as affirmé. Car, partout où 
je me suis rendu, j'ai remarqué qu'Allah 
me voyait. C'est pourquoi j'ai rapporté la 
bague.» 

Le père, satisfait par les paroles de 
l'enfant, dit: 

«C'est bien mon enfant ! J'avais voulu 
vous rappeler par oe petit test qu'Allah 
nous voit partout et tout le temps» 
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MON SEIGNEUR! JE TE CONNAIS 
ET T’ADORE SANS RESERVE 


O ALLAH! Tu existes et Tu n'as pas besain 
de quai que ce sait paur exister, C'est Tai qui 
naus as cançus et qui naus infarmes de Tan 
existence. Tcut ce qui existe d'autres que Tai te 
dait san existence. C'est Tci qui as cançu taus 
ies êtres vivants et c'est Tci qui permets que ieur 
existence se pcursuive. Si Tci Tu ie veux. Tu peux 
tcus ies anéantir. 

O ALLAH! Tu es Ceiui qui n'a ni 
ccmmencement ni fin. C'est tci qui fais débuter 
et finir. C'est Tci qui as ccnçu ie temps et c'est Tci 
qui peux appcrter sa fin. L'infini n'est prcpre qu'à 
Tci. Tcut est passager, autre que Tci. Tcus ceux 
qui sent nés vent meurir, chaque être vivant va 
disparaître. Tu es ie seui d être éternei. 

O ALLAH! C'est Tci qui est ie Seui eti'Unique. 
Tu es Ceiui qui n'a pas d'assccié et de pareii, 
Tcute ia farce et ia puissance T'appartiennent. 
Tu es Ceiui qui dirige et qui a tcut ccnçu, 
L'équiiibre infaiiiibie de cet univers, cette 
erganisatien parfaite, tcut ceia est Tcn œuvre; 
c'est ia preuve qu'ii n'y a pas d'autre divinité 
que Tci. 

O ALLAH! Ncus ne peuvens pas cennaître 
Ta divinité. Tu ne ressembies d aucune des 
créatures que ncus imaginens. Tu es icin des 
cemparaisens de ceux qui cemparent Tcn 
existence précédé de Tci-même. Tci, Tu ne 
ressembies d aucune de Tes créatiens, Tu es 
incemparebie. Tu es ie Tcut-Puissant Ncus Te 
cennaissens cemme nctre Dieu unique et ncus 
avens fei en Tci. 

O ALLAH! Tu es ia scurce de ia vie. Tu 
dennes ia vie à tcus ies vivants. Tu es Ceiui 
qui cennaît entend et veit ie centre et ia 
surface de ia terre, i'immensité de i'univers, ia 
prefendeur des ccéans et ie secret caché des 
cœurs. Du pius petit être vivant invisibie à i'œii 



B!SMiLLAH 

Aiiah est nctre première parcie, 

Nctre crigine pieine de fei, 

Fcncticnncnt avec ie nem d'Aiiah, 
ii ccmmence et se termine avec passicn. 
Au réveii chaque matin, 

Tcut de suite je dis «BiSMiLLAH». 

Lersque je bais eu mange queique chese, 
Lersque j'euvre men iivre... 

Je répète tcut ie temps ia Basmeie, 

Je n'cubiie même pas une seuie fais. 

Je m'eriente vers men Dieu, 

Une farce vient en men cœur. 

Le réduit devient iarge avec Aiiah, 

Tcutes ies difficuités disparaissent. 

Main dans ia main avec ia Basmaia, 
Ncus parvenens d ia réussite. 

Eiie est censtamment sur ma iengue, 
Aiiah me tient par ia main. 

M. Asim KÔKSAL 


■ *** 
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nu aux plus grandes planètes, tout est Ton 
oeuvre et Ingéniosité de Ton savoir. Toi, dans 
une nuit noire oomme de la suie. Tu peux voir 
une fourmi noire en train de maroher sur un 
oalllou noir. Tu oonnals ses besoins. Tu entends 
sa voix et tu lui donnes oe gu'elle demande. 

O ALLAH! Tu es oelul qui demande et qui 
oonçois Ta volonté à partir de rien. Tout oe qui 
existe a été oonçu par Ta demande et par 
Ta volonté. Il y a une sagesse dans toutes Tes 
opérations. Tu es Celui qui possède la foroe 
et la puissanoe Infinies. Il n'y a auoune foroe 
oapable de détruire Ta déolsion. 




O ALLAH! Tu es oelul qui prononoe les plus 
belles paroles et les plus justes. C'est Toi qui as, 
par misérioorde pour Tes serviteurs, envoyé ton 
disoours solennel et Ton Livre. «SI la mer était 
une enore et les arbres des orayons pour éorire 
Tes paroles tous deux s'épuiseraient avant que 
ne soient terminées Tes paroles même en leur 
apportant leur équivalent oomme renfort 

O ALLAH! C'est Toi qui oonçois à partir de 
rien et Toi seul fait disparaître oe qui existe. 
Tu orées tout en fonotlon d'une mesure, tu 
envoles et diriges tout de Ta divine puissanoe. 




* J • 





Mon Seigneur ! Purifie nos ooeurs des pensées Indignes de Ta gloire 
Fais que je passe ma vie a T'adorer et que je meurre en Musulman 
Le jour du Jugement dernier, ne nous humilie pas pour nos péohés et nos fautes ! 
Aooorde-nous Ta Clémenoe pour nos péohés oaohés et visibles ! 
Aide-nous tant dans l'abondanoe que dans la détresse ! 

Tu es Celui qui oonnaît nos souhaits, qui entend nos prières. Aooepte nos prières ! 











. . 
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LA FOI DU J EUNE HOMME 


Le Messager d'Allah (r ) racanta un jaur à 
ses Compagnons ceci : 

« Autrefois vivait un roi qui avait un 
sorcier.» 


Le sorcier quand II se sentit vieillir, dit au roi: 
« Me voilà maintenant âgé. Envole-mol donc 
un jeune homme pour que je lui enseigne la 
magie ». 

Il lui envoya un jeune homme. 
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Sur son chemin vers le sorcier, le jeune 
homme rencontra un moine. 

Il s'assit auprès de lui et écouta ses paroles 
qui lui plurent. Il faisait ainsi chaque fois qu'il se 
rendait chez le sorcier. 

Quand il arrivait auprès du sorcier, ce 
dernier le frappait pour son retard. 

Il s'en plaignit au moine qui lui dit : «Quand 
tu as peur de la colère du sorcier, dis lui : « J'ai 
été retenu par ma famille » et quand tu crains 
la colère de la famille, dis lui : « J'ai été retenu 
par le sorcier », 

Entre-temps, voilà qu'une bête énorme 
interdit le passage aux gens. 

Le jeune homme dit : « Aujourd'hui je vais 
savoir qui du sorcier ou du moine a la plus 
grande valeur », 

Il prit une pierre et dit : « Seigneur Dieu ! Si 
l'oeuvre du moine T'est préférable à celle du 
sorcier, tue cette bête afin de permettre aux 
gens de passer ». 

Il la frappa alors avec la pierre et la tua sur 
le coup. Les gens eurent ainsi la voie libre. 

Il vint en informer le moine qui lui dit: «Mon 
petit, tu es devenu maintenant plus fort que 
moi puisque tu es arrivé d ce miracle. C'est 
pourquoi tu vas certainement être mis à 
l'épreuve. S'il en est ainsi, ne dis à personne 
où je suis ». 

Ainsi donc le jeune homme en arriva à 
guérir l'aveugle de naissance et le lépreux. 
Il guérissait les gens de la plupart de leurs 
maladies. 


Un des caurtisans du roi qui était aveugle 
entendit parler du jeune homme et se rendit 
auprès de lui avec de nombreux cadeaux. 

Il lui dit : « Tout ce que tu vois là est d toi si 
tu arrives d me guérir », 

Le jeune homme lui dit : « Je ne guéris 
personne moi-même mais c'est uniquement 
Dieu le Très-Haut qui guérit. Si tu crois en Dieu 
le Très-Haut, je Le prierai et II te guérira ». 

Le courtisan crut en Dieu et Dieu le guérit II 
se rendit chez le roi et s'assit près de lui comme 
il en avait coutume. Le roi lui demanda : « Qui 
donc t'a rendu la vue ? ». 

Il dit : « Mon Seigneur et Maître ». 

Il lui dit : « Est-ce que tu as un autre 
Seigneur que moi ? ». 

Il dit : « Mon Seigneur et le tien est Dieu». 

Le roi le jeta en prison et ne cessa pas de 
le torturer jusqu'à ce qu'il dénonçât le jeune 
homme. 

On fit alors venir le jeune homme et le roi 
lui dit : « Mon petit te voilà arrivé d guérir avec 
ta magie l'aveugle-né et le lépreux et d faire 
telle et telle chose ». 

Le jeune homme lui dit : « Je ne guérit 
personne mais c'est Dieu le Très-Haut seul qui 
guérit ». 

Il le jeta donc en prison et ne cessa de le 
torturer jusqu'à ce qu'il dénonçât le moine. 

On fit venir le moine et on lui dit : « Renie 
ta foi! » et il refusa de le faire. 

On ordonna d'apporter une scie qu'on lui 
plaça sur la raie de ses cheveux. On lui coupa 
ensuite la tête qui tomba en deux morceaux. 
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On fit alors venir le courtisan et on lui dit: 
«Renie ta foi ! » mois il refusa. 

On lui plaça la scie sur la raie de ses 
cheveux et on lui coupa la tête qui tomba en 
deux morceaux. 

On fit enfin venir le jeune homme et on lui 
dit : « Renie ta foi ! » Mais il refusa. 

Le roi le jeta à quelques-uns de sa suite 
et leur dit ; « Amenez-le à telle montagne et 
escaladez-la avec lui. Une fois parvenue à son 
sommet, demandez-lui de renier sa foi, sinon 
jetez-le du haut de la montagne. » 

Ils le prirent donc avec eux et escaladèrent 
la montagne. 

Il dit : « Seigneur Dieu ! Sauve-moi d'eux 
par ce que Tu veux ! ». 

La montagne se mit alors à branler. Ils 
tombèrent dans le vide et il vint dire au roi; 
«Dieu m'a sauvé d'eux ». 

Le roi le jeta à des gens de sa suite et 
leur dit: « Allez avec lui et mettez-le dans une 
grande barque. Une fois arrivés au large, 
demandez-lui de renier sa foi, sinon jetez-le à 
la mer ». 

Ils partirent avec lui. 

Une fois en pleine mer, il dit : « Seigneur 
Dieu! Sauve-moi d'eux avec ce que Tu veux I ». 

La barque se retourna et ils se noyèrent. 

Il vint en marchant (sur l'eau) jusqu'au roi 
qui lui dit : « qu'ont fait tes compagnons ? ». 

Il lui dit : « Dieu m'a sauvé d'eux ». 

Il dit alors au roi : « Tu ne pourras me tuer que 
si tu fois ce que je vois t'ordonner de foire. » 


« M'ordonner quoi ? » demanda le roi. 

« Rassembles ton peuple sur un même 
plateau puis crucifie-moi sur le tronc d'un 
palmier. Prends une flèche dons mon carquois, 
places la au milieu de la corde de l'arc et dis: 
«Au nom de Dieu, Seigneur et Maître de ce 
jeune homme», tires alors la flèche et si, tu fois 
tout cela, tu me tueras sûrement ». 

Il rassembla donc les gens sur un même 
plateau, crucifia le jeune homme sur le tronc 
d'un palmier, prit une flèche de son carquois 
et la plaça au milieu de la corde de l'arc. 

Puis il dit : « Au nom de Dieu, Seigneur et 
Maître du jeune homme I ». 

Il tira alors la flèche qui alla se planter dans 
sa tempe. Le jeune homme porta la main d 
sa tempe et mourut sur le coup. 

Les gens dirent alors : « Nous croyons au 
Seigneur et Maître du jeune homme ». 

On vint dire ou roi : « Tu a vu ce que tu 
craignais s'est produit IQue dis-tu de ce que 
tu craignais ? Voilà que ton peuple à cru en 
Dieu I ». 

Il ordonna de creuser des fossés à l'entrée 
de chaque route. On les creusa et on y alluma 
le feu. Le roi dit : « Jetez-y tous ceux qui ne 
veulent pas renier leur foi ». 

O'est ce qu'ils firent jusqu'à ce que vint 
une femme avec son petit. Elle eut peur et 
refusa de se jeter dans le feu. 

Son enfant lui dit:«Mère I Patiente car tu 
es sur la juste voie» (Mousiim juhd 73) 
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LES PLUS BEAUX NOMS (ASMA AL-HOUSNA) 
APPARTIENNENT À ALLAH 


Notre Dieu Tout-Puissant se présente oveo 
Son Nom et Ses attributs. 

On ies oppeiie Asmo oi-Housno (ies Pius 
Beaux Noms), iis ont été indiqués dons ie 
Coron par Aiioh To'âiâ et enseignés par Notre 
Prophète (r ). 

Dans ie Nabie Caran (Kur'ân ai Karîm) ii 
est ardanné: « C'est à Aiiah qu'appartiennent 
ies noms ies pius beaux, invoquez- Le par 
oes nams (...)» (Sourate A'râf, verset 180). C'est 
pourquoi quand nous Le prions et L'invoquons, 
ii nous a été demandé d'évaquer Ses pius 
beaux Nams. 

Et Notre Prophète (r ), en nous informant 
des Nams d'Aiiah Le Taut Haut a dit: 

«Certes Dieu a 99 noms, oent moins 
un. Quioonque ies énumère entrera dans ie 

Paradis » (Buhkâri, Deavât, 76: Musiim, Dhikr, 5-6) 

L'objeotif de ia tradition de Notre 
Prophète (r ) est fondé sur«ia mémorisation 
et i'énumération»; oonnaître Aiiah à travers 


Ses Nams ies pius subiimes, o'est mémariser 
et oammémarer en permanenoe ses nams 
et ses partiouiarités. C'est regarder ia vie et 
ies évènements par ia fenêtre des Noms 
d'Aiiah. Par exempie, se rappeier des Noms 
suivants: ia tendresse et ia oampassion d'une 
mère «Rahmân et Rahîm», iorsque nous 
bénéfioions de notre subsistanoe «Razzâq», 
iorsque nous demandons ie pardon de nos 
péohés «Ghafûr», iorsque nous entrons dans 
une nauveiie saison «Muhÿî» et faoe à ia mort 
«Mumît». 

Si nous apprenons oes Noms aveo ieurs 
sens et améiiorons nos oomportements, nous 
deviendrons des serviteurs appréoiés d'Aiiah. 
Ainsi, nous serons dignes de ia bonne nouveiie 
de Notre Prophète (r ) et nous aurons ie droit 
d'entrer au paradis. 

Aiions, auvrans nos mains et prions notre 
Dieu Tout-Puissant aveo une partie de ses 
Noms ies pius subiimes... 
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D ieu D e L 'univers 



Ô mon Dieu ! Tu rassembles en Toi tous les plus 
beaux noms et attributs ! 


YÂ ALLAH 




Nous Te prions 
par le plus beau 
de Tes noms. 
Aooepte nos 
prières! 


YÂ RAHMÂN 


YÂ RAHÎM 




Ô mon Dieu I Tu traites oveo oompossion et 
olémenoe tous les êtres vivants. 



Aooorde-nous Ta 
olémenoe aussi 
bien dans oe 
monde que dans 
l'éternité! 


Ô man Dieu I Toi qui fournis la subsistanoe d tous 
les êtres vivants! 


YÂ RAZZÂQ! 




Aooorde-nous 
une subsistanoe 
abondante et 
lioite! 


Ô mon Dieu ! Toi qui protèges et surveille tout ! 


YÂ HAFÎZ 




Protège ma 
famille et tous les 
Musulmans de 
toutes sortes de 
malheurs et de 
diffioultés! 
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YÂ HAYYU 


Ô mon Dieu ! Toi qui 
os tout oréé de io pius 
beiie manière! 


Ô mon Dieu ! Toi qui 
entends et oooep- 
tes toutes ies prières 
qui passent dons ies 
ooeurs et oouient des 
ièvres I 


Ô mon Dieu I Toi qui 
montre ie bon ohemin 
et qui nous permet de 
i'otteindre I 


Embeiiis ma moroiitè 
oomme tu embeiiis 
mon apporenoe! 


Considère-nous 
oomme Tes serviteurs 
dont ies invoootions 
sont oooeptèes et 
qui T'adorent du pius 
profond du ooeur! 


Ne nous sépare pas 
du droit ohemin 
qui est i'isiom, de 
io vérité et du bien- 

fondé! 



Ô mon Dieu! 
Toi qui oontrôie 
tout i'univers qui 
est io souroe 
de io vie et qui 
veiiie à tout 
instant ! 


Aooepte notre vie 
qui nous vient de Toi 
oomme oeux qui io 
oonsoorent sur Ta 
voie. N'attoohe pas 
nos ooeurs d oe qui 
est provisoire ! 


Tu es io souroe de 
i'omour. C'est Toi 
mon Dieu qui mérite 
d'être aimé! 


Fais-nous aimer tout 
oe et tous oeux que 
Tu aimes! Aooorde- 
nous Ta provision! 
Fais-nous aimer tout 
oe qui nous parvient ! 














Avoir foi en une foroe puissante et attendre ie résuitot de ohoque événement'' 
uniquement par i'intermédioire de oeiie- 
oi, d'un point de vue initiai, est une souroe 
de oonfionoe pour ies êtres impuissants 
que nous sommes. Tout est entre ies 
mains d'Aiiah Ta'âiâ(Le Taut Hautjet tout 
se réaiise grâoe à Lui. ii n'abandonne 
jamais oeux qui Lui tant oonfianoe. Tant 
que ie Tout-Puissant ne i'autorise pas, 
personne ne pourra nous venir en aide 
au bien nous faire du mai. 



«Si Aiiah vous donne Son seoours, nui ne 
peut vous vainore.S'ii vous abandonne, 
qui dono après Lui vaus donnera 
seoours?C'est à Aiiah que ies oroyants 
doivent faire oonfianoe.» 



En tant que oroyant, o'est de oette 
manière que naus orayons en Aiiah. 

Cette foi «nous prooure une sensation 
de oonfianoe infinie». Ceia nous permet 
d'entamer un nouveau jour en ouvrant 
nos yeux aveo ie prinoipe «Aiiah est 
suffisant pour nous, ii est ie meiiieur 

soutien.» Et aveo enthousiasme, ii nous déiivre de ia paresse, du désespoir, du stress 
provoqués par des inquiétudes importunes et des indéoisions; ii nous permet d'atteindre 
^ÿ.une vie meiiieure. 
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Nous, nous oroyons que tous oe qui existe est ie résuitot de io bénédiotion et de io ^ 
misérioorde infinie d'Aiioh. Une telle foi nous apprend à nous comporter avec tendresse 
et bonté envers les créatures. Cor ohoque existenoe est pour nous une oeuvre de 
bénédiotion d'Aiioh et io preuve de Son Existenoe et de son Unioité. 


Le Prophète Mohammed a dit: 


« Cependant qu'un homme poursuivit son 
ohemin, voiid qu'ii ressentit une grande soif, 
ii trouva oiors un puits, y desoendit et en but 
A sa sortie du puits se présenta un ohien 
hoietont et iéohont io terre humide teiiement 
ii avait soit 

L'homme se dit : «Ce ohien souffre de io soif 
autant que j'en soufVRAis moi même. 

ii redesoendit dons ie puits, rempiit d'eau sa 
ohoussure, io tint oveo ses dents et remonta, 
ii en abreuva ie ohien et Dieu iouo son oote 
et iui pardonna ses péohés». iis dirent : « O 
Messager de Dieu (r )! Avons-nous dono 
un soioire pour nos bonnes ootions envers 
ies animaux ? » ii dit : « Pour toute oréoture 
vivante ii y a un soioire d qui iui toit du bien ». 


De oe fait nous regardons aveo un 
oeii misérioordieux toute oréoture à qui 
Aiioh O donné io vie.. 

Notre ooeur se rempiit de bonté. 
Nous sommes inoopobies de foire du 
moi à notre entourage, notre fomiiie, 
nos omis; nous sommes même 
inoopobies de biesser une fourmi. Les 
objets (ou existenoes) inanimés ont été 
mis à notre servioe par ie Tout-Puissant 
oomme un don du oiei. Nous évitons de 
ies diiopider et de ies utiiiser de manière 
insignifiante. 


(Bukhârî, Musâkât, 9) 
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Notre Dieu Tout-Puissant qui est enoore 
pius près de nous que notre propre veine 
juguioire oonnoît tout, qui entend tout et 
qui voit tout. Auoun éiément de i'univers 
ne peut être tenu en dehors de Sa vue et 
de Sa oonnoissonoe, 


Le toit de savoir qu'ii soit tout oe 
que nous faisons, nous permet de 
nous améliorer et de contrôler nos 
comportements. Devant une ooméro 
ou un appareil photographique, nous 
donnons beouooup d'importonoe d notre 


«Où que vous soyez, Allah est avec vcus. Al 
lah arrive à vcir vas acticns» 


U 


(Sourate Hadîd, verset 4) 


présentation, ainsi que nous pouvons nous oontrôler. 

Alors n'oublions pas que nous sommes soumis d la surveillance divine et agissons en 
conséquence, faisons attention d notre présentation, nos comportements et nos pensées. 

Nos comportements ne sont pas réalisés en fonction des forces de sécurité ou bien par 
l'intermédiaire de tiers, mais en considérant le fait qu'Allah nous observe d chaque instant. 
Même si nous ne voyons pas Allah, nous savons qu'il nous voit et observe nos actions. Nous 
accomplissons nos travaux de la meilleure manière et nous nous efforçons d'être des individus 



_de qualité et de caractère. 
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s Lorsque nous avons foi en Allah, nous 
organisons notre vie en fonction de Ses 
ordres et de Ses interdictions. En raison 
de notre amour pour Lui nous essayons 
d'obtenir Sa satisfaction et avons peur de 
Sa colère et de Son enfer, nous restons 
loin des comportements qu'il n'apprécie 
pas. Ainsi nous atteignons la dévotion (en 
s'abstenant de nous opposer aux ordres 
d'Allah). Une telle foi nous permet d'être un 
individu véridique et digne de confiance. 
Nous serons parmi ceux qui auront des 
paroles et des comportements véridiques. 
Nous ne quitterons jamais le chemin droit, 
nous resterons loin des gens malhonnêtes. 
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«Ceux qui disent: <Notre Seigneur est 
Allah> et qui ensuite se tiennent sur 
le droit chemin. Ils ne doivent avoir 
aucune crainte et ne seront point 
affligés. Ceux-là sont les gens du Paradis 
où ils demeureront éternellement, en 
récompense de ce qu'ils faisaient.» 


(Sourate Ahkâf, versets 13-14) 


Nous n'aurons pas une nature d mentir ou d escroquer. Nous ne trahirons pas ce qui nous 
est confié. Comme notre cher Prophète, aimé et respecté par tout le monde, unique par 
ses racines et ses paroles, exemplaire par son honnêteté et sa justesse, nous deviendrons 
des Musulmans dignes de confiance. 
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L’AMOUR D’ALLAH 


C'est Allah le Tout-Puissant qui a créé 
nos corps et nos esprits, et qui Installe avec 
amour nos coeurs. Un de Ses beaux Noms «Al 
Wodûd» signifie «qui aime Infiniment» et «qui 
est Infiniment aimé en retour». 

C'est notre Dieu Tout-Pulssont qui est la source 
de l'amour, Il aime Infiniment Ses serviteurs. Il nous 
O démontré cet amour avec tous les nombreux 
bienfaits qu'il nous o accordés. Il nous o Informé 
qu'il nous récompensera avec des bienfaits 
encore meilleurs dons l'outre monde. Il nous o 
demandé d'avoir fol en Lui, de pratiquer nos 
odorations selon Ses ordres et de L'olmer. 

Notre amour pour le Tout-Pulssont, c'est 
l'expression de notre fol et notre manière de Le 
remercier. Cor, c'est Lui qui mérite le plus d'être 
aimé. 





Aimer Allah c'est l'apogée de la fol. Aimer 
Allah, c'est le début de toute bonté et de toute 
beauté. Nous, les Musulmans, qui portons la fol 
ou fond de notre coeur, nous aimons Allah le 
Tout-Pulssont plus que notre propre vie. L'amour 
de nos mère, père, époux, enfant, oml etc.... 
est un don du ciel qu'Alloh nous a accordé. 
Pourtant, nous ne pouvons en aucun cas 
comparer leur amour à celui d'Allah. 

Celui qui aime obéit d celui qu'il aime. 
La soumission, est la meilleure des preuves 
de notre fol en Allah et de notre amour pour 
Lui. Parce que le vrai amour est démontré par 
les actes. Nous ne pouvons montrer notre fol 
et notre amour envers le Tout-Pulssont qu'en 
exécutant Ses ordres et en accomplissant des 
comportements qu'il apprécie. 

Celui qui aime se rappelle toujours de la 
personne qu'il aime. Il prend plaisir d évoquer 
son nom. 

Il ne l'oubliera jamais. En tant que croyant, nous 
aussi, nous nous rappelons du Tout-Pulssont par nos 



«(...) Or les croyants sont les plus ardents 
en l'amour d'Allah.» 


(Sourate Al-Baqara, verset 165) 



«Dis: <SI vous aimez vraiment Allah, 
sulvez-mol, Allah vous aimera alors et 
vous pardonnera vos péchés. Allah est 
Pordonneur et Miséricordieux.» 



(Sourate Al-lmran, verset 31 ) 








actes d'adoration, nos prières ritueiies, ia iecture 
du Coran et nos invocations. Nous contempions 
i'importonce de Sa force et de Sa puissance par 
i'intermédioire de Ses pius beaux Noms. Nous 
exprimons notre amour en L'évoquant 

Ceiui qui aime Aiioh suivra ie chemin 
de Son Prophète. L'écoie io pius grande de 
i'omour, c'est i'isiom. Les enseignants de cette 
écoie d'amour sont des individus supérieurs et 
hautement vertueux; ii s'agit des prophètes. 
Notre Prophète Mohammed (r ) était 
"Hobibuiioh", c'est-à-dire «ie chéri d'Aiioh». Tant 
que nous suivons ie chemin de Notre Prophète 
(r ), nous démontrerons notre amour pour Aiioh 
et nous gagnerons Son amour. Notre vie prend 
un sens iorsque notre coeur est rempii d'amour 
pour Aiioh, nos comportements deviennent 
matures et nos moeurs s'embeiiissent. Nous 
nous efforçons de gagner i'oppréciotion 
d'Aiioh à travers notre amour pour Lui. Nous 
écoutons ies poroies du Tout-Puissant, nous 
nous conformons à Ses prophètes. Nous 
écoutons ies poroies de notre Messager, nous 
nous conformons à Notre Prophète (r ), nous ne 
quittons pas ie droit chemin qu'ii nous o montré. 
En nous comportant ainsi, Aiioh nous aimera et 
ii nous acceptera parmi ceux qu'ii aime. Nous 
serons Ses serviteurs préférés et Ses omis. Nous 
gagnerons i'omour des croyants et des anges. 



«A ceux qui croient et font de bonnes 
oeuvres, ie Tout Miséricordieux accordera 
Son amour.» 


(Sourate Maryam, verset 96) 



«Ceux qui ont cru, et dont ies coeurs se 
tronquiiiisent à i'évocotion de Dieu". N'est- 
ce point par i'évocotion de Dieu que se 
tronquiiiisent ies coeurs?» 


(Sourate Ra'd, verset 28) 


%- ^ 
Un ami d'Aiioh o dit; 

«Je sois à quei moment mon Dieu 
m'évoque.» 

Par io suite, des gens qui s'étoient 
ossembiés autour de iui demandèrent; 

«Comment peux-tu ie savoir?» 

ii répondit; 

«C'est très fociie à comprendre. Toutes 
ies fois où j'évoque mon Dieu, ii pense 
aussi à moi.» 
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LE CŒUR DE NOTRE ADORATION: L’INVOCATION (DOUA) 


L'invocation, c'est s'orienter vers Aiioh ie 
Tout-Puissant pour iui demander de i'oide, tout 
en acceptant notre foibiesse. A ce moment id 
nous sommes ie pius près de notre Dieu. Quand 
nous i'invopuons, nous ouvrons nos moins, 
prions, impiorons et transmettons nos souhaits 
et nos voiontés. 

ii n'y O pas de condition de temps et ie iieu 
pour invopuer. Nous pouvons ie foire en tout 
temps et en tout iieu. Mois certains moments 
et certains iieux sont pius propices à i'invocotion 
pue d'autres. Ainsi, ies jours et ies nuits sacrées, 
ies vendredis, ies repos de rupture du jeûne et 
du sohour (avant ie Fojr et avant de commencer 
ie jeûne) sont de bonnes occasions pour foire 
des invocations. Les invocations effectuées dons 
des iieux sacrés teis pue io Koobo et Arafat sont 
égoiement acceptées. 

Aiioh accepte ies invocations gui viennent 
du fond du coeur, ii ne fait pas retourner ies 
moins vides Ses serviteurs gui L'ont invopués. 
Aussi, ii ne fout pas être impatient pour avoir ie 
résuitot de ses invocations, cor Aiioh connaît ie 
bienfait ie pius adopté pour Son serviteur. Notre 
cher Prophète a dit d ce sujet: «Si chacun de 
nous est patient et ne dit pas 'Combien de fois 
ai-je invopué mon Dieu et ii n'o pas accepté 
mes invocations', oiors son invocation sera 
acceptée.» (Bukhârî, Deavât, 22) 

L'invocation est une pratique qui nous 
permet de rester en contact avec notre Dieu, 
ii nous fout nous roppeier d'Aiioh, tant dons io 
gêne et io difficuité que dons notre abondance 
et notre tronquiiiité. Nous L'invoquons donc à 
chaque occasion. 

ii est aussi important de foire des invocations 
que d'obtenir ies invocations des autres. Aider 
notre mère à préparer io tobie, proposer de 
i'eou à nos aînés, trouver des soiutions aux 
probièmes de nos omis sont des occasions 
importantes pour obtenir des invocations. Dons 
ce cas, nous devons nous efforcer d'obtenir tout 


d'abord ies invocations de nos parents, mois 
aussi des personnes reiigieuses et sages, de 
nos enseignants, invités, voisins, orpheiins, des 
personnes seuies, des pauvres et des indigents. 

Nous aussi, nous devons invoquer Aiioh 
en ieur faveur ainsi que pour ies autres frères 
musuimons. 



Le Prophète Mohammed a dit: 


«L'invocation est i'origine de io foi.» 


(Tirmidhî, Deavât, 1 ) 




«Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Moi. 
oiors Je suis tout proche: Je réponds à i'oppei 
de ceiui qui Me prie quand ii Me prie. Qu'iis 
répondent à Mon oppei, et qu'iis croient en 
Moi, afin qu'iis soient bien guidés.» 


(Sourate Al- Baqara, verset 186) 



Le Prophète Mohammed a dit: 


«Roppeiie- toi d Aiioh dons i'obondonce et io 
tronquiiiité et tu Le trouveras dons io nécessité 
et i'indigence.» 


(Ahmad ibn Hanbal, Musnad, I, 307) 
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Mon Dieu ! Protège Mohammed (r ) 

et ies autres Musuimons. Pordonne-ieur. 

Mon Dieu ! Protège Mohammed (r ) 
et ies autres Musuimons. Pordonne-ieur. 

Ne ies exciut pas de Ton aide et de Ta ' 
Ajmiséricorde 













Un Musulman se levait chaque nuit 
pour évoquer Allah et Le prier. Le Diable lui 
dit: 

— O toi qui invoque Allah si souvent, y 
a t-il quelqu'un qui répond d tes appels? Tu 
n'as même pas obtenu une seule réponse, 
jusqu'à quand vos-tu continuer de prier ? 

L'homme eut le coeur brisé. Il posa sa 
tête sur le sol et se coucha. On lui dit en 
songe: «Eh dormeur, réveilles-toi! Pourquoi 
cesses-tu la prière et le dhikr? Pourquoi te 
losses-tu ?» 

Il dit: «Personne ne me répond«vaz-y!» 
J'oi peur d'être renvoyé. Ensuite on lui dit: 

—Allah te dit «vos-y» lorsque tu énonces 
Allah. S'il n'ovoit pas dit «vos-y mon 
serviteur», toi tu n'ourois pas pu supplier 
Allah et foire ta prière. Lorsque tu fait ton 
imploration, c'est Allah qui envoie une 
information à ton âme. Tes efforts, ta 
recherche des solutions, le fait que notre 
Dieu Tout-Puissant te rapproche de Lui, 
c'est parce qu'il dénoue les liens de tes 
pieds. 

Dès que tu dis «Ô mon Dieu», 


Peut-être que pour qu'il ne se lamente 
pas lors d'une perte Allah ne lui o pas donné 
de souffrance, de douleur, de difficulté, 
de chagrin et de regret. Tu peux donc 
comprendre que les soucis et les angoisses 
qui te conduisent à prier Allah sont mieux 
qu'un empire de ce monde. Une invocation 
faite sons avoir de soucis est froide alors que 
la prière accomplie en temps de soucis est 
arrachée du cœur. 

Maulânâ Jalâluddin Rûmî 


notre Dieu 
«vos-y». 


Tout-Puissant 


Le cœur de celui qui 
est loin de la pratique 
religieuse et de la prière 
est également loin de cette 
prière. 
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J E M'OCCUPE DU NETTOYAGE 
ET TOI DE LARROSAGE 



n'était 

pas també une 
seule goutte d'eau 
depuis plusieurs mois, 
Les animaux n'avaient 
pas d'autre eau à boire 
que celle de la mare 
transformée en boue. Les 
hommes se débrouillaient 
avec les eaux des puits qui 
commençaient à s'épuiser. 
Dans le désespoir, ils furent 
persuadés qu'invoquer 
Allah était la seule 


solution. Bien que la prière pour la pluie fut faite 
durant des jours, des offrandes sacrifiées, 
des aumônes distribuées, rendant les 
orphelins joyeux, leur prières 
n'était pas exaucées, 

Ils étaient 
dans le désespoir. 
Plusieurs villages se 
réunirent alors pour 
faire de nouveau 
la prière pour la 
pluie. Les imams des 
communes et des 
villages environnants 
vinrent également. 
Les yasin (sourate 
du Coran) et les 
moulouds (chants 
glorifiant la naissance 
du prophète Mohammed 
r )) furent lus, des aumônes 
distribuées, des offrandes sacrifiées, 
des invocations faites durant des heures. 
Tous les yeux se sont tournaient vers le ciel 
en vain il n'y avait toujours pas de nuage. 

Le lendemain, ils ressortirent de nouveau 
pour effectuer l'invocation de la pluie. Au 
lever du jour, il faisait clair partout. Il semblait 
faire encore plus chaud que d'habitude. Les 
femmes se placèrent en rang dès le début de la 
matinée, pour attendre leur tour, devant le puits 
afin de couvrir leurs différents besoins besoin en 
eau. Les hommes du village avaient terminé 
leurs travaux à la maison et ils allaient rejoindre 
la place du battage pour la prière de la pluie. 
Par ailleurs, ce jour-ld, les muftis et des imams 
renommés allaient également venir de la ville. 
Les villageois des environs commencèrent à 
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affluer en milieu de matinée. Les imams invités 
étaient arrivés. 

La cérémonie de la prière était sur le point 
de commencer lorsqu'à cet instant précis, une 
pauvre vieille femme sortit de chez elle avec 
une main posée sur sa taille. Elle ne pouvait 
pas aller sur la place du battage pour la prière, 
car elle était malade et très âgée. Il ne pleuvait 
pas, alors elle était attristée et faisait sans 
cesse pénitence. Elle ne perdait jamais espoir, 
elle disait qu'Allah était clément et qu'il allait 
sûrement faire pleuvoir. 


le ciel et dans la demi-heure qui suivit, il 
commença d pleuvoir des trombes d'eaux. 
Les fidèles rassemblés sur la place du battage 
étaient non seulement étonnés de voir le ciel 
assombri alors qu'ils n'avaient pas encore 
commencé leurs prières, s'humectaient.. D'un 
côté, ils versaient des larmes de joie pour 
remercier Allah le Tout-Puissant et de l'autre, ils 
rentraient chez eux étonnés par le mystère de 
cet évènement. 



Malgré sa taille, la vieille femme se pencha 
entièrement pour balayer avec difficulté la cour 
de sa maison. Lorsque qu'elle leva faiblement 
son corps, elle regarda le ciel de ses yeux 
mouillés. Avant de balayer devant sa maison, 
elle répandit de l'eau sur le sol afin que 
la poussière ne se soulevât pas. Mais, 
â cause du manque d'eau 
dans le village, elle n'avait 
même pas pu nettoyer la 
poussière qui s'échappait en 
sens inverse. 


Qui sait combien elle aurait 
voulu avoir ce peu d'eau ! 

A ce moment elle dit 
textuellement : 


«Mon Dieu ! Moi je 
balaye et Toi tu arroses.» 

Rien de plus. Alors 
qu'elle n'avait pas 
encore traversée la 
porte de la cour, 
soudainement, 
en quelques 
minutes, des 
nuages de pluie 
recouvrirent 
tout 
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QUE NOUS FAUT-IL POUR ETRE MUSULMAN ? 


NOUS, 

En tant que serviteurs, nous sommes redevable à Allah pour 1 
tout. I 

Nous n’associons rien de ce qui existe à Allah. f 

Nous n’acceptons pas d’autre dieu qu’Allah. i 

Nous aimons Allah plus que tout. { 

Nous sommes uniquement les serviteurs d’Allah. fc 

Nous prions uniquement Allah, nous Lui demandons de { 
l’aide. | 

Nous faisons confiance à Allah, nous sommes persuadés qu’il l 
ne nous laissera pas seuls et sans soutien. 1 

Nous savons que tous les bienfaits viennent d’Allah et nous Le ) 
remercions. / 

Nous accomplissons la prière uniquement pour Allah, nous | 
nous prosternons devant Lui. | 

Nous espérons la bénédiction d’Allah, nous avons peur de I 
Son châtiment. î 

Nous accomplissons les ordres de notre Dieu Tout-puissant. ] 

Nous nous abstenons des interdits de notre Dieu Tout- | 
Puissant. i 

Nous aimons Allah, nous commémorons Son nom en tout | 
temps et en toute circonstance. 1 

Nous nous efforçons de comprendre, d’écouter et de lire Le | 
Coran qui exprime les propos d’Allah. 1 

CAR NOUS SOMMES MUSULMANS. 1 
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QUI TE SAUVERA DE MES MAINS? 


Notre Prophète (r ) avait arganisé une 
expéditian militaire dans la régian du Nedjd 
(dans la péninsule arabique), Les oombattants 
qui avaient aohevé oette expédition étaient 
très fatigués d leur retaur d Médine. Il faisait 
ohaud et ils avaient enoare un lang vayage 
devant eux, C'était midi. Ils firent une pause 
en arrivant dans une vallée où il y avait des 
arbres et des buissons. Les Compagnons 
pour que le prophète (r ) se repose bien 
l'avaient laissé d l'ombre du meilleur arbre et 
s'éloignèrent du Messager d'Allah (r ) dans un 
autre lieu ombragé. 

Les oombattants musulmans épuisés 
par oe long et fatiguant trajet s'endormirent 
immédiatement sous l'effet de la ohaleur. 
Quant d Notre Prophète (r ), il se retira pour se 
reposer sous un arbre très feuillu. Il aooraoha 
son sabre sur l'arbre et s'endormit 

Les ennemis qui suivaient disorètement 
les Musulmans voulaient mettre d profit 
l'oooasion qu'ils attendaient pour leur nuire. 
Ils oonvainquirent un des leurs Gaurath ibn 
al Harith de tuer le Prophète (r ). Gaurath 
s'appraoha lentement de Natre Prophète 
(r ) sans se faire remarquer, prit le sabre 
aooroohée sur l'arbre et alors qu'il le levait 
paur le frapper, il s'aperçut que le Praphète 
(r ) avait ouvert ses yeux saorés. Il lui dit : 

«G Mohammed (r ) As-tu peur de mai?» 

Il (r ) lui dit : « Non ». 

Il lui dit alors: « Qui va te sauver de mes 
mains maintenant? » 

Le Praphète (r ), sans s'affaler et sans 
peur devant oelui qui voulait le tuer aveo san 
sabre, lui répondit: 


— «Allah répandra d ma demande !». 

Devant la foi imperturbable et la oanfianoe 
en Allah de Natre Prophète (r ), le polythéiste 
fut surpris et laissa tomber le sabre. Notre 
Prophète (r ) le réoupéra alors et se retournant 
vers l'hamme lui dit: 

«Bon et maintenant qui te sauveras de 
mes mains?» 

L'homme paralysé par la situation, ne 
oomprenais oe qui lui était arrivé et dit: 

« Arrêtes ! Ne me punis pas maintenant» 

Notre Prophète (r ) lui demanda: 

« Reoonnais qu'Allah est le seul Dieu et 
que je suis son Envoyé ? » 

L'homme répondit: 

« Non, mais, je te pramets de ne plus 
me jaindre aux groupes qui voudront te 
oombattre. » 

Là-dessus, notre oher Prophète (r ) laissa 
partir le polythéiste qui voulait l'assassiner. 

Pendant oe temps, ses Gompagnons 
qui avaient entendu le bruit, arrivèrent sur les 
lieux. 

L'hamme très touohé par oe 
oomportement plein de olémenoe et de 
pardon s'éloigna devant leur regard étonné. 

Quand il revint d ses oompagnans il leur 
dit : « Je reviens d vous de ohez le meilleur 
des gens ». (Boukhari Jihad 84 - Mousiim, Fedâil 13] 
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NOTRE MAÎTRE LE PROPHÈTE (r ) 
AIMAIT BEAUCOUP ALLAH 


Notre Prophète (r ) aimait Aiiah bien pius 
que taute autre ohose et ne oomparait auoun 
amour à oeiui qu'ii avait pour Aiiah. Paur que 
oeià perdure ii (r ) auvrait ses mains et disait 
oette invaoation: «Seigneur Dieu! Fais que 
Tan amaur me sait pius oher que ma propre 
personne, ma famiiie et i'eau fraîohe!» (Attirmidhi, 
Livre de l'invocation 73). 

Toutes ies reiations de notre oher Prophète 
(r ) aveo i'univers, i'être humain, ies animaux 
et ies autres orèatures ètaientmotivèes par sa 
vaiontè d'avoir i'amaurd'Aiiah. ii(r ) aimait Aiiah, 
o'est paurquoi ii (r ) était oièment et oharitabie 
envers oeux qu'Aiiah a orèès. ii (r ) demandait 
en permanenoe paur taus ses oomportements 
et aotians i'apprabatian d'Aiiah: «Seigneur Dieu! 
Je Te demande Tan amaur, i'amour de oeux 
qui T'aiment et i'oeuvre qui me fait mériter Tan 





(r ) indiquait oe qui suit: «Je suis oertainement 
de vous oeiui qui oonnaît ie mieux et orains ie 
pius Aiiah». (Boukhari, Livre des supplications, 5) 


amour.» (Attirmidhi, Livre de l'invocation 73). 

ii (r ) disait : «L'image de oeiui qui 
évoque son Seigneur et de oeiui qui 
ne L'évoque pas est oamme i'image 
du vivant et du mort» (Boukhari Livre de 
l'Invocation 66) 

Notre Prophète (r ), qui évoquait 
beauooup Aiiah oamme ii (r ) i'avait 
reoommandé, oommençait faute oeuvre 
en rappeiant Son nom et Ses attributs oe qui 
iui permettait de trouver ia sérénité. 


Notre Prophète (r ) oraignaitde ne pas 
pouvoir aooompiir ies ordres d'Aiiah 
(r ) était tout ie temps inquiété par ia 
pensée qu'ii (r ) paurraits'éioignerde 
i'amour et de ia bénédiotian d'Aiiah. 

San ooeur trembiait à oause du 
respeot et de i'amaur qu'ii avait paur 
ie Taut-Puissant. ii (r ) ne manquait pas 
à son devoir de respeot et de soumission 


ii (r ) n'oubiiait jamais i'importanoe du 
ohâtiment d'Aiiah. Lorsqu'ii y avait une 
tempête puissante, des tannerres 
au bien un oiei oauvert de nuages 
noirs, ii (r ) se rappeiait des peupies 
préoédents qui avaient été 
détruits. Pendant oes maments- 
id, ii (r ) priait, oar ii (r ) avait 
peur du ohâtiment d'Aiiah etpriait. 
Quand ii (r ) iisait ou éooutait ie 
Coran et priait, son ooeur parfois 
battait teiiement fart 
à oause de sa orainte 
d'Aiiah qu'ii (r ) ne 
pouvait retenir ses 
iarmes. 

Notre Prophète (r ) oroyait 
aux bienfaits et au soutien d'Aiiah, 
pour oette raison, ii (r ) s'en remettait 
pieinement à Lui.Pendant i'Hégire, aiars que 
ies poiythéistes de ia Meoque étaient arrivés 
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jusqu'à la porte de la grotte dons laquelle Ils 
s'étalent réfugiés. Il dit d Abou Bakr (t ): «N'ales 
pas peur! Allah est avec nous.» (Saint Coran sourate 
Tauba (9) verset 40) 

Notre Prophète (r ), tout en sachant que 
le châtiment d'Allah était très sévère, gardait 
l'espoir de bénéficier de Sa clémence. Sa vie 
était faite de crainte et d'espoir. Bien qu'il fût 
prophète. Il (r ) disait que seule la bénédiction 
d'Allah pouvait le sauver et recommandait le 
dhikr en disant: «L'Invocation est la moelle de 
l'adoration.» (Attirmidhi, Livre de i'invocation 1) Pour 
satisfaire sa volonté d'être un bon serviteur, 
Il (r ) Invoquait Allah d chaque occasion en 
s'orientant vers Lui et Lui demandait Son soutien, 
Sa bénédiction et Son pardon. 


Notre Prophète (r ) qui est notre meilleur 
exemple et notre éducateur, nous montre 
que l'authentique remerciement se fonde sur 
l'obéissance et l'adoration d'Allah et oeuvrait 
toujours pour être un serviteur reconnaissant. 
Il (r ) Invoquait ainsi Allah et nous conseillait 
d'agir de même: «Seigneur Dieu! Aldes-mol d 
T'évoquer, à Te remercier et à T'adorer comme 
Il se doit!» (Abou Daoud, Livre de i'unicité, 26) 

Il (r ) remerciait Allah dons l'aisance comme 
dans la détresse, disait "AI Hamdoullllah" pour 
tous les bienfaits d'Allah et exprimait avec sa 
langue ce qu'il avait dans le coeur. 



Notre Prophète (r ) était celui 
qui remerciait le plus Allah, Il (r ) 
exprimait son amour pour Allah 
en effectuant de nuit comme 
de jour des actes d'adorations 
surérogotolres (noflla). Il (r ) 
jeûnait pendant des jours 
définis du mois et les nuits II 
priait. 

De notre mère Alcha (t ) 
on peut relater ce récit: Le 
Prophète (r ) priait durant la 
nuit jusqu'à fendiller la peau 
de ses pieds. 

Je lui dis: « Pourquoi ; 

fals-tu tout cela quand ! 

Dieu t'a effectivement | 

pardonné tes fautes 
passées et futures ? » Il 
(r ) me répondit : «Est-ce , 4 

qu'il ne m'appartient pas 
de me comporter en être 
reconnaissant ? (Boukhari, 

Tafsir verset 48, 2) 









ÂYAT’L-KURSÎ - LE VERSET DU TRÔNE 

Allah! Point de divinité à part Lui, le Vivant, 
dul subsiste par lui-même <al-Qawum>, 

NI somnolence ni sommeil ne Le saisissent. 

A lui appartient tout ce pu! est dans les deux et sur la terre. 

Qui peut Intercéder auprès de Lui sans Sa permission? 



Il connaît leur passé et leur futur. Et, de Sa science, Ils n'embrassent que ce 

qu'il veut. 


Son Trône <Kursî> déborde les deux et la terre, dont la garde ne Lui coûte 

aucune peine. 


Et II est le Très Haut, le Très Grand. 





9 - 



(Sourate Al- Baqara, verset 255) 







LA ILLAHA ILL ALLAH 


Me lever chaque matin de banne humeur 

Paur prier sans discantinuer le Seigneur 

M'incite a clamer sans fin soir et matin 

Ces jolies paroles pleines d'entrain 

Toujours pouvoir faire des poèmes 

Pour louer Celui qui o toit cette terre 

Suscite en moi cette superbe parabole 

Faite des plus véridiques paroles 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL ALLAH 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL ALLAH 

Pouvoir sans cesse tenter de progresser 

Et ne jamais voire ma foi régresser 

Là encore me toit réitérer 

Ce cri que rien ne saurait altérer 

Pouvoir écrire de si joli poèmes 

Pour enchanter la belle que l'on aime 

La encore ne peut avoir comme conséquence 

Que la récitation de cette phrase intense 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL ALLAH 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL Allah 

Toujours sons cesse chanter la romance 

Pour Toi Al Rahim le Maître de la Clémence 

Espérer voir agréer notre repentir 

Fais clamer ce qui ouvre la porte du devenir 

Et ainsi Te rencontrer exempt de fautes 

Ce jour unique où on sera Ton hôte 

Nous fais sans cesse glorifier Tes qualités 

Et voire cette affirmation répétée 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL ALLAH 

LA ILLAHA ILL Allah LA ILLAHA ILL Allah 

Ainsi nous aurons la plus belle chance 

D'être de ceux qui auront la belle récompense 

Tout cela me donne envie de finir la ma rime 

Par ces paroles sur lesquelles rien ne prime 

Et évoquer l'humain le plus pieux 

Qui fait de chaque croyant un envieux 

Et ainsi terminer mon affirmation 

Par ce qui est la base de ma dévotion 

LA ILLAHA ILL Allah MOHAMMED RASOUL OULLAH 

LA ILLAHA ILL Allah MOHAMMED RASOUL OULLAH 


Mohamed ROUSSEL 


-v. 
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QUESTIONS 





COMPLETEZ LES ESPACES VIDES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 


(Sois / une feuille / vous aimez / l’invocation/ vous aimera /l’univers/ proche / les coeurs 
/d’Allah/ eux-mêmes) 

«Nous allons leur montrer Nos signes dons.et en.jusqu'à oe qu'ils admettent 

que oeol est la vérité» 

«Allah oonnoît oe qui est dons la terre ferme, oomme dons la mer. Et pas une.ne tombe 

qu'il ne le saohe. Et pas une graine dans les ténèbres de la terre, rien de VRAIs ou de seo, qui 
ne soit oonslgné dans un livre expllolte.» 

«Quand Allah veut une ohose. Il dit seulement «.» et elle est,» 

«...Les oroyants sont les plus ardents dans l'amour,,, » 


J 5 . «(Ô mon messager I) Dis: SI.vraiment Allah, sulvez-mol, alors Allah.et vous 

f pardonnera vos péohés.» 

i 6 . «N'est-oe pas que par révooatlon d'Allah.se tranquillisent ?» 



4 h 
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TESTONS-NOS CONNAISSANCES 



1. Quel caractère doit avoir un Musuiman 

pour pouvoir prendre goût à ia foi? 

A) Aimer Allah et son Messager plus que 
tout le monde 

B) Aimer ceux qu'on aime pour Allah 

C) Voir que sortir de la religion est un 
danger équivalent d se jeter ou feu 

D) Aimer énormément le monde 

2. Queiie expressions est fausse ? 

A) Il n'y O pas de moment particulier 
ou de lieu réservé pour foire des 
invocations. 

B) Le rituel de purification est impératif, 

C) L'invocation maintient notre contact 
permanent et direct avec notre 
Seigneur 

D) Invoquons Allah pendant nos périodes 
d'aisance pour qu'il nous aide dons 
la difficulté. 

3. Queiie phrase ne peut pas être empioyée 

pour exprimer que notre cher Prophète 

aime Aiiah Ta’âiâ ? 

A) Il évoquait beaucoup le nom 
d'Allah. 

B) Dons tous ses gestes et paroles, il 
pensait gagner le consentement 
d'Allah. 

C) Il est devenu l'imom des ses 
compagnons pendant les cinq 
prières quotidiennes. 

D) Il invoquait beaucoup Allah et toisait 
beaucoup d'actes d'odoration pour 
Le remercier. 


4. Queiie proposition ne correspondpas à 

ce que nous apporteia foi en Aiiah ? 

A) Elle permet de nous foire beaucoup 
aimer par tout le monde. 

B) Elle nous donne un sentiment de 
confiance infinie. 

C) Elle nous permet de nous comporter 
avec tendresse et clémence envers 
les créatures. 

D) Elle nous permet de contrôler nos 
comportements. 

5. Queiie phrases n’expiique pas i’existence 

et i’unicitè d’Aiiah. 

A) Chaque oeuvre d'art o son artiste. 
Cet univers aussi o un Créateur. 

B) Le fonctionnement et la conception 
parfaite du corps humain n'ont pas 
pu se réaliser tout seul. Cela montre 
qu'il y o un Créateur. 

C) Il est impossible que le lever et le 
coucher du soleil, la nuit et le jour 
ainsi que les saisons oient été formés 
tout seul. L'organisation parfaite de 
l'univers montre qu'il y o un Dieu. 

D) Chaque être humain est libre de 
choisir le bien ou le mol. 












Soyez assidus aux prières, notamment à 
ia prière médiane ! Et que ie cuite que 
vous rendez au Seigneur soit observé 
avec humiiité ! 


(Sourate Al- Baqara, verset 238) 



SYMBOLE DE BONTE ET DE BEAUTE: - 

^ lAC EAXAC B# 

® L esÉ tresV isibIsË Invisible 

* L a Croyanœaux A ngs 
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* C eO ueL a C royanœA ux A ngs N ousA pporte 
® LsCaractéristiqusdeSatan 
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LA VOIX DE LANGE 


Halil est un enfant intelligent et attentif qui 
aime beaucaup réfléchir. Il recherche les raiscns 
d'un événement qu'il vcit eu d'une pensée qui 
lui traverse l'esprit, la plupart du temps, il abautit 
sur de belles solutians utiles. 

Un jour, il dit d son père: 

— Papa, parfois quand je vois maman 
fatiguée en travaillant pour nous, cela me rend 
très triste et je ressens alors en moi une envie de 
Et alors j'aide ma mère. Mois parfois bien que 
je sache qu'elle a besoin de moi, je veux sortir 
pour jouer dehors et je sors. J'aime beaucoup 
ma mère, mais je ne sais pas pourquoi je réagis 
de cette manière. 

Son père était habitué à ce type de 
question de la part de Halil. Il aimait beaucoup 
son fils, car ce dernier exprimait clairement tous 
ses sentiments sans les cacher. 

— Il dit à Halil, tu n'es pas seul dons cet 
état, tout le monde est comme ça. 

— Est-ce que c'est vrai, papa ? En fait, ça me 
fait plaisir. Je m'en voulais d'être dans cet état, 
car je pensais être le seul dans cette situation. 
Mais, je veux en connaître la raison. Ces pensées 
ne sont-elles pas en contradiction ? 

— Certainement. L'homme réagit comme 
ça, car il est sous l'influence de deux êtres 
Contradictoires qu'il ne peut voir de ses yeux. 
Le premier est l'ange et le second Satan. 

— Que nous fait l'ange, papa ? 

— Lange nous conseille le bien. Il nous 
dit d'être convenables ! Fais le bien ! Il ne veut 
pas que nous pratiquions le mal. Si nous le 
pratiquons, il sera alors très triste. 

— Et Satan, que fait-il ? 


— Lui, il nous conseille sans cesse foire le 
mal. Il nous demande de prononcer des paroles 
très déplaisantes, de nuire aux hommes et de 
nous opposer aux ordres d'Allah. Lorsqu'on 
s'oppose d nos aînés, lorsque nous n'écoutons 
pas nos parents, il est content et cela le rend 
heureux. 

— Oui, mais papa ! Moi je n'entends pas 
en moi une voix qui me dit «fait ceci !», «ne fait 
pas cela !», lorsque je désire faire le bien ou le 
mal ! 

— La voix de l'ange et Satan n'est pas 
identique d celle de l'homme, mon fils. Elle 
s'efforce d'influencer directement notre pensée. 
Réfléchis sur l'exemple que tu as donné: 

«Ma mère se fatigue énormément. Aucune 
personne ne l'aide pour qu'elle puisse se 
reposer. Elle s'épuise pour nous. Je vois l'aider 
un peu !» Si tu penses ainsi, dis-toi que cette 
voix est celle de l'ange. 

En revanche, si tu te dis: «Je n'ai pas d 
m'inquiéter de la fatigue de ma mère I En ce 
moment, je ne peux aider personne.» Même 
si tu es conscient de la situation de ta mère, 
sache que c'est la voix de Satan qui tente de 
te persuader. 

Parfois, il peut faire une pression plus 
importante et t'obliger d réagir d'une manière 
que tu ne souhaites pas: 

Il nous fait penser d ceci: «si elle travaille, elle 
travaille pour sa maison. Chacun accomplit sa 
mission. Que peut-on y foire si elle se fatigue I». 
C'est d cet instant que nous devons nous ressaisir 
et reprendre conscience pour ne pas tomber 
dans son piège. 

Je vais t'aider d reconnaître la voix de 
l'ange de celle de Satan: 





Si tu éprouves le besoin d'oooomplir les 
désirs d'Allah et de Notre Prophète (r ), tu dois 
savoir que oette envie noit ou fond de nous 
sous l'influenoe de l'ange, Si nous éprouvons 
un besoin opposé, alors o'est la suggestion de 
Satan. Ce dernier s'efforoe de nous éloigner de 
la religion, o'est-d-dire de tout oe qui oonoerne 
le bien en général. 

« Pourquoi ne peut-on pas voir l'ange et 
Satan, papa ? Est-oe que tu peux me dire d 
quoi ils ressemblent ? 


« Leur opporenoe est différente de la nôtre, 
o'est pourquoi nous ne pouvons pas les voir. Je 
te rooonterois tout ça plus tard. Maintenant, je 
dois retourner au travail, mon fils.» 

Halil remeroia son père et oommença à 
réfléohir sur le sujet qu'ils avaient évaqué... 

M. Ya§ar KANDEMIR 
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LES ETRES VISIBLES ET INVISIBLES 


C'est Allah qui a créé tous ce qui existe et 
Qui a organisé l'univers dans lequel nous vivons. 
Allah le Tout-Puissant a créé de nombreux 
êtres que nous pouvons voir, mois certains sont 
Invisibles d nos yeux, 

Nous pouvons en voir une partie et les 
percevoir avec nos sens. Cependant, certains 
êtres ne sont pas composés comme ceux que 
nous pouvons percevoir cor, en effet. Il existe des 
êtres que nous ne pouvons ni voir ni percevoir. 
Nous ne sommes pas obligés de voir une chose 
pour accepter son existence. Il y o beaucoup 
de choses dont nous acceptons l'existence alors 
que nous ne les voyons pas. Par exemple: nous 
ne pouvons pas 'voir' (de nos yeux) l'Intelligence, 
l'amour, la clémence et le bonheur. Cependant, 


nous acceptons tous l'existence de ces principes. 
De la même manière, nous ne pouvons pas 'voir' 
le courant qui circule dons les câbles électriques, 
les ondes provoquées par les sons dons l'air. Ces 
quelques exemples nous montrent que l'univers 
des matières vivantes n'est pas uniquement 
composé d'éléments visibles. 

Les hommes, les animaux, les plantes, les 
montagnes, les mers, les arbres, les fleurs, la lune, 
le soleil et les étoiles sont des oeuvres visibles. 
Les anges et Satan demeurent en revanche des 
êtres Invisibles. Nous ne pouvons pas voir ces 
derniers cor nos yeux n'en ont pas la particularité, 
mois nous croyons pourtant en leur existence. 
Cor le Tout-Pulssont nous o Indiqué l'existence 
des anges et de Satan dons le Coron. 


r.'To' 
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LA CROYANCE AUX ANGES 


Les anges sont des êtres qui ont été crées 
pour accomplir différentes missions ordonnées 
par Allah. Nous ne pouvons pas les percevoir 
avec nos sens et nous ne pouvons pas les voir. 
C'est pourquoi les informations qui les concernent 
nous sont transmises par le Coran et les paroles 
de Notre Prophète (r ). 

Accepter l'existence des anges sons aucun 
doute fait partie des fondements de la croyan¬ 
ce islamique. Refuser leur existence, c'est refu¬ 
ser indirectement le Messager, Notre Prophète 
(r ), le livre qu'il (r ) nous o apporté et la religion 
qu'il nous o annoncée. Cor Allah o transmis ses 
messages aux prophètes par l'intermédiaire des 
anges. Dons ce cas, la personne qui a foi aux 
livres, aux prophètes et aux messagers envoyés 
par Allah doit aussi croire aux anges. 


Ils ne s'opposent pas aux ordres d'Allah et ne 
se révoltent pas. Ils ne violent aucune interdiction 
d'Allah et ne font aucun sacrilège. Ils ne font 
aucun mol aux êtres vivants. 

Les anges n'ont pas de sexe. Ils ne mangent 
pas, ne boivent pas et ne dorment pas. Ils ne se 
fatiguent pas et ne se lassent pas de travailler 
et d'accomplir leurs adorations 

LA MISSION DES ANGES 

La mission des anges consiste d servir Allah 
et accomplir Ses ordres. Les anges exécutent 
sans défaillance les ordres qui leur sont donnés. 
Lorsqu'ils accomplissent leurs différentes 
missions, ils ne se fatiguent pas ni ne se lassent. 
Ils adorent constamment Allah et ne s'opposent 
jamais à Ses ordres. 


LES ORIGINALITÉS DES ANGES 

Les anges ont des originalités différentes de 
celles des humains et des autres êtres. Ils ont 
été créés d partir de la lumière,sont très forts et 
très puissants et agissent très rapidement. C'est 
pourquoi ils sont capables de se rendre d des 
distances très longues en peu de temps. 

Les anges accomplissent les missions et 
directives qui leur sont ordonnées par Allah. Ils 
sont constamment occupés par leur soumission 
et leur subordination à Allah. 



Le Prophète Mohammed a dit: 


Les Anges ont été créés de lumière. Les Génies 
d'une flamme ardente et sans fumée. Et Adam 
a été créé comme on vous l'a déorit (d'argile et 
d'un souffle divin) 


(Mouslim Livre de l'Ascèse 10) 



Les anges ont pour mission principale de 
servir et d'accomplir les ordres d'Allah. Certains 
réalisent des oeuvres spéciales. 

Quatre anges importants se démarquent 
dans ce sens: 

Jibrîl (Gabriel) (u ): il a pour mission 
de transmettre les révélations d'Allah aux 
prophètes. En même temps, il transmet les 
ordres et messages du Tout-Puissant aux autres 
anges et prophètes. 








A 


Azrâil (u ): Il prend en charge l'ame des 
vivant au marnent de la mart fixé par Allah. 
C'est paurqual II est appelé l'Ange de la mort» 
dans le Noble Coron.. 

Mikâil (u ): Il est responsable de la gestion 
des événements naturels et de la subsistance 
des créatures. 

isrâfil (u ): Il a pour mission de souffler 
dans la trompe pour annoncer la fin du monde, 
quand elle surviendra, et le début de la vie 
éternelle. 

En dehors des anges principaux, d'autres 
ont des missions différentes. Parmi eux on peut 
citer : 

Kirâman Kâtibin (Nobles Scribes): Ces 

anges relèvent nos oeuvres pieuses et nos 
péchés. Ils sont au nombre de deux qui sont situés 
l'un à droite et l'autre à gauche de l'homme. 
L'ange de droite relève nos belles paroles, nos 
belles oeuvres et notre bonne conduite. L'ange 
de gauche relève nos mauvaises paroles, nos 
mauvaises oeuvres et notre mauvaise conduite. 
Ils témoigneront de nos comportements lors du 
Jugement dernier. 

LES ANGES GARDIENS 

(Al-hofazo): Ces anges protecteurs ont 
pour mission de protéger les humains quis'en 
remettent à Allah. Ils protègent les hommes des 
accidents et des malédictions survenant sur 
Terre avec la permission d'Allah. 



MUNKIR ET NAKIR: ces deux anges sont 
examinateurs. Ils ont pour mission d'interroger le 
mort dons sa tombe. Ils poseront à l'homme trois 
questions essentielles: «Qui est ton Dieu ?» «Qui 
est ton Prophète ?» «Quel est ton livre ?» Ils seront 
gentils ou méchants en fonction des réponses 
qu'ils obtiendront. 

LES AUTRES ANGES: Beaucoup d'autres 
anges effectuent d'autres missions. Par exemple: 
certains ont pour mission d'inspirer dons le coeur 
des hommes les sentiments de justice et de 
vérité, d'autres ont pour mission d'inscrire les 
prières rituelles accomplies et le salut transmis 
à Notre Prophète (r ), enfin certains ont pour 
mission de gérer les activités du paradis et de 
l'enfer. 
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^ Les anges font des invocations pour ceux 

qui visitent les malades 


Un matin, Ali (t ), le neveu et gendre 
de Notre Prophète (r ), rencontra Soïd ibn 
Ifâko. Il lui prit la main et lui dit: «Viens Saïd 
! Allons visiter un malade aujourd'hui. Hasan 
est malade, rendons lui visite.» 

Ensemble, ils se mirent en chemin. 
Lorsgu'ils arrivèrent auprès de Hasan, ils 
trouvèrent Abû Mûsâ al-Ash'orî (t ) qui était 
lui aussi là-bas. 

Ali (t ) demanda: «O Abû Mûsâ ! 

Est- ce que tu es venu visiter 
un malade ou bien est-ce 
que tu es simplement 
de passage ?» 

Abû Mûsâ 
répondit: - Je 


suis venu rendre visite à quelqu'un de 
malade. 

Ali (t ) dit alors: «J'ai entendu le 
Messager de Dieu (r ) dire: «Chaque fois 
qu'un Musulman rend visite à unMusulman 
malade le matin, soixante dix mille Anges 
prient pour lui jusqu'au soir. Et chaque fois 
qu'il lui rend visite l'oprès midi, soixante-dix 
mille Anges prient pour lui jusqu'au matin 
et il O de bonnes choses à 

_ récolter au Paradis» 

(Attirmidhî, janâiz, 2) 
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? Les anges prient pour les jeûneurs 




Notre bien aimé Prophète Mohammed 
(r ) visitait ses voisins à ohoque fois qu'ii en 
avait i'oooosion oor ii apportait beauooup 
d'importanoe aux reiations de voisinage. 
Une fois, ii rendit visite à Ummu Umâro 
(t ), oppeié aussi Nasîba Hatun, une des 
femmes héroïques dont ie Prophète (r ) 
avait fait oonnaissanoe iors de ia bataiiie 
d'Uhud (oette bataiiie se dérouia près 
de ia montagne d'Uhud au oaurs de ia 
traisième année de i'Hégire). Ummu Umâra 
(t ), très honorée par oette visite, prépara 
immédiatement un repas qu'eiie servit à 
Notre Prophète (r ) et aux Compagnons (t ), 
Notre oher Prophète (r ) invita ie propriétaire 
de ia maison à partager ie repas qui avait 
été servi, en iui disant; 


« Viens manger aussi !» 

Ummu Umâra iui répondit: « Je jeûne.» 

Ummu Umâra (t ) qui jeûnait ne pouvait 
pas pu manger aveo eux. 

Sur oe notre oher Prophète (r ) iui 
annonça ia bonne nouveiie suivante: 

«Quand on mange ohez ie jeûneur, ies 
Anges ne oessent de prier pour iui jusqu'à 
oe qu'on ait fini de manger». Peut-être 
même a-t-ii dit: «Jusqu'à oe qu'iis soient 
rassasiés.» 

(Attirmidhi Livre du Jeûne 66) 










CE QUE LA CROYANCE AUX ANGES NOUS APPORTE 


CROIRE AUX ANGES 




r 


Renforce notre 

de senrltude et 

conscience VS 
nous donne WH 


lamour pour 
d’adoration 


actes 


Aide a nous eloigner du mal 
embellit notre morale 


Nous augmente I enthousias¬ 
me pour le travail et nous fais 
croître le moral. 







Les anges sont des créatures qui 
obéissent à Aiiah et qui pratiquent 
des actes d'adoration.Certains 
parmi eux se prosternent et d'autres 
prient continueiiement. iis céiébrent 
constamment ia Gioire d'Aiiah 
et demandent pardon pour ies 
Musuimans. Le fait de croire que ies 
anges détiennent ces particuiarités 
augmente notre esprit d'obéissance car 
iis nous donnent i'amour d'accompiir nos 
pratiques reiigieuses. iis nous orientent 
pour qu'Aiiah pardonne nos erreurs et 
manquements afin que nous soyons 
des êtres conformes à io voionté d'Aiiah. iis 
nous influencent pour mieux voioriser nos nuits 
et nos jours. Nous envions ies anges, nous 
vouions croire en Aiioh de io même moniéri 
qu'eux. 



«(...jCeux qui sont auprès de Lui [Les anges] 
ne se considèrent point trop grands pour 
L'adorer et ne s'en iossent pas. 

lis exaltent Sa Gloire nuit et jour et ne 
s'interrompent point.» 


(Sourate Anbiyâ, versets 19-20) 
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Croire aux anges «Kirâman Katibîh 
- Nobles Soribes», qui se trouvent à no¬ 
tre gauohe et à notre droite, et éorivent 
nos faits et gestes dans le oahier des 
aotes, ainsi que oroire aux anges «Mu- 
nkir et Nakir» qui demandent les oamp- 
tes dans la tombe, nous permet d'aug¬ 
menter notre esprit de responsabilité et 
tenir éveillé en naus l'idée de l'éternité. 
Ils naus rappellent que naus serons obli¬ 
gés de rendre des oomptes un jour 



«quand les deux recueillants (les anges), 
assis à droite et à gauche, recueillent.» 
«alors que veillent sur vous des gardiens, 
de nables scribes (Kiraman Katibin), 
qui savent ce que vous faites.» 


(Sourates Kâf, verset 17 et Al Infitarversets 10 à 12) 


En tant que Musulmans, y craire 
nous permet de nous contrôler et éva- 
leur nos relations, nos paroles et nos atti¬ 
tudes avec autrui. Cela nous per¬ 
met de nous améliorer et de 
nous éloigner du mal. 


Craire aux an¬ 
ges nous permet 
d'essayer d'être 
comme«un ange». 


Naus restons 
loin des mauvaises 
paroles afin de ne 
pas déranger les 
anges qui nous 
entourent. 


quons 


personne en/^, 
son absence et nc^^*: 

K-*/ 

ne ridiculisons ■ per¬ 


sonne. 



criti-i 


évitorll 


d'être injustes 
vulgaires avec 
autres. 





























Les anges inspirent à nos cœurs io 
bonté, ia beauté, io justice et io véracité. 
En suivant ies ordres du Tout-Puissant 
et ceux de notre cher Prophète (r ), 
nous ies rendons très heureux, iis prient 
Aiiah pour nous et demandent que 
nous soyons pordonnés. Par exempie: 
iorsque nous nous comportons bien 
avec nos parents, iorsque nous 
sommes en bon termes avec nos 
omis et que nous prions pour eux, 
iorsque nous rendons visite à nos omis 
et aux personnes moiodes, iorsque 
nous aidons ies personnes démunies 
et foibies, iorsque nous effectuons io 
prière ritueiie, iorsque nous iisons ie 
Coron, iorsque nous apprenons une 
science,en résumé, toutes ies fois où 
nous agissons pour gagner i'ogrément 
d'Aiioh, ies anges prient pour nous et 
demandent à Aiioh de pardonner nos 
péchés. 

Lorsqu'on est conscient de io très 
grande importance qu'ii y o avoir un 
bon comportement ce qui est très 
apprécié,et que io foi apporte à notre 
coeur paix et harmonie, ceio nous 
conduit à avoir uncomportement 
et contribue donc à embeiiir notre 
moroiité. 


Le Prophète Mohammed a dit: 


«Le diobie, tout comme i'onge, insuffie ou oœur 
de i'homme un sentiment et une idée. Le diobie 
oonduit ou moi, oriente vers des œuvres néfastes 
et pieines de moiheurs pour nous éioigner de io 
vérité. 

Quant à i'onge, ii oppeiie ou bien et à io beauté 
en nous éioignont du moi. 

Ceiui qui entend une voix iui disant de foire ie 
bien, qu'ii soohe que o'est io voix de i'onge. ii 
fout qu'ii se oonforme immédiatement à oette 
voix et remeroie Aiioh. 

Ceiui qui entend une voix iui disant de foire du 
moi, qu'ii soohe que o'est io voix du diobie. ii fout 
qu'ii s'en éioigne et se piooe sous io proteotion 
d'Aiioh.» 


(Tirmidhî, Tafsir, 3.) 
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C'est Allah qui donne la force de 
travail d Ses serviteurs, aussi bien Entendu, 
que toutes les réussites proviennent de 
Lui. Notre Seigneur est toujours auprès 
des gens qui travaillent beaucoup et 
bien car II aime ceux qui travaillent et 
leur accorde ce qu'ils souhaltent.Allah 
nous vient en aide lorsque nous avons 
l'Intention d'exécuter une œuvre de 
bien et bénéfique. 

Les anges qui travaillent sous Sa 
dépendance sont à nos côtés. Ils nous 
enseignent des pensées très belles 
et justes. Ils sont très satisfaits lorsque 
nous réalisons de belles actions. Ils 
prient Allah pour que nous réussissions. 
Lorsque nous sommes dons le manque 
et la difficulté. Ils nous viennent en aide 
par l'ordre d'Allah. 




«Ceux qui disent: «Notre Seigneur est Allah», 
et qui se tiennent dons le droit chemin, 
les Anges descendent sur eux.N'oyez pas 
peur et ne soyez pas affligés: mais ayez la 
bonne nouvelle du Paradis qui vous était 
promis.» 

«Nous sommes vos protecteurs dons la vie 
présente et dons l'ou-deld: et vous y aurez 
ce que vos âmes désireront et ce que vous 
réclamerez» 


(Sourate Fusillât, versets 30-31 ) 





Il est mentionné dons le Coron que cinq mille anges ont été envoyés pour venir en 
aide aux Musulmans, les encourager et leur annoncer la victoire lors de la bataille de 
Bodr. Le fait de savoir qu'Alloh envole des anges pour nous aider pendant les moments 
difficiles augmente notre moral et notre envie d'œuvrer. Nous ne nous effondrons pas 
devant les difficultés et ne plongeons pas dons le désespoir. 

% ■ - 


Adém Ozdemir,^;..L^: 











D ieu D e L 'univers 


LES ANGES FONT DES INVOCATIONS 
EN FAVEUR DES MUSULMANS 


Les anges font des invocations en faveur 
des croyants Musuimons afin qu'iis soient 
protégés du moi et des péchés, qu'iis puissent 
atteindre tout ce qui reiéve de io beauté. Ceio 
nous est annoncé par ie Tout-Puissant comme 
suit: 

«Ceux (ies Anges) qui portent ie Trône et 
ceux qui i'entourent céiébrent ies iouonges 
de ieur Seigneur, croient en Lui et impiorent 
ie pardon pour ceux qui croient: «Seigneur! 
Tu étends sur toute chose Ta miséricorde et 
Ta science. Pardonne donc d ceux qui se 
repentent et suivent Ton chemin et protége-ies 
du châtiment de i'Enfer.» 

«Seigneur! Fois-ies entrer aux jardins 
d'Eden que Tu ieur os promis, ainsi qu'aux 
vertueux parmi ieurs ancêtres, ieurs épouses et 
ieurs descendants, cor c'est Toi ie Puissant, ie 
Sage.» 

«Et préserve-ies [du châtiment] des 
mauvaises actions. Quiconque Tu préserves 
[du châtiment] des mauvaises actions ce jour- 
id. Tu iui feras miséricorde». Et c'est id i'énorme 
succès. (Sourate Gafir, versets 7-9) 


souhaitez obtenir/O P,,,^ 





à notre invocaf/o;, 



Notre Prophète (r ) nous o demandé de foire 
des invocations d chaque occasion et ii nous 
O annoncé égoiement io bonne nouveiie 
que ies anges disaient «Amin» d toutes nos 
prières. 

ii nous O indiqué que dons nos invocations, 
nous devions demander de beiies choses: 
«N'invoquez sur vous que du bien cor ies 
Anges disent «Amen» d chacune de vos 
invocations.» 


(Tirmidhî, Tafsir, 3) 







^ Les anges font des invocations en faveur de ceux 

qui cherchent la science 


Notre Prophète (r ) nous a informé 
que les anges font des invoootions pour 
oeux qui oherohent la soienoe et pour les 
oroyonts qui veulent mettre en pratique 
leurs oonnoissonoes pendant leur vie: 

«Celui qui prend un ohemin à la 
reoherohe d'une soienoe, Dieu lui faoilite 
une voie vers le Paradis. Les Anges abaissent 
leurs ailes (par humilité) devant le oheroheur 
de soienoe en signe de satisfaotion de oe 


qu'il a fait. Tous les habitants des oieux et de 
la terre, jusqu'aux poissons dans l'eau prient 
pour l'absolution du savant. La supériorité 
du savant par rapport au dévot est égale 
à la supériorité de la lune par rapport à 
l'ensemble des étoiles. Les savants sant les 
héritiers des prophètes. Or les prophètes 
n'ont laissé en héritage ni dinar, ni dirham 
mais ils ont laissé la soienoe. Celui qui la 
reoueille a reoueilli une part énorme» 


(Abou Daoud Livre de la Science 1 ) 
















LES ANGES, SATAN ET LHOMME 


L'homme n'était pas encore conçu. 
Allah a vaulu créer les hommes pour qu'ils Le 
connaissentet pour qu'ils accomplissent leurs 
actes d'adoration. Allah dit aux anges: 

— Je vais créer un vice-gérant (calife) sur 
terre. Les anges ont répondu: 

— Lorsque Ton Seigneur confia aux Anges: 
«Je vais établir sur la terre un vicaire «Khalifa» 
Ils dirent: «Vas-Tu y désigner un qui y mettra 
le désordre et répandra le sang, quand naus 
sommes là à Te sanctifier et à Te glorifier?» Il 
dit: «En vérité. Je sais ce que vous ne savez pas 

(saint Coran sourate La Vache (Al Baqarah) No2 verset 30) 

Les anges se turent puis se dirent entre eux: 

— Natre Dieu connaît tout sans aucun 
doute, Il ne conçoit rien d'inutile. 

Ensuite Allah leur dit: 

— Naus vous avons créés, puis Nous vous 
avons donné une forme, ensuite Nous avons 
dit aux Anges: «Prosternez-vous devant Adam 
(U ).» Ils se prosternèrent., (saint Coran sourate ai 
A raf (7) verset 11 ) 

— Ô notre Tout-Puissant Seigneur! Nous 
avons entendu Tes ordres et T'obéissons. 

Cet ordre d'Allah n'avait pas plu à Satan. Il 
s'aimait beaucoup lui-même ets'enorgueillissait 
et se croyait supérieur aux autres êtres qu'Allah 
avait créés. 

Enfin, Allah a cançu l'homme. Les anges, 
en s'adaptant aux ordres d'Allah, ant montré 
du respect à Adam (u ) et ils ont effectué la 
prosternation alors que Satan (le diable) s'était 
révalté en prenant des airs (de supériorité). 


Il ne voulait pas se prosterner devant Adam 
(u ) et ainsi il désobéit à l'ordre d'Allah qui lui 
demanda. 

«Qu'est-ce qui t'empêche de te prosterner 
quand Je te l'ai cammandé?» Il répondit: «Je 
suis meilleur que lui: Tu m'as créé de feu, alors 
que Tu l'as créé d'argile. (Saint coran sourate Al Araf 
(7) verset 12) 

Suite d cela, Allah éloigna Satan de son 
domaine: 

«Descends d'ici. Tu n'as pas d t'enfler 
d'orgueil ici. Sors, te voilà parmi les méprisés. 

(Saint Coran sourate Al Araf verset 13) 

Puis Allah plaça Adam (u ) au paradis et 
conçut (Eve) qu'il lui donna camme épouse. 
Allah dit d Adam (u ): 

«O Adam (u ), habite le Paradis tai et ton 
épouse, et nourrissez-vous-en de partout d votre 
guise; mais n'approchez pas de l'arbre que 
voici: sinon vous seriez du nombre des injustes». 

Allah le Majestueux leur avait autorisé 
d manger de tous les arbres mais leur avait 
interdit un arbre particulier. Ainsi, Allah apprit d 
l'homme la maîtrise de l'appétit et le renfort de 
sa volonté. 

Adam (u ) et Eve vivaient au paradis dans 
la tranquillité et le bonheur. Ils ne savaient 
pas ce que signifiaient la fatigue et la peur. 
Ils mangeaient et buvaient fautes choses qui 
leur faisaient envie. Allah le Majestueux mit en 
garde Adam (u ) au sujet de Satan: 

— O Adam (u ) I Ceci est la vérité, il est 
ton ennemi et celui de ton épouse.Il ne faut 
surtout pas qu'il vous chasse du paradis. Sinon, 
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vous serez malheureux. Alors qu'au paradis, différentes ruses qu'il finit par utiliser, Ce dernier 
vous n'aurez pas faim et vous ne resterez pas leur ohuahota: 
nus. Vous ne serez pas exposés à la ohaleur du 
soleil et vous n'aurez pas soif. 


— O Adam (u ) ! Est-oe que tu veux que 
je te montre l'arbre de l'Infini et le oallfat qui 
Adam (u ) et Eve véourent au paradis un durera pour toujours ? Adam (u ) regarda le 
oertaln temps dans la tranquillité. Mais Satan diable et dit: 

ne resta pas sans rien faire, Il manigança ^ * - * o k /i * ™ ■ 

« V —Qu est-oe que O est ? Montre-moi. 









Lorsque Satan lui montra l'arbre qu'Allah 
avait interdit, Adam (u ) ne le orut pas et 
l'éloigna de sa présenoe. Mais le diable ne se 
lassait pas et ne se déoourageait jamais. Il se 
rendit de nouveau près d'eux et leur ohuahota. 

— Est-oe que vous savez pourquoi votre 
Dieu vous a interdit oet arbre ? Si vous mangez 
de ses fruits, vous resterez éternellement ioi. 
C'est pour éviter oela qu'il vous l'a interdit. 
Réfléohissez bien, allez manger de oe fruit ! 

Adam (u ) et Eve n'éooutèrent pas Satan 
et s'éloignèrent de là. De nouveau, Satan arriva 
par derrière et dit en jurant par Allah: 

— Croyez-moi, en réalité je vous donne un 
bon oonseil. 

Lorsque Satan jura par Allah, Adam (u ) et 
Eve se dirent l'un l'autre: 

— Il est impossible que l'on jure par Allah 
pour mentir. Peut-être dit-il la vérité. Ensuite, ils 
oommenoèrent à manger les fruits de l'arbre 
qu'Allah leur avait pourtant interdit. 

— Lorsqu'ils mangèrent les fruits, leurs 
vêtements du paradis furent enlevés et les parties 
intimes de leur oorps furent déoouvertes. Ils eurent 
honte et tentèrent de se oouvrir aveo les larges 
feuilles de l'arbre. Ils ne surent plus quoi faire. 

Allah leur demanda: 

Alors il les fit tomber par tromperie. Puis, 
lorsqu'ils eurent goûté de l'arbre, leurs nudités 
leur devinrent visibles; et ils oommenoèrent 
tous deux à y attaoher des feuilles du Paradis. 
Et leur Seigneur les appela: «Ne vous avais-Je 
pas interdit oet arbre? Et ne vous avais-Je pas 
dit que le Diable était pour vous un ennemi 
déolaré?» (saint Coran sourate Al Araf (7) verset 22) 

Ils dirent : «Seigneur ! Pardonne-nous !» 

Allah leur ordonna: 


— Moi Je vous ai donné un ordre, et vous, 
vous l'avez transgressé. 

Adam (u ) et Eve répondirent en 
suppliant: 

Tous deux dirent: «Ô notre Seigneur, nous 
avons fait du tort à nous-mêmes. Et si Tu ne nous 
pardonnes pas et ne nous fais pas misérioorde, 
nous serons très oertainement du nombre des 

perdants», (saint Coran sourate Ai Araf (7) verset 23) 

Allah dit à Adam (u ): 

— Je t'ai accordé le paradis qui est Mon 
plus grand bienfait. Je t'ai octroyé tout ce que tu 
voulais. Ce que Je t'ai donné ne te suffisait-il pas 
pour que tu ne t'approches pas de cet arbre ? 

Adam (u ) répondit: 

— Je ne croyais pas que quelqu'un pouvait 
jurer par Ton nom et mentir. 

Allah dit à Adam (u ) qui maintenant 
pleurait et se plaignait: 

— Tu vas descendre sur terre, tu vas gagner 
ta vie en te fatigant et en transpirant. 

Ensuite, Allah dit: 

«Descendez ! vous serez ennemis les uns 
des autres. Et il y aura pour vous sur terre séjour 
et jouissance, pour un temps.» (Saint Coran sourate 
Al Araf (7) verset 24) 

Adam (u ) fut attristé. Il regretta tout ce 
qu'il avait fait et recommença à pleurer. 

— Il supplia en disant: Ô mon Dieu, excuse- 
moi ! Ô mon Dieu, pardonne-moi ! 

Enfin, Allah lui donna Sa bénédiction et 
accepta ses excuses. Il lui pardonna sa faute. 
Car Allah pardonne à ceux qui regrettent leurs 
fautes et qui s'excusent. Il possède beaucoup 
de clémence. 

(Les histoires religieuses tirées du Saint Coran: Sayyid 
Qutb Abdullah Cûde es-Sahhdr 
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SATAN 


Satan, une des créatures invisibles citée 
dans le Nable Caran entre autres saus le nam 
d'Iblis, a été évincé de la bénédictian divine 
car il s'est appasé d l'ardre divin de se prasterner 
devant le premier hamme Adam (u ). Il est 
créé de feu et est le symbcle du mal. 

Tautefais camme il cansidérait que le 
Praphéte Adam (u ) était la cause de sa 
punitian, il est devenu l'ennemi des humains. 
C'est paurquai il a usé de fautes sartes de 
mensange, ruses et tramperies paur écarter 
les humains de la vaie draite et s'appasent aux 
injonctians d'Allah et cammettent des péchés. Il 
essaye ainsi de prendre sa revanche en tentant 
d'être la saurce de l'entrée d'Adam (u ) et sa 
descendance en Enfer. Nctre Seigneur Tcut 
Puissant naus mets en garde centre la ruse et les 
tramperies de Satan: 

«Le Diable (Satan) est pour vous un 
ennemi. Prenez-le donc pour un ennemi. Il ne 
fait qu’appeler ses partisans pour qu’ils soient 
des gens de la Fournaise.» (Sourate Fâtir, Verset 6) 

Satan, n'a pas une farce si impartante au 
Paint qu'an en vienne d le craindre. 

Il ne peut seulement que naus apparter 
dans le cœur des sentiments et pensées 
négatives telles que les saupçans et naus 
mantrer des attitudes mauvaises et laides. 
Il naus fait aublier de travailler paur l'au-delà. 
Paurtant naus, humains, sammes des êtres 
intelligents et valantaires ce qui ncus rend plus 
fart que le Satan. Bien qu'il sait invisible et d'une 
structure différente de la nôtre, Satan n'a pas le 
pauvair de naus abliger d faire le mal. Il ne naus 
cantraindra pas d faire le mal. Allah le faut Haut 
naus en infarme camme suit : 

« Il n’a aucun pouvoir sur ceux qui croient 
et qui piacent ieur confiance en ieur Seigneur. » 


«Iblis [Satan] qui était du nombre des djinns 
et qui se révolta contre le commandement 
de son Seigneur.» 


(Sourate Al- Kahf, verset 50) 




« li n’a de pouvoir que sur ceux qui ie 
prennent pour aiiié et qui associent des égaux 
à Aiiah i’Unique à cause de iui. » (Sourate Nahi, 
versets 99-100) 

Si nous utilisons d bon escient notre 
intelligence et notre volonté, les pensées et 
impulsions générées par Satan n'auront aucune 
influence sur nous et ainsi nous n'aurons pas un 
mauvais comportement en ne commettant 
pas de laides et mauvaises actions. Ainsi le 
Satan n'aura pas atteint son objectif et nous 
serons de ceux qui auront gagné la lutte contre 
Satan. Mais il ne nous faut pas oublier que 
gagner ce combat une seule fois une fois n'est 
pas suffisant cor il s'agit d'un combat perpétuel 
toute notre vie durant.. 





«Et quand tout sera accompli, le Diable 
(Satan) dira: « Certes, Allah vous avait fait 
une promesse de vérité; tandis que moi, je 
vous ai fait une promesse que je n'ai pas 
tenue. Je n'avais aucune autorité sur vous 
si ce n'est que je vous ai appelés, et que 
vous m'avez répondu. Ne me faites donc 



«Et si jamais le Diable t'incite (à agir autre¬ 
ment), alors cherche refuge auprès Allah; 
c'est Lui, vraiment l'Audient, l'Omniscient.» 


(Sourate Fussilat, verset 36) 






FUYONS SATAN ET REFUGIONS-NOUS EN ALLAH 

4 ?^ - ^ - 5 ^ 
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Les anges transportent la dépouille mortuaire 
du compagnon du Prophète (r ) 






'Y 


A 


Salama ibn Asiam (t ) raconte: 

«Sa'd ibn Muâz (t ), un des 
compagnons les plus appréciés par Notre 
Prophète (r ) venait de mourir. Quand le 
Messager d'Allah (r ) apprit la nouvelle, il 
se rendit immédiatement à la maison où 
avaient lieu les funérailles. Notre Prophète 
(r ) nous devançait. Nous arrivâmes devant 
la porte de la chambre. Notre Prophète (r ) 
y est entré et il n'y avait personne d'autre 
que le corps de Sa'd ibn Muâz (t ), mais 
Notre Prophète (r ) marchait avec attention, 
comme s'il avait peur de marcher sur 
quelqu'un. Lorsqu'il vit que je voulais entrer, 
il m'ordonna par un signe de rester Id où 
j'étais. Je m'arrêtais et fis signe â ceux qui 
étaient en arrière de s'arrêter également. 


«O Messager d'Allah (r ) ! Je n'ai vu personne. 
Mais tu marchais comme si tu sautais sur les 
épaules de quelqu'un.» 

Le Prophète (r ) me répondit: «Les 
soixante-dix mille anges qui étaient venus 
pour transporter la dépouille de Sa'd 
n'avaient jamais encore mis les pieds sur 
terre. Je n'ai pas trouvé de place pour 
m'asseoir. Un ange a dégagé une place, 
j'ai alors pu m'asseoir.» 

Notre cher Prophète ( r ) était tant satisfait 
de la station atteinte par Sa'd ibn Muâz (t ) 
qu'il prononça sons cesse cette parole: «O 
Ebâ Amr ! Soit heureux ! O Ebâ Amr, soit 
heureux ! O Ebâ Amr, soit heureux!» 

(ibn Sa'd, III, 428-430] 
















NOTRE CHER PROPHÈTE (r ) 
ET LES ANGES 


Les anges qui avaient du respect paur 
Adam (u ) respectaient égaiement ies crayants 
de sa descendance, iis aimaient taus ceux 
qu'Aiiah aime. De ce fait ies praphètes furent 
ceux qu'iis aimaient ie pius. 

Le Praphète Mahammed (r ) est ie dernier 
Messager qu'Aiiah a envayé aux humains. Aiiah 
i'a chaisi paur être ie pius merveiiieux exempie 
paur i'humanité. ii avait une si beiie maraiité 
que ies anges i'enviaient. Aiiah i'a aimé et fait 
aimer par ses serviteurs. Les anges qui avaient 
aimé Mahammed (r ) depuis san enfance iui 
cnt anncncé ensembie ia benne nauveiie de 
ia praphétie. 

Le début de ia révéiatian du Saint Caron faite 
au Messager d'Aiiah (r ), aiors qu'ii avait quarante 
ans, initiaiisa ie contact intensif qu'ii eut avec ies 
anges, ii aiiait souvent dans ia grotte d'Hira proche 
de ia Mecque et rentra après y avoir passé de 
nombreuses nuits. Ld-bos ii y faisait se roppeiait 
d'Aiiah ie Tout Haut, et pensait à i'univers et à 
i'humanité. Pendant une des nuits qu'ii y passait, 
i'émissaire d'Aiiah et ange de ia révéiation Gabriei 
(u ) émissaire d'Aiiah, vint aux côtés du Prophète 
(r ) et iui demanda de iire. Le Messager d'Aiiah (r ) 
iui dit qu'ii ne savait pas iire. L'Ange Gabriei (u ) 
réitéra sa demande et ie Messager d'Aiiah (r ) iui 
refit ia même réponse, aiors i'Ange Gabriei 
(u ) iui fit iire ie premier verset du Goron. 


Une fois que ia première révéiation fut faite dans 
ia grotte au Messager d'Aiiah (r ) notre bien aimé 
Prophète (r ) ie vit envahir ie ciei et ie recouvrir, 
G'est reiaté par Abdaiioh ibn Messooud (t ) dans 
ie récit suivant: «L'Ange Gabriei (u ) est apparu 
au Messager de Dieu (r ) avec six cent aiies dont 
chacune couvrait tout i'horizon et dont retombaient 
des rubis et des peries aux couieurs d'arc-en-ciei.» 
(Hodith rapporté par i'imom Ahmed). Après cet 
évènement, Gabriei (u ) à des moments différents 
transmis pendant 23 ans ia révéiation du Goran, 
c'est-d dire qu'ii communiquait ies messages 
qu'Aiiah avait envoyé. 

Ghaque année pendant ie mois de 
Ramadan, ie Messager d'Aiiah (r ) iisaitd Gabriei 
(u ) ies versets qu'ii avait retenu jusqu'à ce jour. 
L'année de son décès. Mohammed (r ) récita 
ie Goran entièrement deux fois à Gabriei (u ) 
qui iui faisait face. 

Gabriei (u ) se présentait parfois sous une 
forme humaine à Mohammed (r ). G'est ainsi 
qu'un jour, aiors que ie prophète (r ) était assis 
avec ses compagnons (t ) Gabriei (u ) vint dans 
un habit bionc et propre pour ie questionner sur 
i'isiam, ia foi, ia bienfaisance et ia fin du monde. 


> 
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Une fois toutes les réponses souhaitées reçues, 
il s'en alla et le Messager d'Allah (r ) dit d ses 
oompognons gu'il s'agissait de Gabriel (u ) gui 
était venu leur enseigner leur religion. 

Allah Le Tout Haut a envoyé les anges 
pour soutenir le Prophète (r ) dans la diffioulté 
et l'angoisse. Le plus bel exemple a été véou 
durant l'Hégireisi les polythéistes de La Meogue 
gui étaient arrivés à l'entrée de la grotte 
s'étalent penohés, ils auraient pu oertainement 
l'aperoevoir. À oe moment, Allah le tout Haut 
donna d Notre Prophète (r ) une oonfianoe et 
la paix intérieure aveo le soutien d'une groupe 
d'anges invisibles. 

Allah le Tout Haut a apporté son soutien au 
Prophète (r ) et ses Compagnons (t ) durant 
la bataille de Badr et dans beauooup d'autres 
oonflits, tels gue la bataille de Hunayn,en leur 
envayant une légion d'anges, alars gue les 
Musulmans étaient en grande diffioulté. 

Notre Prophète (r ) nous a dit que les anges 
venaient dans les endroits propres où tout permet 
d'avoir le oonsentement d'Allah. Il nous a aussi 
informé que les anges entaurent les oeroles aù 
la soienoe est enseignée, le Coran lu, les aotes 
d'adoration pour Allah aooomplis, et où des 
réunions sont organisées pour disouter de ohoses 
belles et bénéfiques. Il nous annonça la bonne 
nouvelle que les anges prientautaur de oeux 
qui se trauvent dans oes oeroles et transmettent 
l'amour et la tranquillité dans leurs ooeurs. Il 
nous oonseilla d'éviter les aotes et atittudes qui 
pourraient déranger les anges. Lui-même était très 
attentif d oela et demandait d oeux qui avaient 
oonsommé de l'oignon ou de l'ail de ne pas 
fréquenter les mosquées tant que les mauvaises 
odeurs n'étaient pas parties, expliquant qu'il ne 
fallait pas déranger les hammes et les anges. 

Natre oher Praphète a été envoyé oomme 
bénédiotion pour tout l'univers. Notre Dieu, qui a 
honoré Notre Prophète (r ) par Sa bénédiotion 
et Sa satisfaotion, l'a fait appréoier des anges 
et leur a demandé de l'hanorer et de faire des 
invaoations en sa faveur. C'est paur oela que 
les anges prient pour Notre Prophète (r ) et son 


pardon, et souhaitent voire son autorité sublimée. 
Des anges sont désignés pour transmettre les 
prières des oroyants pour Notre Prophète (r ). 

Allâhumma salli alâ sayyidinâ 
Muhammedin'in-nabiyyi'I-ummiyyi wa alâ âlihî 
wa sahbihî wa sallim. 

Mon Dieu (Allah) ! Penohe-toi sur notre 
maître Mohammed (r ), le Prophète (r ) illettré, 
ainsi que sur sa famille, ses oompagnons et 
sur eux la paix Allâhumma salli alâ sayyidinâ 
Muhammedin'in-nabiyyi'I-ummiyyi wa alâ âlihî 
wa sahbihî wa sallim. 

Mon Dieu (Allah) ! Penohe-toi sur notre 
maître Mohammed (r ), le Prophète (r ) illettré, 
ainsi que sur sa famille, ses oompagnons et sur 
eux la paix 



«(...) alors ses alliés (au Prophète) seront 
Allah, Jibril et les vertueux d'entre les 
croyants, et les anges sont par surcroît [son] 
soutien.» 















L’ASSISTANCE DES ANGES 





Badr fut la première bataille entre les 
Musulmans et les palythéistes. Ces derniers 
étaient arrivés d Badr avec une armée 
trois fois supérieure à celle des Musulmans. 
Ils avaient pour objectif de les éliminer 
complètement. 

La bataille commença, les deux 
armées s'affrontèrent, les Musulmans 
livrèrent un combat sons merci. Notre 
Prophète (r ) leva les mains au ciel et répéta 
cette invocation: 


remporter la victoire. Notre Dieu Tout- 
Puissant évoque cet évènement dons le 
Coran en ces termes: 

«Allah vous a donné la victoire, d Badr, 
alors que vous étiez humiliés. Craignez Allah 
donc. Afin que vous soyez reconnaissants!» 

«Et Allah ne le fit que (pour vous 
annoncer) une bonne nouvelle, et pour 
que vos coeurs s'en rassurent. La victoire ne 
peut venir que d'Allah, le Puissant, le Sage» 



«Ô mon Dieu ! Quraysh, est venu avec 
fierté et arrogance éffacer Ta religion. Il Te 
défie, contredit Ton Prophète. Mon Dieu 
! Réalise la promesse que Tu m'as faite 
d'aider tes prophètes. Donnes-nous 
la victoire. Si cette poignée de 
croyants disparaît, il n'y aura 
plus personne sur cette 
Terre pour T'adorer et Te 
servir.» 

Allah Ta'âlâ accepta 
la prière de Notre 
Prophète (r ). Au plus fort 
du combat, Allah Ta'âlâ 
envoya des anges en 
groupes: cinq mille 
anges soutinrent les 
Musulmans. Les 
Musulmans i 

finirent par 


(Sourate Al-lmran, versets 123 etl 26) 













i 


Allons ! Prions nous aussi oomme 
les anges pour que Notre Prophète (r ) 
soit élevé auprès d'Allah. 

Envoyons-lul nos plus belles 
salutations qui viennent du fond de 
notre ooeur en se oonflont aux ailes 
lumineuses des anges, 




Allâhumma salli alâ sayyidinâ 
Muhammedin'in-nabiyyi'I-ummiyyi wo alâ âlihî 
wa sahbihî wa sallim, 

Ô Mon Dieu (Allah) ! Penche-toi sur 
notre maître Mohammed (r ) le Prophète 
(r ) illettré, ainsi que sur sa famiiie, ses 
compagnons et sur eux la paix 










PAIX SUR TOI MEILLEURE DES CREATURES D ALLAH 

A toi a qui ie Ciément a donné i'investiture 
A toi qui de tous a eu i'âme io pius pure 
A toi qui O su io poroie d'ALLAH propager 
A toi i'investi de ia mission de Messager 
Je voudrais ioi et maintenant te remeroier 
Pour tout oe que nous pouvons appréoier 
Mais pius enoore je voudrais reoevoir un signe 
Pour être sûr que des tiens nous sommes enoore digne 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB Allah 

Avant que du Tout Misérioordieux ne te vienne ia révéiation 
Tu avais de tous susoité ia grande admiration 
Au point que tu étais nommé ie digne de oonfianoe 
Car personne ne pouvait te manifester de méfianoe 
Et nous qui sommes tes prières suooesseurs 
Nous susoitons ies pius grandes frayeurs 
Au point que je me pose oette question oonstamment 
Oh Rasoui sommes-nous réeiiement Musuimans 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB Allah 

Orpheiin tu ie fus devenu dès ta pius jeune enfance 
Mais pour ta famiiie tu fus synonyme d'espérance 
Et iorsque ton oncie te pris sous sa coupoie 
ii réaiisa pour iui ia pius beiie des oboies 
Puis quand fut passé ie temps de i'adoiescence 
Tu fus surnommé ie digne de confiance 
Et ce fut aiors ie début de ia consécration 
Qui aiiait te voir confier ia beiie révéiation 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

Et ton comportement fut payé par ia beiie prime 

Tu fus aiors investi du Qur'an ei Karim 

Oui te fus aiors révéié ie discernement 

Qui apprenait du Seigneur ies meiiieurs enseignements 

Et ce fut aiors ie temps de ia grande mission 

La bataiiie contre i'ignorance sans rémission 

Et vinrent aiors ies premières réussites 

Nombreux vinrent à toi en prenant du maiin ia fuite 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB Allah 

Et de victoire en victoire de bataiiie en bataiiie 

De ia meiiieure communauté tu tissas ies maiiies 

Jusqu'au jour où chacun devint très maiheureux 

Quant te fut inspiré ie triste sermon de i'adieu 

Et moi qui ne suis que i'ombre de tes successeurs 

Je me pose souvent cette question qui provoque ia grande peur 

Qu'avons-nous fait pour sauver i'héritage de tes enseignements 

Oui avons nous ie droit de nous nommer Musuimans? 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 

PAIX ET BENEDICTION SUR TOI MESSAGER DE DIEU (r ) 

SAL Allah SALEM ALAYKA YA HABIB ALLAH 


Mohamed ROUSSEL 
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QUESTIONS 




REMPLACEZ LES POINTILLEES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 


(amin / Satan/ enregistrent / l’ange / ennemi / puissance / Satan/ les associateurs / paroles 
/ les anges) 

1. Deux anges qui sont placés l'un à droite et l'autre à gauche de l'homme, le surveillent et ils 
.immédiatement toutes ses. 

2.est votre ennemi. Vous aussi prenez le comme.. cor il ne fait qu'appeler ses 

associés à l'enfer. 

3. Satan n'a aucune.sur les croyants et sur ceux qui ont confiance en leur Dieu. Il peut 

influencer seulement ceux qui sont ses amis et. 


4. Lorsque vous invoquez, demandez que des choses bonnes. Cor.disent.à vos 

i invocations. 



5. Celui qui entend une voix lui disant de foire du bien, qu'il sache que c'est la voix de. 

Il fout qu'il se conforme immédiatement d cette voix et doit remercier Allah. Celui qui entend 

une voix lui disant de foire du mal, qu'il sache que c'est la voix de.Il faut s'éloigner 

de celle-ci pour se réfugier en Allah. 















D ieu D e L 'univers 



TESTS 



1. Quelle expression concernant les anges 

est fausse ? 

a) Ils ne mangent pas, ne balvent pas 

b) Ils ne darment pas 

c) Ils n'ant pas de sexe féminin au 
masculin 

d) Ils ont la capacité de s'opposer d 
Allah 

2. Quelle mission est accordée aux 

anges? 

a) Être exemplaire pour les hommes 

b) Surveiller les hommes 

c) Prier pour les Musulmans croyants 

d) Transmettre des révélations aux 
prophètes 

3. Quels sont les bénéfices de la croyance 

dans les anges ? 

I- Ils augmentent notre connaissance 
concernant la soumission 

II- Ils nous permettent d'être plus 
travailleurs 

III- Ils nous éloignent du mal 


4. Quel ange ne fait pas partie des plus 
importants? 

I- Mikâil 

II- Israil 

III- Munkir et Nakir 

IV- Jibril (Gabriel) 

V- Azroil 

VI- Yunus 

a) I -IV b) ll-VI 

c) lll-VI d) IV-V 

5. Lorsque nous voulons accomplir des 
actions justes et belles, certaines 
penséesnous traversent le cœur. 

Satan et l’ange s’adressent à nous. 

Quel sont les paroles de Satan? 

a) Grâce d ce comportement, tu auras 
une certaine tranquillité et harmonie 
ou fond de toi. 

b) Tu seras un bon exemple pour les 
autres. 

c) Il ne sera pas utile pour toi dans ce 
monde. 

d) Tu gagneras l'amour et la confiance 
d'Allah. 


IV- Ils améliorent nos moeurs 


a) l-ll-IV b) l-lll-IV 

c) l-ll-IV d) l-ll-lll-IV 











Allah Ta’âlâ dit: 

Certes, Allah est Ses anges prient sur le Prophète; ô vous qui 
croyez priez sur lui et adressez- [lui] vos salutations.» 


(Sourate Al-Ahzab, verset 56) 




L’ASCENSION DU CROYANT (MU'MIN)/LE FONDEMENT DE NOTRE RELIGION 

éh> I A DDICDC ^ 

LArMtrt ^ 

* N os gains dans la prière * C omment accomplir la prière? 

* L es différents types de prières * L a prière collective 

* D éfinition delà prière * L a prière du malade, du voyageur et du retardataire 

* L es recommandations de la prière * L'importance accordée à la prière par leProphète(saws) 


L'appel à la prière (A dhan) et le * L a mosquéeet la salledeprière 

dernier appë (Ikama) 
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LA PREMIERE PRIERE 


Ce matin là, comme il faisait froid. J'aban¬ 
donnai la chaleur de mon lit et lorsque j'enfilai 
mes chaussures qui étaient restée dehors toute 
la nuit, je sentis mon corps trembler de froid. 


Le soleil n'était pas encore levé et je regar¬ 
dai par la fenêtre les maisons aux alentours et 
m'aperçut qu'il n'y avait personne au sommet 
du minaret de l'ancienne mosquée. Un peu 
plus tard, le jeune muezzin, était à l'extérieur du 
minaret, et de sa belle voix habituelle finit par 
se manifester. Je me recouvris complètement 
avec ma grande couverture et l'âme pensive 
et contractée par le froid mais remplie de spi¬ 
ritualité à l'écoute de l'appel du matin pensa 
aux réveils d'il y a quinze ans. 


Oh! il y a quinze ans 





1 


"Allez! Mon petit Omar, 
lève-toi, lève-toi mon petit en¬ 
fant!" 



J'ouvrais enfin les yeux et lui 
disait: 


'•U' 


éJU- 




tenait à me réveiller en faisant bouger mon lit. 
C'est ainsi que je me levai, prenais mes chaus¬ 
sures et la suivais en me frottant les yeux. Nous 
traversions le couloir pour nous retrouver dans 
sa chambre où il y avait du feu allumé dans 
un fourneau. 


"Ah! Pervin s'est levé aussi!" 


Pervin était en train de mettre un récipient 
dans le fourneau. Je ne pouvais pas croire qu'il 
était capable de se lever d cette heure là. Ma¬ 
man répondit: 


Pervin se lève chaque matin." 


Ce que je vénère le plus, ma maman 
m'avait réveillé il y a quinze ans 
pour ma première prière du 
matin. Lorsque je dormais, elle 
m'embrassait et je sentais 
ses doigts fins qui me 
caressaient les che¬ 
veux. Elle me disait: 


Etant donné que je ne me levais pas, je 
fus étonné du fait qu'il parvenait d se lever. 
Alors, je pliais mon habit et m'accroupissais 
devant la cuvette pour prendre mes ablutions. 
Maman me disait: 


"Tu vos te fatiguer en restant dans cette 
position." 


Et elle posait d mes pieds un escabeau 
sur lequel je me posais. 


Une fois mes ablutions terminées, je me 
dirigeai tout droit vers le fourneau pour me ré¬ 
chauffer. Pendant ce temps, maman qui éta¬ 
lait le tapis puis se couvrait la tête avec un voile 
de couleur verte et m'appelais: 


"Viens. 


"Mais maman, il fait tou¬ 
jours nuit." 


Chaque fois qu'elle essayait 
de me réveiller, elle me ré¬ 
pétait que le temps passe et 


Je me plaçais d côté d'elle sur le même 
tapis et me voyais très petit. Pour commencer 
la prière, elle leva les mains jusqu'aux épaules 
qu'elle fit suivre d'un takbir et moi aussi je fis 
la même chose. Après la prière sunna, de ses 
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yeux doux elle s'adressa à mol aveo un sourire 
Impressionnant, disant: 


"Mon petit, Es-tu une femme? Ce sont les 
femmes pul oommenoent leur prière de oette 
manière. Tel tu es un garçon, tu dois plaoer tes 
mains au niveau des oreilles." 


Aveo ses ohaudes mains, elle plaça mes 
petites mains au niveau des arellles en disant: 


"Voilà o'est oomme çd!" Et elle m'apprit 
également le takbir. 


J'appris dano le takbir et aoheval ma priè¬ 
re. Larsgu'elle fit son Invooatlon, je lui deman¬ 
dai oamment mal aussi je devais faire. 


Maman me dit: 




Dis: "Ô mon Dieu, je te remerole du fait 
due je suis musulman. Pratège natre pays des 
ennemis. Protège oeux qui souffrent de torture, 
de maladie, oeux qui sont viotimes de oatas- 
trophes, les pauvres. Je Te prie de bien vouloir 
les sauver et aussi d'aooarder une sèouritè et 
une parfaite santé à l'ensemble des fidèles 
musulmans." 


Après oela, elle me oanselllalt également 
d'Implarer Allah pour qu'il me protège de Sa¬ 
tan et aussi des mauvaises pensées 


Larsque la prière fut terminée, elle plia le 
tapis et me demanda si je vaulals darmir ou 
pas. "As-tu sammell?" demanda t-elle. Mais là, 
je n'avals rien oompris et n'al pas répondu. 


"SI o'est ainsi, ramènes ton oahler et je vais 
te faire un oantrôle sur tes leçans." 
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"D'accord." 

Je courus dons ma chambre, trouvai mon 
livre toujours ouvert sur ma table et l'obbortoi à 
maman qui me dit: 

"Avant de dormir, mon petit, tu liras trois 
fois tes leçons. Pendant ton sommeil, les anges 
viendront eux-mêmes fopprendre les mêmes 
leçons. Effectivement, cette même nuit, les 
anges m'apprirent mes leçons." 

Maman m'encourogeo en embrassant 
mes cheveux, puis elle me coucha sur son pro¬ 
pre lit en me faisant savoir qu'il n'est pas enco¬ 
re l'heure d'aller d l'êcole, mais moi, je n'avais 
pas sommeil et je la regardais. 


Dons l'obscurité, comme dans un rêve, 
toujours revêtu de son voile vert sur la tête, je la 
voyais prendre son Coran, s'asseoir près de la 
fenêtre et commencer la lecture à voix bosse. 
Sous son voile vert, elle était en train d'implo¬ 
rer Allah; sa belle voix faisait graver en moi un 
poème. Je la considérai comme un ange et, 
en même temps, j'étais en train de penser d 
ces anges invisibles présents autour d'elle tan¬ 
dis qu'elle lisait le Coron. Entre ses doigts fins, je 
ressentis de nouveau les caresses de sa main 
sur mes cheveux.... 

ÔMER SEYFETTiN 


QU’EST-CE QUE LA PRIÈRE? 


Tous les êtres vivants sur Terre adorent et 
implorent Allah le Tout-Puissant. La prière est 
une adoration clé et centrale qui détermine 
elle-même toutes les adorations et les implora¬ 
tions des êtres vivants. Le Prophète (r ) l'appela 
"la commande de la religion" du fait qu'elle est 
la plus importante des adorations. La prière qui 
signifie, faire des douas et vivre sous des douas, 
est une ascension des fidèles musulmans, c'est- 
à-dire la rencontre d'un fidèle musulman avec 
Allah. Grâce d la prière, nous parvenons d nous 
présenter devant Allah cinq fois par jour. 

Ainsi, toutes les fois et de façon sérieuse, 
nous lui exprimons notre gratitude et notre dé¬ 
pendance envers lui. 

La prière est une expression de reconnais¬ 
sance envers Allah. C'est par l'intermédiaire de 
la prière que nous parvenons d Le remercier 
pour toutes ses grâces; nous Lui exprimons ainsi 
notre respect et notre amour d Son égard cor 


la ponctualité aux prières est l'acte le plus do¬ 
minant. 

La prière, c'est invoquer Allah; c'est Lui 
demander de l'aide et le pardon pour nos 
péchés. Bref, la prière est la commande de 
l'Islam et la clarté au coeur. Elle est une veine 
active de notre vie spirituelle. De même qu'elle 
nous purifie matériellement elle est la plus belle 
adoration qui nous purifie spirituellement. 



Le Prophète Mohammed a dit: 


"La prière est une lumière dons le coeur de 
celui qui prie. Alors que ceux qui veulent 
augmenter leur lumière oeuvrent pour faire 
accroître I a lumière de leur coeur." 


(Tirmizî, Deavât 85) 
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POURQUOI PRIER ? 


La prière est un devoir qui nous o été 
imposé par Aiioh ie Tout-Puissant, qui nous o 
créés et qui nous toit vivre. Nous prions pour 
nous rapprocher de notre Omnipotent Créa¬ 
teur et Lui démontrer i'omour qu'on o pour Lui. 

Notre Seigneur nous o combiés avec d'in- 
nombrobies bienfaits pour iesqueis ii nous ap¬ 
partient de Le remercier. C'est pour ceio que 
nous prions. 

On témoigne de notre gratitude pour 
chaque bénédiction d'une façon différente et 
appropriée. 

Ainsi en : 

- Donnant i'oumône aux pauvres on re¬ 
mercie Aiioh pour ies biens qu'ii nous o oc¬ 
troyés. 

- Jeûnant, nous remercions Aiioh pour no¬ 
tre santé et io variété des oiiments qu'ii o mis à 
notre disposition. 


- Priant, nous Ses créatures, remercions Ai 
ioh de io pius beiie manière pour ie corps qu' 
nous a donné. 


Seion Abou Dhorr (t ), ie Messager de Dieu 
(r ) o dit : « Chaque matin vous avez à payer 
une aumône pour chacun de vos organes. 
Chaque fois que vous dites : « Gioire et pureté 
d Dieu (Soubhânoiioh) » c'est une aumône. 
Chaque fois que vous dites : « La iouonge est 
à Dieu (Ai Homdouiiiiiâh) c'est une aumône. 
Chaque fois que vous dites ; « Dieu est pius 
grand : « Aiiôhou okbor) » c'est une aumône. 
Mois ii suffit de foire à io pioce de tout ceio 
deux unités de prières en cours de matinée 

».(Muslim, Musafirin 84) 

Nous devons nous conformer aux conseiis 
du Prophète (r ) et occompiir nos prières de 
façon ordonnée. C'est de cette manière que 
nous pouvons exprimer notre amour pour Aiioh 
et Le remercier pour i'ensembie de Ses grâces 
qui nous font vivre. 






















LES AVANTAGES DE LA PRIERE 


Les prières que nous accomplissons sont 
très utiles pour notre corps, notre esprit et 
pour notre vie sociale. Voici une partie des 
avantages qu'elles nous apportent: 

La prière assure de la plus belle 

manière notre proximité avec Allah 

Le Très-Haut nous fait savoir que: "N'est- 
ce pas que c'est au souvenir de Dieu que 
s'apaisent les coeurs. Chaque prière que nous 
accomplissons nous rappelle Allah. La prière est 
par conséquent une grâce qu'Allah nous offre. 

Le Prophète (r ) qui connaissait l'importance 
de cette grâce qu'est la prière, courrait 
littéralement pour aller l'accomplir. Il a dit d 
ce propos: "Le bonheur et la joie que je vis au 
moment de la prière en m'approchant d'Allah 
restent ma satisfaction: ma satisfaction se trouve 
dans la prière" 

La prière nous rappelle l’au-delà et le 

Jour de la Résurrection 

Il y a beaucoup de choses dans le monde 
qui font oublier aux êtres humains l'au-deld 
(akhira). Celui qui oublie ou qui n'y pense pas 
est une personne capable de faire du mal 
pour satisfaire ses propres besoins. Alors, un 
rappel doit être fait pour permettre aux gens 
de ne pas négliger l'au-deld. 

Grâce aux prières que nous accomplissons 
consciencieusement, nous parvenons à nous 
souvenir d'Allah et de l'au-deld au minimum 
cinq fois par jour. Chaque fois que nous 
nous rappelons de l'au-deld et du jour de 
la Résurrection, nous nous éloignons des 
mauvaises pensées, ne dérangeons personne 
et ne lésons pas les intérêts des autres. 



"O les croyants ! Demandez l'aide d'Allah 
dans la patience et la prière. Nul doute 
qu'Allah est avec ceux qui sont patients." 


1 

(Coran, Al-Baqara, 2/153) 

1 




...N'est-ce pas que c'est au souvenir de 
Dieu que s'apaisent les coeurs?» 


(Coran, Ra'd, 13/28) 



Prie aux deux extrémités du jour et à certaines 
parties de la nuit Certes, les bonnes actions 
chassent les mauvaises. C'est là un rappel 
qui s'adresse à ceux qui savent réfléchir. 


(Coran, Hud, 11/114) 



En vérité la Salat préserve de la turpitude 
et du blâmable." 


(Coran al-Ankabut (29) Verset 45) 
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La prière nous purifie des péchés 

La prière est un moment de rencontre 
avec Allah. Nous savons qu'en accomplissant 
notre prière, nous nous présentons devant Lui. 
Si nous avons l'intention de commettre une 
mauvaise action et que nous commençons 
d prier en pensant à la présence d'Allah, cela 
nous fera renoncer à notre mauvaise intention 
et ainsi nous pourrons purifier notre corps de 
ces mauvaises actions que sont les péchés de 
la langue, la main et tout le corps. 

La prière nous donne une bonne moraiité 

La prière est une bonne occasion pour 
renoncer à tout péché et à toute sorte d'erreur 
que l'on pourrait commettre. Puisque nous 
nous présentons devant Allah 5 fois par jour, en 
d'autres termes, que nous sommes de façon 
régulière en contact avec Lui, nous perdons 
toute idée de mauvaise pratique concernant 
les pensées religieuses et cela contribue à 
purifier notre morale. 

Les prières contribuent 

à la bénédiction de notre journée 

L'accomplissement correcte des prières 
nous apporte la bénédiction du jour, cor nos 
programmes quotidiens seront planifiés en 
fonction des heures de la prière. Pour quelqu'un 
qui s'est levé très tôt le matin pour effectuer la 
première prière de la journée, il débutera son 
travail ou moment où les autres sont encore 
en train de dormir; de ce fait, il gagnera 
davantage de temps. Ainsi, le Prophète (r ) 
avait coutume de demander d Allah: 

"Mon Seigneur! Bénis les premières heures 
de la journée de ma communauté." 

Pendant la journée, les deux prières 
accomplies lors des moments intenses où nous 
nous occupons de nos tâches ou besognes 
quotidiennes (la prière du milieu du jour et la 
suivante) nous permettent de nous souvenir 
d'Allah et d'avoir l'esprit calme. Au moment 
de la prière, notre psychisme est apaisé. C'est 
un moment de récupération d'énergie. C'est 
une pause pour notre organisme. Une fois les 
prières de la soirée et de la nuit accomplies, 
les comptes de ce jour qui seront faits et nous 
dormirons apaisés comme un serviteur qui o 
parfaitement accompli ses services. 
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La prière nous habitue à ia propreté 

En effectuant nos ablutions avant de prier 
nous purifions nos organes des impuretés de 
la vie quotidienne. Nous prenons soin de la 
propreté de nos tenues vestimentaires, de 
notre corps et aussi de l'endroit réservé pour 
nos prières. Durant la journée, nous parvenons 
également d nettoyer notre visage, nos moins 
et nos pieds avec ces ablutions que nous 
prenons quotidiennement. Toutes ces pratiques 
nous habituent d la propreté. 




Un jour notre Prophète (r ) demanda 
d ses Compagnons : 


- Que pensez-vous si l'un de vous 
avait devant sa porte un fleuve et qu'il s'y 
baigne cinq fois par jour, resterait-il une 
quelconque saleté? ». 


Ils dirent : 

- Il ne va rester aucune saleté. 
Le Prophète (r ) dit alors : 


- « Ceci est l'exemple des cinq prières 
par lesquelles Dieu efface les péchés. » 




(Bukhari, Mawakit ; 6) 
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POURQUOI LA PRIÈRE EST-ELLE OBLIGATOIRE ? 


Les cinq prières quotidiennes sont des 
actes d'adoration rendus obiigatoires ia nuit 
de i'ascension (Miraj) à tout Musuiman doté 
de raison et ce dès son odoiescence. 

La prière est obsoiument un ordre d'Aiioh. 
Ceux qui ne croient pas d cette obiigotion ou 
qui ne iui obéissent pas par fainéantise, ont 
commis un grave péché. 

Notre reiigion préconise que ies enfants 
dès iors qu'iis sont âgés de 7 ans soient 
accoutumés à io prière. Notre Prophète (r ) 
bien aimé (sov) o recommandé d'apprendre 
io prière aux enfants dès qu'iis ont atteint 7 ans 
et ii O mis i'occent sur ie fait que ies enfants 
âgés de 10 ans devaient réguiièrement 
accompiir ieurs prières. 


Le Prophète Mohammed a dit: 


«Le jour de ia résurrection, oe dont on doit rendre 
oompte en premier iieu est ia prière. Si eiie s'avère 
vaiabie, ii a mérité ie gain et ie suooès; sinon o'est 
ia déoeption et ia perte." 


(Tirmidhi Mevakit 188) 


LES DIFFERENTS TYPES DE PRIÈRES 


De façon généraie, ies prières sont divisées en deux catégories: wajib et nafiia. 




LES TYPES DE PRIERES 


f -> 


f -\ 

WAJiB (OBLiGATOiRES) 


NAFiLAS (SUPPLEMENTAiRES) 

©© 

V J 


_©_ 1 


SUNNAHS-MUAKKADAH 

(Priées réguiièrement par ie 
Prophète (r ) 


SUNNAHS NON MUAKKADAH 
(Priées irréguiièrement par ie 
Prophète (r ) 
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A. LES PRIERES OBLIGATOIRES (WAJIB) 

1. LES CINQ PRIÈRES QUOTIDIENNES (RITE MALIKITE) 

a) La prière du matin (sobh): Composée de 2 rokots, elle est préoédée d'une prière nofllo 


(Fojr) également oomposée de 2 rokots, la plus Importante des prières nofllo. 


b) La prière du miiieu du jour (dhor): C'est une prière de 4 rokots. Elle est préoédée et suivie 
d'une prière nofllo de 2 rokots. 


c) La prière de l’après-midi (’asr): C'est une prière de 4 rokots. Elle est préoédée de deux 
prières nofllo de 2 rokots. 


d) La prière du coucher du soleil (maghreb): C'est une prière de 3 rokots. Elle est suivie 
d'une prière nofllo de 2 rokots. 


e) La prière du soir (’icha): C'est une prière de 4 rokots suvie d'une prière nofllo de 2 rokots. 



2. LA PRIÈRE DU VENDREDI: C'est une prière 
effectuée en communauté à la même heure 
que la prière du milieu du jour (dhor) 


3. LA PRIERE POUR LE DEFUNT (Jenaza): 

C'est une prière effectuée pour le défunt 
musulman. On adresse à Allah des invocations 
en sa faveur. Dons cette prière, il n'y o ni roukou 
(inclinaison) ni soujoud (prosternation). 
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B. LES PRIÈRES DITES NAFILA 

Ce sont des prières que le Prophète (r ) 
oooomplissait en dehors des prières obligatoires 
(wajib), 

1. Les prières "sunna-muakkadah": 

a) La prière de witr: C'est une prière que 
l'on oooomplie après la prière du soir ('ioha). 
Elle est oomposèe de 3 rakats: 2 rakats pour 
oommenoer puis on fait les salutatians; ensuite, 
an fait 1 rakat et on oonolue également par les 
salutatians. 

b) La prière des deux fêtes: La prière des 
deux fêtes (Aid al-Fitr et Aid al-Adha ou Tabaski) 
est aussi abligataire paur tout musulman. 
Taut oamme la prière du Vendredi revêt un 
oaraotère obligataire la prière des deux fêtes 
est aussi obligataire paur faut musulman pubère 
et autanome (o.-d-d. qu'il n'est pas saus le jaug 
de l'esolavage). Elle a lieu trente minutes après 
le lever du soleil et doit s'aooomplir jusqu'à 
son oouoher. Elle est toujours oomposèe de 2 
rakats et effeotuée en oammunauté mais en 
revanohe elle n'est pas rattrapable. 

c) La prière de l’éclipse solaire: C'est 
une prière de 2 rakats qui peut être effeotuée 
en oommunauté ou individuellement. Elle est 
effeotuée de la manière suivante: an pranonoe 
le takbir en farmulant l'intentian, an réoite la 
saurate al-Fatiha suivie d'une sourate au d'un 
verset du Coran. On fait le raukau, après quoi 
on se relève du roukou et on réoite de nouveau 
la saurate al-Fatiha suivie d'une autre saurate 
au d'un verset du Coran. De nauveau, on fait le 
roukau et on se relève du roukou et ensuite on 
parvient au saujaud qui dait être fait deux fais. 
Ainsi prend fin la première rakat. La seoande 
est effeotuée de la même manière que la 
première. En pasitian assise, à la fin de la 
seoonde rakat, an réoite le taohahhoud et on 
oonolue la prière par les salutatians. 


d) L’invocation de la pluie: Elle est 
similaire aux prières de la fête. Elle se différencie 
néanmoins par la parale: astaghfiraullah 
(je demande pardon à Allah) à la place 
de l'énonciation du takbir (Allahu Akbar). 
L'accamplir en oammunauté est un acte 
sunna; l'accamplir individuellement est un 
acte mandoub. Dans la première rakat, an 
fait la lecture de la saurate 'Sabbih' et dans la 
seconde la saurate 'Chams'. 

2. Les prières nafila se divisent en deux 
parties selon leur dépendance aux 
prières wajib: 

a) Les prières nafila liées aux prières wajib: 

Ce sont des prières nafila accomplies avant ou 
après les prières wajib. 

b) Les prières nafila non liées aux 
prières wajib: Ce sont des prières qui sont 
indépendantes des prières wajib. Voici quelques 
exemples de ce type de prières effectuées par 
le Prophète (r ): 

I. La prière de tarawih: C'est une prière 
accomplie pendant le mois de Ramadan après 
la prière du soir ('ioha) et la prière de witr. Elle est 
composée d'un total de 8 rakats et divisée en 4 
cycles de 2 rakats. 

II. La prière de tahajjoud (ou de la 
nuit): C'est une prière effectuée après la prière 
du soir ('ioha) et avant celle de l'aube (sobh). Le 
nombre de rakats est situé entre 2 et 12. 

III. La prière de duha (ou de la 
matinée): C'est une prière accomplie entre une 
heure après le levée du soleil jusqu'au moment 
où il est d son zénith. Le nombre de rakats est 
compris entre 2 et 8. 

IV. Tahiyyatu l-masjid (prière du salut 
de la mosquée): C'est une prière de 2 rakats qui 
doit être effectuée avant de s'asseoir lorsqu'on 
entre dans une mosquée ou dans une salle de 
prière. 
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“AIDES MOI EN PRIANT BEAUCOUP” 


Rabia al Asiami ibn Ka'b (t ) fut un fa¬ 
meux Compagnan qui rendait beaucaup 
de service au prophète (r ) et ce dernier fut 
également très content des services qu'il lui 
rendait. 

Pour cette raison, nous rapportons avec 
ce récit suivant un épisode de la vie de ce 
Compagnon: 

Rabi'o Al Aslomi raconte : « Je couchais 
sous le même toit que le Messager de Dieu 
(sov) et je lui apportais l'eau de ses ablutions 
ainsi que ses autres objets nécessaires. 

Il me dit une fois : « Demande-moi 
quelque chose ». 

Je dis : « Je vais réfléchir et te donnerais 
ma réponse." 


sont éphémères, que ce qui me vient me 
permette de me tenir debout me suffit. Le 
mieux que je puisse désirer est que de la 
part du Messager d'Allah (r ) me vienne 
quelque connaissance qui se rapporte à 
ma vie dons l'ou delà, car il est ou niveau 
d'Allah détenteur d'une haute place.» 

Ensuite, le Prophète (r ) en venant me 
demanda: «Quelle est ta décision?" 

Je dis: «Je te demande de m'agréer 
en ta compagnie dans le Paradis ». 

Il dit : « As-tu une autre demande ? » Je 
dis : « Non, rien que cela ». 

Il dit : « Aide-moi contre toi-même 
(contre tes passions) par l'abondance des 
prosternations ». 


' 2 , 


Puis en réfléchissant je me dis :« Les 
biens de ce monde vont et viennent et 




. 
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(Musiim Le Livre de la Prière 226) 






























LES PRINCIPES & CONDITIONS DE LA PRIERE 


Nous allons essayer d'analyser dans oe 
ohapitre les différentes oanditlons de la prière 
répartis en trois titres puis nous détaillerons les 
éléments wajib (obligatoires) de la prière. 

I. LES PRINCIPES DE LA PRIÈRE 

A. Conditions pour que io prière soit wajib 

Il n'y a gu'une seule oonditlan paur que 
la prière sait wajib: oette oonditlan est d'avoir 
atteint l'âge de la puberté. La prière n'est pas 
wajib pour les enfants n'ayant pas atteint oet 
âge. En revanohe. Il est oonselllé d'habituer 
petit â petit les enfants â la prière dès l'âge de 
sept ans, oamme le Prophète (r ) lui-même 
l'enseignait. 

B. Conditions pour la validité de la 
prière 





1. Être musulman: Une prière aooomplie par 
un non-musulman n'est pas valable. 

2. At-Tahôra min al-Hadath: C'est la 

purifioatian des saletés non visibles par 
l'aeil. En d'autres termes, o'est faire 
l'ablution ou la grande ablution. S'il se 
trouve qu'il n'y a auoune possibilité de 
faire l'une au l'autre, il est reoommandé 
de faire le tayammum, 

3. At-Tahôra min an-Najassa: C'est la 

purifioatian du oarps, des vêtements et 
de toutes les saletés qui sont visibles sur 
l'emplaoement où s'effeotuera la prière. 


"Lorsque vous tournez votre oorps 


faoe â la Ka'ba pour la prière, il 
est néoessaire aussi de taurner 
votre ooeur vers Allah." 



(Jalaluddin Rumi) 



4. Satr al-Awra: C'est la oauverture de 
oertaines parties néoessaires du ventre 
aux genaux paur les hommes; quant aux 
femmes, en dehors des mains, du visage 
et des pieds, toutes les parties du oorps 
doivent être oouvertes. 

5. Istikbal al-Qibla: C'est se tourner en 
direotion de la Ka'ba larsqu'on veut 
oammenoer la prière. Pendant la prière, 
oelui qui se tourne vers une autre direotian 
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en dehors de celle de la Ka'ba Invalide sa 
prière. 

C. Conditions pour que ia prière soit 
obiigatoire (wajib) et vaiabie. 

1. CROIRE EN L’EXISTENCE D’ALLAH. 


2. AVOIR SA RAISON 


LE TEMPS. Toute prière wajib possède un 
moment bien défini d'accomplissement 
et il est nécessaire de l'effectuer pendant 
ce moment Accomplir une prière avant 
son moment imparti est inutile et ce 
serait commettre un grand péché que 
d'accomplir sa prière après son moment 
imparti. 


LA PURIFICATION : Pour se purifier des 
souillures mineures et majeures (l'ablutian), 
il est impératif d'utiliser soit de la terre 
propre ou de l'eau pure paur accomplir la 
prière. 


5. ETRE AHENTIF ET NE PAS SOMMEILLER. 


LES FEMMES : Elles ne doivent pas être ni en 
état de menstrues ni en état de nifas (les 
40 jours consécutifs d l'accouchement). 


LES CONDITIONS DE LA PRIERE 


L’INTENTION OU NIYYA: Cést prononcer 
intérieurement l'intention de prier (J'ai l'intention 
de prier pour la satisfaction d'Allah la prière de 
...(préciser). Celui qui prie en communauté 
doit strictement se conformer à l'intention de 
l'imam (en ajoutant : en suivant l'imam). 


LE TAKBIR IFTITAH: Avant d'entamer la 
prière, dire "Allahau Akbar". 


FAIRE LE TAKBIR EN ETANT DEBOUT: Le tait 
de pronancer le takbir au moment de 
commencer une prière wajib est un acte 
wajib. 


RECITER LA SOURATE AL-FATIHA: il est 

nécessaire de réciter la saurate al-Fatiha à 
chaque rakat. 

LA RECITER EN ETANT DEBOUT 
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LE ROUKOU (L’INCLINAISON): Lors de la 
prière, après la récitation d'une sourate 
au d'un verset du Coran, il faut poser les 
mains sur les genoux en étant en position 
courbée. 


7. 


SE RELEVER DU ROUKOU: Après être revenu 
de la position du roukou, revenir en position 
verticale et droite pendant un certain 
temps. 


8 . 


LE SOUJOUD (LA PROSTERNATION): 

Après s'être tenu en pasitian verticale et 
droite, effectuer le soujoud en posant 
simultanément le front, le nez, les mains, 
les pieds et les genaux sur le sal. 


9. 


SE METTRE EN POSTURE ASSISE ENTRE LES 
DEUX SOUJOUDS. 



10. TOURNER LA TETE A DROITE, PUIS A GAUCHE 
A LA FIN DE LA PRIÈRE EN DISANT: "Assalamu 
'aleykum wa rahmatullah". 


11. RESTER EN POSTURE ASSISE LORS DES 
SALUTATIONS. 


12. AGIR AVEC MODERATION lars de toutes les 
postures prises durant la prière. 


13. TUMA’NINE: C'est être pondéré dans les 
mauvements et les postures de la prière. 


14. ETRE AHENTIF ET VIGILANT DANS L’ORDRE 
PRESCRIT DES DIFFERENTES ETAPES DE 
L’ACCOMPLISSEMENT DE LA PRIÈRE. Il y 

a l'intention, le takbir, la récitatian de la 
saurate al-Fatiha, les inclinaisans (roukau), 
les prosternatians (soudjaud) et les 
salutations finales. 


Le Prophète Mohammed a dit: 


«C'est quand on est prosterné dans la prière 
qu'on est le plus près de son Seigneur» 


(Musiim le livre de la prière 215) 
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LES ACTES SUNNA DE LA PRIERE 





© 

La récitation d'un verset 

ou 

d'une 


sourate après celle 

de 

la 

Fotiho. 

© 

Réciter la sourate 

ou 

le 

verset 


complémentaire en position debout. 


Prier à voix haute lors des deux rokot de 
la prière de l'oube, du Vendredi et avec 
les deux premières rokot de la prière du 
moghreb et celle de l'icha). 

Réciter les invocations reguises pendant 
les roukou, soujoud et les positions assises 
et debout. 


Réciter "somiollahou limon homido" 
lorsgu'on se lève du roukoud; sa récitation 





par l'Imom ou celui gui effectue 
individuellement sa prière est un acte 
sunna, cela devient un acte makrouh 
pour ceux qui se suivent l'Imom . 


Réciter le doua tohiyyo. 

Être assis en récitant le doua tohiyyo. 

Réciter le doua "Allohoummo Solli wo 
Allohoummo Barik" lors la dernière position 


assise. 


Lors du soujoud, s'asseoir sur les pieds, 
en gardant les genoux et les moins ou 
dehors. 


A la fin de la prière en donner le Solam à 
haute voie en tournant la tête de droite 
à gauche. 


Prendre encore de temps pour le 
Toumo'niino qui est une forz. 


Dire "Assolomou Aleykoum wo 
Rohmotoullah" lorsqu'on se tourne vers la 
la gauche pour le solom. 


Se taire quand l'imam lit la la sourate 
à voix haute: Ceux qui suivent l'imom 
doivent se taire quand il lit les versets à 
voix haute. 
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DE LA PRIÈRE © 


@ Lever les mains jusqu'aux areilles lars de la 
prise du takbir. 

(g) Lire le daua kaunaut (dans la prière du 
sabh). 

(g) Taurner la tête à draite et à gauche en 
dannant le salam. 

@ Dire "Amin" après la lecture de la Fatiha 
par l'imam. 

@ Pendant le raukau: réciter trais fais "Subhana 
Rabbi al Azim" et au saujaud 

© "Subhana Rabbiyal- A' ala" trais fais aussi. 

© En pasitian assise, s'asseair sur le pied 
gauche en gardant les arteils du pied drait 
centre la Qibla. 

© Lire de longues sourates après la sourate 
al- Fatiha lors des prières du Sobh et de 
Dhor, des sourates un peu moins longues 


lors de la prière de la Asr celles et de l'Icha, 
et des sourates courtes pendant la prière 
du maghreb. 

© Faire bouger l'index de la main droite au 
moment de la récitation du "Attahiyatu". 

© Réciter le doua "Allahuma solli 'olo 
sayyidina muhamedin" après "lAttahiyatu" 
lors de la dernière position assise. 
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LES ACTES MAKROUH 


En priant, nous ne devons pas oublier 
que nous sommes en présence d'Allah. De 
ce fait, les prières doivent être accomplies 
conformément aux instructions données par 
notre Prophète (r ) 

Prendre garde aux pratiques wojib et sunna 
qui sont des pratiques contribuant ou succès 
de nos prières. 


© 

© 

© 

© 


Abandonner les actes wajib et sunna 
pendant la prière est une mauvaise pratique © 
religieuse qui est considérée comme étant 

makrouh. ^ 

vcy 

Ce qui suit sont les principales pratiques 
dites makrouh lors d'une prière wajib ou sunna: 



DE LA PRIÈRE @ 

Après la Fatiha dire Aoudhou & 
Bismillah avant la lecture de la sourate 
supplémentaire 

Lire le Dua « Tahyat » d voix haute 

Jouer sur le sol avec les doigts et les 
articulations 

Bouger le corps ou ses habits sons raison 
pendant la prière 

Rester debout sur un seul pied pendant la 
station debout 

Sourire intentionnellement même de façon 
légère. 



é" Refaire l'intention faite par un autre parce 
qu'on ne l'a pas faite ou qu'on accepte 
pas celle qui a été faite, 
é" Ne pas foire volontairement un des wojib 
de la prière. 

Lire à voix haute des paroles pendant les 
prières silencieuses (en dehors du Takbir 
d'ouverture, de la sourate Fatiha et des 
salutations finales) ou faire consciemment 
plus d'inclinaison (roukou) qu'il n'en fout. 

Se nourrir même d'une petite bouchée 
Boire même une petite gorgée 
Parler pendant la prière 
é" Faire du bruit même le son d'une lettre 
é" Souffler consciemment, respirer par le nez 
ne perturbe pas la prière, sauf si c'est par 
jeu ou amusement. 


é" Se faire vomir volontairement 
é" Faire la salutation finale alors qu'on doute 
que la prière soit bien terminée. 

Perdre ses ablutions pendant la prière 
Lorsque la prière est commencée découvrir 
les parties interdites (organes génitaux). 
Pour l'homme ce sont l'anus, le pénis et 
les testicules. Pour la femme, l'abdomen, 
la zone lombaire entre le nombril et les 
genoux, les hanches, les cuisses et l'aine. 
Rire à voix haute pendant la prière. 
Observer quelqu'un dehors et l'éveiller pour 
qu'il prie, ou s'occuper en même temps 
que la prière à d'autres choses invalide la 
prière 
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LES BONS 
COMPORTEMENTS 
(ADAB) PENDANT LA 
PRIÈRE 

Souvent écrit ainsi ie mot "odob" 
caractérise tout ce qui est beau, ce qui est 
un comportements honorcbies pendant ic 
prière, iis contribuent à ic réussite de notre 
prière. En voici queiques uns 

O 

^ Fixer ie regard droit vers ie soi iorsqu'on 
est en position debout, sur ies pieds en 
position de roukou et sur ies épouies 
iorsqu'on est en train de donner ie 
soiom finoi. 

© 

^ Dire pius de trois fois ies tesbihs toits 
pendant ie roukou et ies soujouds. 

© 

Ne pas oubiier qu'on est devant Aiioh 
quand on prie. 


ç^khfmt ^6 &{dre . 


Deux questions ont été posées à 
un savant musuimon: "Comment ie 
serviteur peut trouver io concentration 
pendant io prière et trouver du pioisir ? 
ii répondit: 

* En prenant garde que ce qu 
mange est bien iicite (hoioi). 

* En prenant conscience de 
sa présence devant Aiioh, en 
s'éioignont de toute inadvertance 
ou moment de i'obiution; 

* En se tenant protégé durant toute 
io prière par io pensée d'être en 
présence d'Aiioh, ou moment 
même où ie premier Tokbir est 
prononcé. 

* En n'oubiiont jamais Aiioh en dehors 
sa prière 
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JE N’AI PAS VOULU DERANGER SON JEU ^ 


'Abdallah Ibn Chaddâd rabborte que son père 
a dit: "Une fols le Messager d'Allah (r ) était venu pour 
faire la prière de Dhor ou de 'Asr alors qu'il portait al- 
Hason ou al-Husayn. Il avança et déposa l'enfant puis 
commença la prière et se prosterna longuement. 

Le narrateur dit : "Ayant levé la tête, j'al vu l'enfant 
sur le dos du Messager d'Allah (r ) qui est toujours en 
état de prosternation, alors j'al repris ma prosterna¬ 
tion. 

Quand le Messager d'Allah (r ) termina sa prière, 
les fidèles lui dirent ; "Ô Messager d'Allah : "Tu as pro¬ 
longé l'une de tes prosternations au point de laisser 
croire que quelque chose est arrivé ou que tu étals en 
train de recevoir une révélation". 


"Rien de tout cela", rétorqua le Prophète (r ) "mais 
mon petits-flls était monté sur mon dos et je n'al pas 
voulu déranger son jeu tant qu'il ne voulait pas des¬ 
cendre de son propre gré" 






Nesâî, Tatbîk, 82; Ahmed b. Hanbel, Müsned, VI, 467; 

Hdkim, el-Müstedrek, III, 181. 
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QUI EST VENU A LA PRIERE? 





Lors d'une fête de Ramadan, le 
calife Haraun al-Rachid (ra) dit à Be- 
hlül Dand: "Va à la masquée paur la 
prière du Maghreb et invite paur l'iftar 
taus ceux qui eurent prié le Maghreb." 

A l'heure dite, le muezzin fit l'appel 
à la prière. Dans la masquée, il y avait 
plus d'une rangée de persannes. Après 
la prière, Behlül Danâ quitta la masquée 
avec tcut au plus cinq persannes. Quand 
il revint auprès du calife Haraun al-Ra- 
chid, ce dernier s'étenna de veir ce petit 
nembre de gens: "C'est tcut? Je t'avais 
peurtant demandé d'inviter au palais 
tcus ceux qui avaient prié a la masquée!" 


Behlül Danâ répandit: "Mcn calife! 
Veus ne m'avez pas demandé d'inviter 
peur l'iftar ceux qui viendraient à la mas¬ 
quée, mais ceux qui avaient prié à la 
masquée. Après la prière, je me suis pla¬ 
cé devant la perte de la masquée et j'ai 
demandé à ceux qui en sertaient le nem 
de la scurate que l'imam avait récitée 
pendant la prière. La plupart des gens ne 
s'en scuvenaient pas aussi je n'ai emme¬ 
né que ceux qui savaient II y avait beau- 
ccup de mande dans la masquée mais 
ceux-là sent ceux qui ent acccmpli ccr- 
rectement la prière, aussi je les ai emme¬ 
nés au palais cenfermément à tes crdres. 








PRIONS AVEC CONCENTRATION 


Lersque ncus effectuens un travail qui 
ncus plait et ncus est agréable, ncus ncus 
y ccnsacrcns cerps et âme. Sauvent, ncus 
y semmes tellement abserbés que ncus 
n'entendens même pas si en ncus appelé 
et que ncus ne remarquens ce qui se passe 
auteur de ncus. C'est cela la concentraticn 
aussi lersque ncus priens, ncus semmes en 
présence d'Allah et ncus devrens absclument 
ccuper faute relcticn avec les autres cheses et 
devens rester ccncentrés sur la prière. 

Ncus ne seuhaitens jamais ncus séparer 
de celui qu'en aime tant pas plus que ncus ne 
seuhaitens qu'il se sépare de ncus-mêmes. Bien 
que ncus seyiens assis avec elle pendant des 
heures, en treuve que le temps est passé trep vite 
en disant:"Ccmme le temps est passé très vite!" 

Quand ncus discutens en tête à tête avec 
ncs amis, ncus treuvens gênant et ancrmcl 
d'être cccupé par autre chese que ce que 
ncus jugeens impartant, n'est-ce pas? Aussi, 


lersque ncus priens ncus ne devens pas être 
ccncentrés sur autre chese que nctre prière. 
Ncus ne devens pas aveir de pensées sur 
l'éccle, le famille, les amis et ne pas penser 
aux sclutiens des prcblèmes qui ncus sent 
pesés et autres cccupeticns. 

De la même façcn que ncus ncus 
teurnens vers la Qible, nctre cœur deit aussi 
être tcurné vers Allah, méditer sur la significaticn 
des versets du Ccran récités eu bien penser à 
l'Omnipctence d'Allah qui ncus ccuvre. Tcut 



"Bienheureux sent certes les creyants, 
ceux qui sent humbles dans leur prière." 


(Coran al-Mouminun 23/1-2) 










cela nous permet de garder le respect de la 
religion musulmane. Lorsgue nous sommes en 
direct avec Allah, Il nous volt quand nous Lui 
adressons des douas ou quand nous lisons des 
versets du Coron, ainsi, nous ne pouvons pas 
être occupés par d'autres choses. 

SI après la prière, Allah nous demandait: 

"Mon serviteur! Mol J'étais avec toi, et 
toi avec qui étols-tu?" Que pourrions-nous lui 
répondre? 

Ainsi donc, de la même manière que nous 
rencontrons notre meilleur oml, toutes les fols 
où nous allons prier, nous devons réaliser que 
la prière est un moment de rencontre avec 



"Oh vous les croyants! Cherchez le secours 
dons l'endurance et la prière. Cor Allah 
est avec les endurants" 


(Coran, Baqara-153) 


notre Créateur. Nos prières ne sont pas une 
charge dont II fout se débarrasser ou plus vite 
afin d'être libre, lorsque nous exprimons l'amour 
que nous avons pour Allah et le contact direct 
que nous avons avec Lui, nous parvenons à 
l'humilité dans la prière. 




Quand nous commençons la prière, 
nous proclamons la grandeur d'Allah 
pour nous présenter devant Lui en disant: 
"Allohou Akbor". 


Nous Lui exprimons notre respect 
en posant la main droite sur l'ovont bras 
gauche. Au moment ou les versets du 
Coron sont récités, nous devons réaliser 
que c'est Allah qui nous parle. 

Se rappeler de la grandeur d'Allah 
en toisant le roukou. Après être revenu 
en position normale avec respect, nous 
parvenons ou soujoud en posant notre 
front sur le sol avec le corps bien dressé. En 
pensant à l'Importance de ce moment qui 
nous conduit beaucoup plus près d'Allah, 
nous disons: "Gloire à mon Seigneur, le 


Très-Grand", réalisant que nous 
créés par Allah pour être Ses serviteurs, 
reconnaissant Sa grandeur et méditant 
aussi sur le toit que c'est pour Allah que 
nous foisons tous ces sacrifices. Tout doit 
se foire animé des mêmes sentiments. 

A la fin de la prière, nous nous plaçons 
en position assise, convenablement 
dressé et disons les Invocations de 
salutations finale "At-Tohlyyotu, salll-borlk 
et Robbono". 

Après la fin de l'odorotlon qui nous 
O rapproché d'Allah, nous devons, avant 
de conclure la prière, donner le Solom aux 
gens et aux anges qui se trouvent d droite 
et à gauche de nous. 

















LE DUA AHAHIYVAT 

c ill iUJ-jJ I4iî dJi^ c i oIjUJI ol^l c il ; 41) od;^l 

iJj-ijJ oJ^ (l)î JLg-iîj t ij dLj-i V 4I1II *^1 àJ| V (1)1 i,f^J 

At-tahiyyatu li-Llâh, az-zâkîyâtu li-Lâh. At-tayyibâtu as-salawâtu li-Llâh. As-salâmu 'alayka ayyuha n-nabî-u wa 
rahmatu LIâhi wa barakâtuh, As-salâmu 'alaynâ wa 'alâ 'ibâdi-Llâhi s-sâlihin. ash-adu al-lâ illâha ilia LIâh wa ash- 
hadu anna Muhammadan abduhu wa rasûluh. 

La Glaire et le rappel sant paur Allah, les bénédictions et les prières sont pour Allah, Que le salut soit sur toi, ô 
Prophète, ainsi que la miséricorde de Dieu et Ses bienfaits, Que le salut soit sur nous et sur les pieux adorateurs de 
Dieu, J'atteste qu'il n'y a de dieu que Dieu et que Mohammed est Son serviteur et Son Envoyé, 


LE DUA KOUNOUT 

c ilk c ^ ‘ dJüuid iji 

i djüj i ‘ (j^ ‘ 

dJjlJlP (1)| t Ju>«Jl kiJjlJlP (ijdlj 


Allahoumma inna nasta'inouka wa nastaghfirouka wa nu'minou bika wa natawakallu 'alayka wa nuthnu alay- 
kal khayr kullu, wa nashkuruka wala nakfuruka ,wanakhla'u wa natruku mon yakfuruk.. Allahoumma iyyaka na'budu, 
wa laka nusalli wa nasjudwa ilayka nas'a wa nahfid narjû rahmataka wa nakhafu 'adhabak inna 'adhabikai jidda 
bil kafirina mulhaqq 

Ô mon Dieu, nous Te demandons Ton aide et Ton Pardon. Nous croyons en Toi : nous plaçons notre confian¬ 
ce en Toi : nous Te sommes humblement soumis ; nous répudions (toute autre religion que l'Islam) : naus nous 
éoartons de ceux qui ne croient pas en Tai, Ô mon Dieu, o'est Toi que nous adorons ; c'est pour Toi que nous 
prions et nous nous prosternons : o'est vers Toi que nous dirigeons nos aspirations empressées. Nous espérons Ta 
Miséricarde et craignons Ton châtiment et certes Ton châtiment atteindra les infidèles. 


L’APPEL A LA PRIÈRE (ADHAN) 


Que signifient muezzin et adhan? 

L'adhan est un terme qui désigne 
i'appei à ia prière, ii est iancé pour informer 
ies musuimons de i'imminenoe de son 
oooompiissement. Ceiui qui fait oet oppei se 
nomme ie muezzin. 

Quand et comment se fait i’adhan? 

L'adhan est effectué à haute voix dans ie 
minaret iorsque i'heure de ia prière est arrivée. Le 
muezzin effectue cet appei cinq fois par jour. 

Que faire quand le muezzin fait i’appei 
a ia prière? 

Nous devons nous taire et écouter i'appei 
jusqu'à ia fin en répétant ies mots prononcés 
par ie muezzin. Quand i'appei est terminé, on 
récite i'invocation de i'adhan que nous avons 
apprise du Prophète (r ). 




Le Prophète Mohammed a dit: 


«Si ies gens savaient queiie récompense 
se trouve dansi'appei d ia prière et dans ie 
premier rang et s'iis ne trouvaient que ie tirage 
au sort pour se départager, iis ie feraient 



Le Prophète Mohammed a dit: 


«Quand vaus entendez i'appei du Muezzin, 
dites à sa suite camme ii dit" 


(Bukhari Adhan 7) 
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L’ADHAN ET SA SIGNIFICATION 




/ \ i-f r ALLAHOU AKBAR - ALLAHOU AKBAR 
\ y Jr- (2x2 fois) 

Allah est le plus grand 

, ,, , , „ ; ^ ^ J ASHHADU AN LÂ ILÂHA ILL ALLÂH 

àl 'yi 4 JI 'y jî (2 fois) 

Une fois J'atteste qu'il n'y a de Dieu 

avec une 

voix relative- harmis Allah 
ment faible 

, , , , , ASHHADU ANNA MUHAMMADAN' 

^IJ y-j IJlÜ-J jl Ji^JI RASÛL OULLÂH (2 fois) 

Une fois 

avec une J'atteste que Muhammed est 

’voix relative- . _iiaii u 

menttaibie le messager dAllah, 

ô’^L^I JlP ^ HAYYAALÂ-S-SALÂT(2fois) 

Venez à la prière ! 

)> ^ -L-FALÂH (2 fois) 

Venez à la félicité 1 

<^T ^ âi)l ALLAHU AKBAR ALLAHU AKBAR (2) 

Allah est le plus grand 

^ ^ ^ àl V 1 S/ LÂ iLÂHA ILL ÂLLÂH (1 fois) 

Il n'y a de vraie divinité harmis 
Allah 



■"5.V* 

.■^iT. 






























L'appel de chaque prière se fait avec 
les mêmes expressions, hormis l'adhan de la 
prière du matin où après "Hayya 'alâ-l-falâh" on 
rajoute deux fois l'expression: "As-salât khayrun 
mino-n-nowm", ce qui signifie: "la prière est 
préférable au sommeil". 


4^L2Jl oÂa lIÙj 


QU’EST-CE QUE L’ADHAN NOUS RAPPELLE? 

L'Adhan nous informe que l'heure de la prière 
est venu. Puisque la prière est un aote d'adoration 
ordonné aux musulmans, l'appel du muezzin 
nous montre immédiatement la présenoe des 
musulmans et d'une mosquée. 

L'adhan qui est lanoé oinq fois dans la 
journée nous rappelle le Tawhid (l'Unioité divine). 

L'adhan renforoe notre oroyanoe en 
l'existenoe d'Allah et de Son Messager 
Mohammed (r ). Il nous rappelle également que 
nous sommes des oréatures d'Allah et que nous 
ne pouvons pas parvenir à la libération que par 
l'adoration d'Allah. 




IS 

iwÀL>tj 'y lLLiL^jAj 


Allâhumma rabba hôdhihi dawat tâmmat, wa 
salâtil-qâ'ima ati sayidina Muhammadan al 
wasîlata wa-l-fadîlata, wa darajat al rafiya wa 
bathhu maqâman mahmûdan al-ladhî wad- 
tahu. Innaka lâ tukhlifu-l-mîâd. 


Le Messager de Dieu (r ) a dit: « Qui dit en en¬ 
tendant l'appel du Muezzin: Seigneur Dieul Maî¬ 
tre de cet appel parfait et de cette prière inal¬ 
térable, donne d notre Seigneur Mohammed 
le pouvoir d'intercession et la place d'honneur. 
Ressuscite-le dans la position louable que Tu lui 
as promises. Toi qui ne manques pas à Ta pro¬ 
messe» obtiendra mon interoession 



(Boukhari Ezan 8) 


IQAMA 

c iül )J\ ‘y jl Jl^I c iül iul c ^1 iül iül 


M ‘yi ‘y c iüi c sbuJi çjii Ai ^ 


Qu’est-ce que l’iqama? 

.«f L'iqama est un appel qui permet de d - 

marrer la prière wajib. 

Quand et par qui riqama est-il récité ? 

L'iqama est récité d haute vaix par le 
muezzin pendant les prières en graupe. Paur 
l'hamme qui accomplit sa prière seul, l'iqama 
dait être récité d vcix basse. Les femmes ne 
récitent pas l'iqama. 

Les expressians de l'iqama sant les mêmes 
que celles de l'Adhan sauf que paur l'iqama, 
après l'expression "Hayya 'alâ -l-falâh" an ra¬ 
joute "Kad kameti's-salâh" qui signifie que "la 
prière commence." 

L'adhan est récité avec une certaine len¬ 
teur et dait être bien rythmé entre les expres¬ 
sians, tandis que l'iqama est récité de façcn 
rapide. 


LES EXPRESSIONS DE L’IQAMA 

- Allâhou Akbar (2) 

- Ashhadau an lâ ilâha illâ LIâh (1 ) 

- Ashhadau anna Muhammadan 
rasoûl Oullâh (1) 

- Hayya 'alâ -salât (1) 

- Hayya 'alâ -l-falâh (1) 

- Kad kameti's-salah(2) 

- Allâhou Akbar (2) 

-Lâ ilâha illâ LIâh (1 ) 
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COMMENT PRIER? 


Avant de prier, faire ses abiutians ritueiies 
et cauvrir ies parties du carps pui daivent être 
cauvertes. Puis, dans un endrait prapre au sur 
un tapis se taurner en directian de ia Qibia. 

Ensuite farmuier intérieurement i'inten- 
tian (par exempie, paur ia prière du sabh (de 
i'aube):"J'ai i'intentian de prier ia prière du sabh 
pour ia satisfaction dAiiah).'' 

Prononcer ie dua ai istiftah ("Subhanaka 
Aiiahummo wa bihamdika wo Ta barak asmu- 
ko wo Teâiâ jadduko wa ia iiahe ghairuko.)" « 
Gioire et pureté à Toi, ô Aiioh, et à Toi ia iouon- 
ge. Que ton Nom soit béni et Ta Majesté soit 


éievée, et ii n'y a pas d'autre divinité digne en 
dehors de Toi » 

Se protéger du Satan "Aoudhu biiiahi mi- 
nash shaitanir ra]im."puis prononcer ie nom 
d'Aiiah "Bismiiiahi ar Rahmani ar Rahim". 

Le Prophète (r ) Logman donna ie conseii 
suivant d son fiis: O mon enfant, accomplis la 
Salat, commande le convenable, interdis le 
blâmable et endure ce qui t'arrive avec pa¬ 
tience. Telle est la résolution à prendre dans 
toute entreprise! 

Saint Coran Sourate Loqman (31 ) verset 1 7 


©©0'Qi6O<3O<5t3©(2<©©6'©®©6t3®(â6 Première rakat 0<5T2©'Qi©®6'©6<2/3O©<â6'Q<3'Qi6'®©Q/ 


POUR LES HOMMES ET LES FEMMES : Lever les mains, les doigts tout droits Jusqu'à toucher 
légèrement le fond des oreilles et dire le takbir: “Allahou Akbar”. 



commande le convenable, interdis le 
blâmable et endure ce qui t'arrive avec 
patience. Telle est la résolution à prendre 
dans toute entreprise! " 




(Coran,Luqman, 31/17) 
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Tenir la main draite sur la main gauche en 
se tenant en pasitian debaut. Et les mains 
liées entre elles et callées au ventre. 

Dans cette pcsiticn, réciter lE dua al is- 
tiftah ("Subhanaka Allahumma wa bi- 
hamdika wa Ta barak asmuka wa Teâlâ 
jadduka wa la ilahe ghairuka.)" « Glaire et 
pureté à Tel, ô Allah, et à Tel la lauange. 
Que tan Nam sait béni et Ta Majesté sait 



e (LES HOMMES) 

Faire le raukau en disait "Allahau Akbar" 
les daigts des mains sur les genaux, le des 
taut drait Larsgu'on fait le raukau, an ré¬ 
cite 3 tels "Subhana Rabbiya'l-Azim". 











1^3? ç^idenmt àKbtre 


(LES FEMMES) 


Faire le raukau en disant "Allahau Akbar'Te 
das un peu caurbé par rappart aux ham- 
mes, paser les mains sur les genaux en ré¬ 
citant 3 fais: "Subhana rabbiya'l-Azim". 


élevée, et il n'y a pas d'autre divinité di¬ 
gne en dehars de Tai » 

Se pratéger du Satan "Aaudhu billahi mi- 
nash shaitanir ra]im."puis pranancer le 
nam d'Allah "Bismillahi ar Rahmani ar Ra- 
him". 

après la Saurate al- Fatiha suivie d'un 
verset au d'une autre saurate du Caran 
gu'an cannait 
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Q (LES HOMMES) 

• Se lever du roukou en disant: "Sami Al- 

lahu li-man hamidah" Sans due les mains 
. ■ restent liées. Se tenir debout pendant un 

moment en disant: "Rabbana wa laka'l 
-hamd". 


0 (LES HOMMES) 

Parvenir au soujoud en disant "Allahou 
Akbar". Pendant le soujoud, le front et le 
nez doivent toucher le sol. Tenir les coudes 
un peu éloignés de manière gu'ils ne tou¬ 
chent pas le sol. 

Tenir les pieds sur les orteils bien droits et 
dirigés vers le Qibla. Au moment du sou¬ 
joud, réciter 3 fois "Subhono Robbiyol- 
o'Io". 



^ (LES HOMMES) 

Ensuite, lever la tête du soujoud en disant 
"Allahou Akbor " puis s'asseoir un peu sur 
les genoux. 

S'asseoir sur le pied gauche et faite tour¬ 
ner les orteils du pied droit vers la Qiblo. 
Fermer les moins avec les doigts et les po¬ 
ser sur les genoux. 


’ •**,* ' 

r*, .*»*•. .'**'*. 

^ (LES FEMMES) 

Se lever du roukou en disant: "Somi Allo- 
hu li-man homidoh" Sons gue les moins 
restent liées. Se tenir debout pendant un 
moment en disant: "Robbono wo loko'l- 
homd". 


0 (LES FEMMES) 

Parvenir ou soujoud en disant: "Allahou Ak¬ 
bar". Pendant le soujoud, le front et le nez 
doivent toucher le sol Joindre les bras sur 
le coté, foire toucher les coudes au sol. 

Tenir les pieds sur les orteils bien droits diri¬ 
gés vers le Qiblo. Au moment du soujoud, 
réciter 3 fois "Subhono Rabbiyol-a'la". 



Q (LES FEMMES) 

Ensuite, lever la tête du soujoud en disant 
"Allahou Akbor". 

S'asseoir un peu sur les genoux Basculer 
les pieds d droite et s'asseoir de cette ma¬ 
nière. Fermer les moins fermées par les 
doigts et les poser sur les genoux. 








• • • • 


• T • 


• * * * 







I (LES HOMMES) 

Refaire encore le soujoud en disant "Alla- 
hou Akbar". Comme précédemment, ré¬ 
citer 3 fois "Subhono Rabbiyal-o'la". 


Q (LES HOMMES) 

Se remettre debout pour la 2®'^® rokot en 
disant "Allahou Akbar". 


' ■ 

■éie ç^icèment à^atre 


I (LES FEMMES) 

Refaire encore le soujoud en disant 'Al¬ 
lahou Akbar" . Comme précédemment, 
réciter 3 fois " Subhono Robblyal-o'lo". 


^ (LES FEMMES) 

Se lever pour la 2®'^® rokot en disant "Al¬ 
lahou Akbar". 


0'®0'©©®©®©'Q<®©<5'®®®6'(2j 6'®6'©© Seconde rakat @X3'©®®6'©S'©©®®©<3'©®®6'®©©©'Q/ 


^ (LES HOMMES) 

En étant debout, se tenir les moins sur 


^ (LES FEMMES) 

En étant debout, se tenir les moins sur la 


le ventre en posant la main droite sur la 
main gauche. Ensuite, réciter "la bosmo- 
lo" puis la Sourate al- Fatiha suivie d'un 
verset ou d'une autre sourate du Coran 
qu'on connaît. 



(LES HOMMES) 

Faire le roukou en disant "Allahou Akbar" et 
réciter 3 fois "Subhona Rabbiya'l-Azim". 



(LES HOMMES) 


Se lever du roukou pour se tenir tout droit 
en disant Somi' Allohu li-mon homidoh" 
sons que les moins ne restent liées. Rester 
debout pendant un bout de temps puis 
dire" Robbono wo lokol'-harnd". 


poitrine, la main droite sur la main gauche. 
Ensuite, réciter "la basmolo" puis la Sou¬ 




rate al- Fatiha suivie d'un verset ou d'une 
outre sourate du Coron qu'on connaît. 


(LES FEMMES) 

Foire le roukou en disant "Allahou Akbar" et 
réciter 3 fois "Subhono Rabbiyo'l-Azim". 


(LES FEMMES) 

Se lever du roukou pour se tenir tout droit 
en disant "Somi 'Allohu li-mon homidoh" 
sons que les moins ne restent liées. Rester 
debout pendant un bout de temps puis 
dire "Robbono wo lokol'-hornd". 
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(LES HOMMES) 

Aller en soujoud en disant "Allahou Akbar". 
Au moment du soujoud, dire 3 fols "Sub- 
hono Robblya'l-a'la". 


(LES HOMMES) 


Relever la tête du soujoud en disant 'Al¬ 
lahou Akbor". S'asseoir ensuite sur les ge¬ 
noux, 

^ (LES HOMMES) 

Regortlr de nouveau en soujoud en disant 
"Allahou Akbor" suivi de "Subhona Rob- 
blyol-o'lo" trois fols. 




(LES FEMMES) 

Aller en soujoud en disant "Allahou Akbor". 
Au moment du soujoud, dire 3 fols "Sub- 
hono Robblyo'l-o'la". 

(LES FEMMES) 

Relever la tête du soujoud en disant "Alla¬ 
hou Akbor". S'asseoir un peu plus tord sur 
les genoux, 

^ (LES FEMMES) 

Repartir en soujoud en disant "Allahou Ak¬ 
bar" suivi de "Subhona Robblyal-o'la" trois 
fols. 


^ (LES HOMMES) 

S'asseoir en disant "Allahou Akbor". 

S'ossolr sur le pied gauche et tenir les or¬ 
teils du pied droit tournés en direction de 
la Qlblo. Poser la main fermée par les 
doigts sur les genoux. 

Etant assis, réciter les douas suivantes: "At- 
tohlyyotu", "Allohummo solll", "Allohummo 
borlk", "Robbono otlno" et "Robbonagflr- 


^ (LES FEMMES) 

S'asseoir en disant "Allahou Akbor". 

Basculer les pieds du coté droit et s'asseoir. 
Poser les moins fermées par les doigts sur 
les genoux. 

Etant assise, réciter ces douas: "Attohlyyo- 
tu", "Allohummo solll", "Allohummo borlk", 
"Rabbono otlno" et "Robbonagflrll". 
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^ (LES HOMMES) 

Après avoir récité ies douas, tourner io tête 
à droite en disant "Assaiomu aieykum wo 
rohmotuiioh" et aussi à gauche en disant 
ies mêmes paroies. Ainsi, vous êtes parve¬ 
nus à achever une prière de deux rakats. 


(Les femmes) 

Après avoir récité ies douas, tourner ia tête 
à droite en disant: "Assoiamu aieykum wa 
rahmatuiiah" et aussi à gauche en répé¬ 
tant ies mêmes paroies. Ainsi, vous êtes 
parvenues à achever une prière de deux 
rakats. 














Voici ia réponse donnée à Esam, 
i'un des fidèies croyants, quand ii 
posa une question concernant ia 
prière: Lorsque i'heure de ia prière 
approche, fais tes abiutions et va 
t'asseoir dans ton iieu de prière. 
Grave i'idée de ia prière dans ta tête 
et iève-toi ensuite pour i'accompiir. 
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LES CINQ PRIÈRES QUOTIDIENNES 


N. B: Les prières nafilas liées et non liées aux prières wajib comportent deux rokots. 


SOBH 


NAFILA DE LA 
PRIÈRE DE L’AUBE 
( 2 ) 


WAJIB DE 
LA PRIÈRE 
DE L’AUBE 
( 2 ) 



1 rokot 


*lftitah tokbir 

*Sourate al Fatiho 

*Sourate ou verset 
complémentaire 

*Raukau 

*Pasitian debaut 

*Saujoud (2) 


*lftitah Takbir 

* Basmala 

*AI- Fatiha 

*Saurate au verset 
camplémentaire 

*Raukau 

*Pasition debout 

*Soujoud (2) 


2ère i-QkQt 


*Basmala 

*Fatiha 

*Sourate ou verset 
complémentaire 

*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 
*Position Assise 
-Tahiyyat 

-Salli-barik 

*Salam 


*Basmala 

*al-Fatiha 

*Sourate ou verset 
complémentaire 

*Daua kaunaut 
*Raukau 
*Pasitian debaut 
*Saujaud (2) 

*Position Assise 
-Tahiyyat 
-Salli-barik 
*Salam 


DHOR 

1 rakat 

LA PREMIÈRE 

*lftitah Takbir 

*Aoudzou-Bas- 

mala 

*Sourate al-Fatiha 

*Sourate ou 

NAFILA DU DHOR 

verset complé- 

(2) 

mentaire 

V 

*Roukou 

*Position debout 

*Soujoud (2) 


2 ®!'© rakot 


*Basmala 
*al- Fatiha 

*Saurate camplé¬ 
mentaire 

*Raukau 
*Positian debaut 
*Saujaud (2) 

* Position Assise 
-Tahiyyat 

-Salli-barik 

*Salam 


sere i-Qkat 


4ere i-Qkat 












































«lit.* 


•**^- 




WAJIB DE LA 
PRIÈRE DU DHOR 
(4) 


DERNIERE 
NAFILA DU DHOR 
( 2 ) 


*lftitah Takbir 
*Aouzou -Bismillah 
*al- Fatiha 
*Sourate ou verset 


complémentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


*lftitah Takbir 
*Aouzou -Bismillah 
*Sourate al- Fatiha 
*Sourate ou verset 


complémentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Sudjoud (2) 


*Basmala 
*Sourate ol-Fotiha 


*Sourate complé¬ 
mentaire 

*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 
*Premiére assise 
-Tahiyyat 


*Basmala 
*Sourate al-Fatiho 


*Sourate complé¬ 
mentaire 

*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 

* Position Assise 
-Tahiyyat 

-Salli-barik 

*Salam 




*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 


*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 
*Derniére assise 

- Tahiyyat 

- Salli-Barik 
*Salam 


LA PRIERE DE LAASR 


NAFILA 
DE LAASR 
( 2 ) 


WAJIB 
DE LAASR 
(4) 


1 rakat 


*lftitah Takbir 
*Aouzou -Bismillah 
*sourate al- Fatiha 
*Sourate ou verset 


complémentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


Iftitah Takbir 
*Aouzou -Bismillah 
*Sourate al- Fatiha 

*Sourate complé¬ 
mentaire 

Roukou 

*Position debout 
Soujoud (2) 


2èi'e rakat 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Sourate ou verset 
oomplémentaire 

*Roukou 

* position debout 
*Soujoud (2) 

* Position Assise 
-Tahiyyat 

-Salli-barik 

*Salam 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Sourate complé¬ 


mentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 
*Position assise 
-Tahiyyat 


3ere rakat 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


4ere rakat 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 
*Derniére assise 
-Tahiyyat 
-Salli-Barik 
*Salam 
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LA PRIERE DU SOIR 


*lftitah Takbir 
*Aouzou -Bismillah 


WAJIB 

DU MAGHEB (3) 


Sourate al- Fatiha 

*Saurate complé¬ 
mentaire 

*Raukau 

Pasitian debaut 

*Saujaud (2) 


NAFILA 

DU MAGREB (2) 


1 rakat 


*lftitah Takbir 
*Aouzau -Bismillah 
*Sourate al- Fatiha 

*Saurate camplé- 
mentaire 

*Roukau 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


2ère i-Q^Qt 


*Basmala 
*Sourate al-Fatiha 
*Sourate complé¬ 


mentaire 

*Roukou 

* Position debout 
*Soujoud (2) 

* Position assise 
-Tahiyyat 


*Basmele 
*Sourate al-Fatiha 
*Sourate complé¬ 
mentaire 

*Rukou 

* position debout 

*Sudioud (2) 

*Position Assise 
-Tahiyyat 

-Salli-barik 

*Salam 




aere i-Q^Qt 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 


*Roukou 
* Position debout 
*Soujoud (2) 
*Derniére assise 
-Tahiyyat 
-Salli-Barik 
*Salam 


LA PRIÈRE DE 

L'ICHA 

1 rakat 

2®!'© rakat 


N 


*lftitah Takbir 

*Basmala 




*Aauzou -Bismillah 

*Sourate al-Fatiha 




*Sourate al- Fatiha 

*Sourate ou verset 



PREMIERE 






*Saurate camplé- 

complémentaire 



NAFILA 

mentaire 

*Roukou 



DE L’ICHA (2) 

*Raukau 

*Soujoud (2) 




*Pasitian debaut 

* Position Assise 




*Saujaud (2) 

-Tahiyyat 





-Salli-barik 





*Salam 
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LA PRIÈRE DE L'ICHA 1 rakat 




2ere i-Q^Qt 


3ere i-q^qi 




4ere i-Q^Qt 


WAJIB DE 
L'ICHA (4) 


*lftitah Takbir 
*Eu zou -Basmala 
*sourate al-Fatiha 
*Sourate com¬ 
plémentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


*Basnnala 
*Sourate al- Fatiha 
*Sourate complé¬ 
mentaire 
*Roukou 

* Position debout 
*Soujoud (2) 

* Position assise 
-Tohiyyot 


*Basmala 
*Sourate al- Fatiha 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 


NAFILA DE L'ICHA 
( 2 ) 


*lftitah Takbir 

*Aouzou -Bismiiioh 

*Sourate ai- Fatiha 

*Sourate compié- 
mentoire 

*Roukou 

* Position debout 

*Soujoud (2) 


LA PRIERE DU WITR 


1 rokot 


*Basmaia 
*Sourate ai-Fatiho 

*Sourate compié- 
mentoire 

*Roukou 
*Soujoud (2) 
*Position assise 
-Tohiyyot 
-Soiii-Borik 
*Saiam 

2®!'© rakat 


*Basmala 
*Sourate al-Fatiha 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 

* Dernière assise 
-Tahiyyat 
-Salli-Barik 
*Salam 




LA PRIERE NAFILA 
DU WITR (2) 


*iftitah Takbir 
*Aouzou -Bosmoio 
*Sourate ai- Fatiha 
*Sourate Sobbih 
*Roukou 
* Position debout 
*Soujoud (2) 


*Basmaia 
*Sourate ai- Fatiha 
*Sourate Kofiroun 
*Roukou 
* Position debout 
*Soujoud (2) 
*Position assise 
-Tohiyyot 
-soiii-borik 
*Saiam 


LA PRIERE 
DU WITR 


*Takbir 
*Basmaia 
*Sourate ai- Fatiha 
*Sourates ihias, Fa- 
iod- Nas 

* Duo Kounout 
*Roukou 

* Position debout 
*Soujoud (2) 
*Dernière assise 
-Tohiyyot 
-Soiii-Barik 
*Saiam 






































DOUAS ET INVOCATIONS 
APRÈS LA PRIÈRE 


Après les salutations finales: 

dSjlâ ilioj dJÎ 

“Allahumma anta's-salamu we minka’s- 
salam, tabarakta ya dha'l-jalali wal ikram”. 

Ensuite réciter : 

yS] àlj Ùl Vl S/j ^ 

ajS ')lj Ôy>- ')lj 

“Subhanallahhi wa ‘l-hamdu lilahhi wa la 
ilaha illalahu wallahu Akbar wa la hawla wa 
la qouwwatta ilia billahi’l-‘aliyyi’l-azim” 

Puis "A'oudhou biiiahi" jusqu'à ia fin et i'Ayat 
ai-Kursi (ie Verset du Trône (Sourate 2 verset 255) 
puis 


Le Prophète (r ) nous o conseiiié de réciter 
i'invocotion qu'ii disait après io prière: 

"Mon Dieu! C'est à Toi que vont mes re¬ 
merciements. C'est Toi seui qui voit et toit voir 
d chaque moment ies cieux, io terre et aussi 
ceux qui s'y trouvent. 

Merci à Toi! Tu es vrai et juste. Tout ce que 
tu promets est vrai et juste. Ta poroie est vraie 
et juste, ii est vrai et juste de se rapprocher de 
Toi. Le Paradis est vrai et juste. Le jour de io Ré¬ 
surrection qui viendra est vrai et juste. Les pro¬ 
phètes sont vrais et justes. Mohammed (r ) est 
vrai et juste. 

Mon Dieu! Je me confie en Toi en accep¬ 
tant de me soumettre à Tes ordres et en me 
défendant de ce que Tu os interdit. Je n'oi 
confiance qu'en Toi seui. Je n'odore que Toi 


Soubhanallah 33 fois 
Alhamdulillah 33 fois ^ Allahu Akbar 

33 fois yS\ àJi)i puis Aiiohu Akbar: 






^ Js’ Jjt>j Üj iliUJl Ü 


“La ilaha illallahou wahdahou la charika 
lah. Lahoul’l-mouikou we lahoul’l-harndou wa 
houwa ‘ala koulli chey’in kadir. Subhana Rab- 
biya’l-aliyyi’l-a’la-wahab” et lever les mains 
pour implorer Allah. 


Après i'invocotion, s'essuyer ies moins sur ie 
visage pour achever i'invocotion. 








4% 







« U * 




•*v 


seul. C'est vers Toi seul que je tourne mon vi¬ 
sage. 

Mon Dieu! Aooepte ma prière. Nul doute 
que o'est Toi qui voit tout et qui soit tout. 

Mon Dieu! Pardonne-moi tous les péohés 
que j'ai pu oommettre par ignoronoe. 

Mon Dieu! Pardonne-moi tous les péohés 
que j'ai pu oammettre valontairement et invo¬ 
lontairement. 

Mon Dieu! Aide-moi d T'adorer, à Te remer- 
oier à tout instant de ma vie. 

Mon Dieu! Protège-moi de toute éventuelle 
erreur pour que je puisse aooomplir oette res¬ 
ponsabilité de la religion. Guide-moi dans mes 
aotivités dans oe monde, donne-moi la passi- 
bilité de T'adorer durant toute ma vie! Aide-moi 
d bénéfioier du Paradis! 

Mon Dieu! Montre-moi la véritable voie. 
Rend propre ma marale et ma personne. Eloi- 
gne-moi des ohoses illioites. 










Mon Dieu! Je me oonfie en Toi pour toutes 
mes mauvaises aotions, la mauvaise moralité 
et surtout oontre les fausses orayanoes. 

Mon Dieu! Je me oonfie également en Tai 
oontre toute pauvreté et toute faiblesse. Gui¬ 
de-moi de telle sorte que je ne sois pas res- 
pansable du mal de quelqu'un et pour que le 
mal de quelqu'un d'autre ne soit pas aussi d 
ma oharge. 

Ô Dieu! Tai qui est notre Gréateur et no¬ 
tre Guide, fais-nous vivre de Ta grâoe ioi-bas 
et dans l'au-delà. Protège-nous des tourments 
de l'Enfer. 

Ô Dieu! Toi qui es notre Gréateur et notre 
Guide, pardonne-moi, pardonne d mon père 
et d ma mère ainsi qu'à tous les oroyants mu¬ 
sulmans le jour de la Résurreotion. Amin!" 



i 

à 

Y 
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Mou'âdh (t ) raoonte que le Messager de Dieu (r ) lui 
saisit une fois la main et lui dit: «O Mou'adh! Par Dieu, je 
t'aime. Puis je te reoommande, ô Mou'adh, de ne jamais 
manquer de dire d la fin de ohaque prière; 


J (* 


«Seigneur Dieu! Aides-moi d T'évoquer, d Te remeroier et d 
T'adorer oomme il se doit». 


(Abu Dawud, witr 26) 























REFAIS TA PRIERE 




D'après Abou Houraira (t ) , un 
homme rentra dans la mosquée alors que 
le Prophète (r ) était assis dans un coin de 
la mosquée, Alors II o prié puis est venu et 
lui a passé le salam. 

Le Prophète (r ) lui a dit: « Alalka 
salom. Retourne et prie car certes tu n'as 
pas prié » 

Alors II est retourné et a prié puis II est 
venu et o passé le solam. 

Le Prophète (r ) lui a dit: « Alalka 
salam. Retourne et prie car certes tu n'as 
pas prié » 

Au bout de la deuxième ou la 
troisième fols l'homme a dit: Apprend mol 
oh Messager d'Allah! 


Le Prophète (r ) lui a dit: « Lorsque tu 
te lèves pour la prière fais parfaitement tes 
ablutions puis mets toi en face de la qlbla 
et prononce le tekbir (Allohou Akbar), Puis 
tu Ils ce qu'il y a de facile du Coran avec toi 
puis tu te met en Inclinaison jusqu'à ce que 
tu gardes cette position. Puis tu te relèves 
jusqu'à ce que tu sols bien debout. Puis 
tu te prosternes jusqu'à ce que tu gardes 
cette position. Puis tu te relèves jusqu'à ce 
que tu gardes la position assise. Puis tu te 
prosternes jusqu'à ce que tu gardes cette 
position. Puis tu te relèves jusqu'à ce que 
tu gardes la position assise. Puis tu fais cela 
durant toute ta prière » 

( Boukhari No 6251 et Mousiim No 397] 
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RÈGLES DES PRIÈRES EN GROUPE (JEMAAT) 


Que signifie Imam et groupe? 

-gS" L'imam est celui qui dirige la prière 
devant au mains une persanne ou un groupe. 
Une communauté ou Jemaat (aussi appelée 
congrégation) est l'ensemble de ceux qui 
suivent l'imam. 


POURQUOI LA MOSQUEE OU LA SALLE 
DE PRIÈRE SONT-ELLES APPELEES “MAISON 
D’ALLAH”? 

La mosquée ou la salle de prière est un 
édifice réservé aux Musulmans pour la prière 
en groupe. Dans cet édifice, on y prie, on s'y 
prosterne, en bref on y adore Allah. C'est la 
raison pour laquelle on les appelle " Maison 
d'Allah". 


QUEL EST LE BENEFICE DE LA PRIERE EN 
GROUPE? 


LeProphète(r ),àsonépoque,accomplissait 
toutes ses prières en communauté et nous a 
conseillé aussi de faire de même. Il nous a fait 
savoir que celui qui fait sa prière en groupe 
bénéficiait de 27 fois la valeur de celui qui prie 
seul. Cela nous encourage de ce fait à ne pas 
délaisser la prière en groupe, qui est l'une des 
excellentes particularités des musulmans. 

LeProphète(r ) nous a enseigné ceci: «Celui 
qui fait ses ablutions chez lui, puis se dirige vers 
l'une des maisons de Dieu (les mosquées) pour 
y faire l'une des prières obligatoires de Dieu, de 
tous ses pas, l'un le décharge d'un péché et 
l'autre l'élève d'un degré» 

QUE NOUS APPORTENT LES PRIÈRES EN 
GROUPE? 


Prier avec d'autres Musulmans nous aide 
à nous attacher à la prière. Ainsi, notre esprit 
reste uniquement occupé par la prière. De plus 
prier en groupe toit croître le sentiment d'amour 
et d'entraide parmi les Musulmans. Les Musul¬ 
mans qui prient ensemble s'informent sur leurs 
situations et par une assistance mutuelle résol¬ 
vent les problèmes qui sont posés. 

Les prédications et les causeries qui sont 
faites dans les mosquées nous permettent 
de nous informer davantage sur les ordres 








Le Prophète Mohammed a dit: 


«La prière en commun dépasse en mérite la 
prière individuelle de vingt sept degrés». 


(Boukhari le livre de l'adhan 30) 





Le Prophète Mohammed a dit: 


«Celui qui a le plus grand salaire pour ses prières 
est celui qui habite le plus loin de la mosquée. 
Celui qui attend l'heure de la prière jusqu'à ce 
qu'il la fasse avec l'Imam a un plus grand salaire 
que celui qui fait sa prière puis s'endort». 


(Boukhari livre de la prière 31) 




















et les interdits de notre religion. Cela nous 
permet également d'avoir beauooup plus de 
oonnoissanoe sur la vie de notre Prophète (r ). 
La prière en oommunauté nous plonge dans 
la bonne humeur et apaise notre existenoe. 
Les anges se plaoent autour de nous et font 
pleuvoir sur nous la grâoe et la "baraka". 
Allah aime partioulièrement les personnes gui 
aooomplissent leur prière en oommunauté et 
les erreurs gu'ils peuvent aooamplir dans leur 
prière leur sent pardonnées. 

ORGANISATION DES RANGS PENDANT LES 
PRIÈRES EN CONGREGATION ? 

ô Les rangs daivent être bien ardannés, les 
hommes devant, les enfants au milieu et 
les femmes doivent se mettre derrière. 

ô S'il n'y a gu'une seule personne derrière 
l'imam, oelle-oi doit se mettre à droite de 
l'imam et un peu en retrait par rapport d 
lui. 

ô Lorsgue nous prions en oommunauté, les 
rangs doivent être bien droits et bien ser¬ 
rés; il ne doit pas y avoir de vide dans les 
rangs. Il ne faut pas former un deuxième 
rang quand le premier rang n'est pas fini. 
L'Envayé d'Allah (r ) a dit: 

«Reotifiez l'alignement de vos rangs, ool- 
lez vos épaules les unes aux autres et bauohez 
les espaoes vides. Quand vas frères vaus fant 
bouger pour reotifier votre position, ne leur op¬ 
posez auoune résistanoe. Ne laissez pas de 
fissures dans vas rangs par aù passerait le Dia¬ 
ble, Celui qui saude un rang. Dieu oansalide 
Son lien aveo lui, et oelui qui le rompt. Dieu 
rompt Son lien aveo lui». (Abû Dawûd, Saiat,93) 

En effet, il nous rappelle également que 
tenir les rangs bien ordonnés est l'un des élé¬ 
ments qui donne de la réussite d notre prière. 
Ce réoit nous montre oomment le Prophète 
(r ) agissait lors des prières: «..Il poussait de sa 
main nas poitrines et nos épaules en naus di¬ 
sant: «Ne soyez pas dans des pasitians diverses 
sinanvos ooeurs y seraient». Il disait aussi: «Dieu 
et les Anges bénissent les premiers rangs». (Abû 

Dawûd, Salat, 93) 

IMPORTANCE DE LA PRIÈRE EN GROUPE 

Une des oonditions pour que la prière du 





LE COMPORTEMENT DANS LA MOSQUEE 



Faire attention à ces points 

ô En allant d la mosquée, faire nos 
ablutions et pénétrer dans la masquée 
par le pied droit. 

ô Sortir de la mosquée par le pied 
gauohe. 

ô Ne pas touoher les tapis ou les nattes 
de la mosquée aveo nos pieds ou nos 
ohaussettes sales. 

ô Ne pas déranger les musulmans dans 
la masquée aveo les odeurs telles que 
les oignons, la oigarette, les repas eto. 

ô Eviter les paroles inutiles, les oris et autres 
oomportements déoonseillés dans 
la masquée et si on n'y a pas d'autre 
oooupation que les aotes d'adorations 
en sortir. 


ô Dans la mosquée quand la leoture du 
Coran au un sermon sont dits, éoouter 
aveo respeot et oonsidération. 


ô Quand an est en retard d la masquée, 
s'asseoir d une plaoe vide sans déranger 
ni perturber les autres. 
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vendredi soit acceptabie est qu'eiie doit être 
priée en groupe (jemaate). C'est sunna que 
d'oooompiir ies prières Fardh ayn, Fardh kifaya, 
des 2 Aids, i'éoiipse du soieii et de ia piuie. 

Abandonner ies prières en groupe sans rai¬ 
son vaiabie n'est pas aooeptabie au regard de 
ia sunna du prophète (r ). 

COMMENT PRIÈRE EN GROUPE? 

Pendant ia prière oommunautaire, i'imam 
qui dirige ie groupe doit d'abord formuier i'inten- 
tion de diriger oe groupe. Ceux qui ie suivent 
doivent se oonformer à oe dernier tout en formu- 
iant eux aussi i'intention d'aooompiir ia prière. 

Voyons à titre d'exempie oomment ao- 
oompiir ia prière du Dhor en oommunauté: 

1 ) Formuier (intérieurement) i'intention de prier 
ie Dhor: "J'ai i'intentian de prier ia prière de 
Dhor". 



àKbtre GRâgim 


ia 3e. Larsque i'imam prononoe "Aiiahau 
Akbar" iors de ia 2e assise, réoiter ies duas 
Attahiyat, Aiiahuma saiii, Aiiahumma barik, 
Rabbana atina et Rabbanagfirii" puis sa- 
iuer en même temps que i'imam. 

Lorsque nous faisons notre prière en 
oommunauté, nous ne devons faire auoun 
mouvement avant i'imam, nous devons ie 
suivre. 

COMMENT TERMINER SA PRIÈRE QUAND ON 
ARRIVE EN RETARD A LA PRIÈRE EN GROUPE? 


Lorsque nous arrivons en retard d ia priè¬ 
re, après ies saiutations finaies formuiées par 
i'imam, naus devons oompiéter ies rakats qui 
ont été effeotuées préaiabiement. 

Si i'imam est en pasitian de raukou, ia rakat 
effeotuée avant notre arrivée est oonsidérée ao- 
oompiie ii n'est dano pas néoessaire de ia refaire. 


2) Lorsque i'imam dit à voix haute "Aiiahau Ak¬ 
bar", répéter intérieurement ia même ohase. 

3) Après avoir prononoé ie takbir, en oroi- 
sant ies mains naus réoitons ies duas 
"subhanaka"(Dua ai istiftah), Aoudhou et 
Bismiiiahi puis et ensuite ne rien dire. Lire 
intérieurement ia sourate Ai Fatiha et un 
verset d'une sourate ou une sourate oom- 
piète qu'on oonnait. 

4) Lorsque nous parvenons en position du 
roukou, réoitons trois fois "Subhana Rabbiyai- 
azim" puis ievons-nous après i'imam en 
disant "Rabbana wa iaka'i-hamd" iarsque 
i'imam fini de dire "Sami'aiiahu iiman hami- 
dah". 

5) Soujoud s'asseoir quand i'imam dit «Aiiah 
Akbar» et faire ie 2e soujoud 

6) Lorsque i'imam dit :"Aiiahau Akbar, se reie- 
ver paur entamer ia 2e rakat aooompiie 
oomme ia première. 

7) A ia fin de ia 2e rakat, iors de i'assise, réoi¬ 
ter en même temps que i'imam ies douas: 
"Attahiyyat". 

8) Lorsque i'imam prononoe "Aiiahou Akbar" 
se reiever pour ia 3e rakat. Dans oette par¬ 
tie, on ne iit que ia sourate Ai Fatiha à i'ex- 
oiusion de tout autre verset ou sourate. 

9) Quand i'imam dit "Aiiahou akbar" se reie¬ 
ver pour prier ia dernière rakate oamme 


Si naus avons manqué une rakat, iors de 
i'assise, nous devons dire ia doua du Tahiyyat 
en attendant que i'imam effeotue ies saiuta¬ 
tions finaies (saiam). 

Après oeiies-oi, nous nous ievons pour 
oompiéter ia première rakat que nous avons 
manquée de ia manière suivante: 


Première rakat: 
*Aoudhou-Bismiiiahi 
*Ai- Fatiha 
*Sourate ou verset 
compiémentaire 
*Roukou 
*Position debout 
*Soujoud (2) 

*Dernière assise 
-Dua Tahiyyat 
-Dua Saiii-Barik 

*Saiutation finaie 

- -- / 
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Si nous rattrapons la prière lors 
de la troisième rokot, nous devons 
rattraper les deux premières rokots 
manquantes en se levant après 
les salutations finales formulées par 
l'imam. 

Cela se déroule de la manière 
suivante: 




c 

Première rakat 

Deuxième rakat 

*Aaudhou-Bismillahi 

*Bismillahi 

*AI- Fatiha 

*AI-Fatiha 

*Sourate ou verset 

*Sourate ou verset 

oomplémentaire 

*Roukou 

oomplémentaire 

*Position debout 

*Roukou 

*Soujoud 

*Position debout 

*Dernière assise 

*Soujoud 

-Dua Tahiwat 
-Dua Salli-Barik 

*Salutation finale 

V 

J 


Si nous rattrapons la 
prière à la quatrième 
rakat, après les mj 
salutations finales, 
nous devons rattraper 
les trois rakats 
manquantes de la 
manière suivante: 


c 

Première rakat 

Deuxième rakat 

N 

Troisième rakat 

*Aoudhou-Bismillahi 

*Bismillahi 

*Bismillahi 

*AI- Fatiha 

*Saurate ou verset 
oomplémentaire 

*Roukou 

*Position debout 

*Soujoud 
*première assise 
-Tahiyyat 

*AI- Fatiha 

*Sourate ou verset 
oomplémentaire 

*Roukou 

*Position debout 

*Soujoud 

*AI- Fatiha 

*Roukou 

*Position debout 
*Soujoud 
* Dernière assise 
-Dua Tahiyyat 
-Dua Salli-Barik 

*Salutation finale 



J 


Si nous rattrapons la troisième rakat de la 
prière du soir, nous devons rattraper les 
autres en se levant après les salutations 
finales formulées par l'imam. Les deux 
premières rakats qui ont été manquées 
doivent être rattrapées de la manière 
suivante: 

-- 

Dans la prière oommunautaire, 
quelle que soit d'ailleurs la prière, si 
nous manquons la dernière rakat du 
roukou, après les salutations finales de 
l'imam, nous nous levons seul pour ef- 
feotuer toutes les rakats afin d'aohe- 
ver notre prière. 


Première rakat 

N 

Deuxieme rakat 

*Aoudhou-Bismillahi 

*Bismillahi 

*AI- Fatiha 

*AI- Fatiha 

*Sourate ou verset 

*Sourate ou verset 

oomplémentaire 

*Roukou 

oomplémentaire 

*Roukou 

*Position debout 

*Position debout 

*Soujoud 

*Soujoud 

* Dernière assise 

*première assise 

-Dua Tahiyyat 

-Tahiyyat 

-Dua Salli-Barik 

*Salutation finale 

V 

) 
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LES PRIÈRES COMMUNAUTAIRES 


A. LA PRIÈRE DU VENDREDI (JEMOUA) 

Le vendredi est un jour de fête 
hebdomadaire pour ies musuimons. iis se 
retrouvent dons ies mospuées ie Vendredi se 
roppeiient ies uns aux autres ieurs souvenirs et 
s'enquièrent de ieurs situations et diffiouités. 
iis s'entraident mutueiiement 
Quand et comment est accomplie la 
prière du Jemoua? 

La reiigion musuimane recommande aux 
musuimans de iaisser ieurs activités pour effectuer 
ia prière du Vendredi en son temps imparti. Pour 
pouvoir i'accompiir, ii faut nécessairement un 
groupe formé de douze personnes au minimum. 
C'est une prière de deux rakats effectuée au 
moment de ia prière du miiieu du jour (dhor) et qui 
ia rempiace. Ceux qui, pour de bonnes raisons, 
n'ont pas pu i'accompiir doivent cependant 
effectuer ia prière du miiieu du jour (comme un 
jour normai). 


A QUI LA PRIÈRE DU VENDREDI EST 
OBLIGATOIRE ? IL FAUT: 

1. Être Adoiescent et Musuiman 

2. Jouir de toutes ses facuités mentaies 

3. Être un homme (prière non obiigatoire pour 
ia femme). 

4. Être iibre et indépendant 

5. Résider dans ia zone où est faite ia prière 

6. Être en bonne santé 


Ô vous qui avez cru ! Quand on appeiie à 
ia prière du jour du Vendredi, accourez à 
i'invocation d'Aiiah et iaissez tout négoce. 
Ceia est bien meiiieur pour vous, si vous 
saviez ! 



Qui doit prier le Jemoua ? 

La prière du vendredi est obiigatoire pour 
tous ies hommes musuimans ayant atteint 
i'âge aduite. 

Qui est exempté prier ie Jemoua? 

Cette prière n'est pas obiigatoire pour ies 
femmes, ies enfants, ies maiades, ceux qui 
sont contraints de s'occuper des maiades, 
ies voyageurs, ies aveugies, ies personnes 
handicapées, ies esciaves. Toutes ces 
personnes ne sont pas en obiigées d'accompiir 
ia prière du Vendredi, Si en dépit de ces 
autorisations, eiies prient, ieur prière est vaiide 
et eiies ne devront donc pas faire ia prière du 
Dhor. 

Conditions de vaiidité du Jemoua? 

1. La prière doit être faite à i'heure de ia prière 
de dhor. 

2. Deux sermons (khotba) doivent être effectués 
avant ia prière 

3. La piace pour ia prière doit être ouverte pour 
tout ie monde. 

4. Ii faut qu'il y ait un Imam. 

5. En dehors de l'imam, le groupe de la 
prière doit être constitué d'au moins douze 
personnes. 


1 

(Sourate 62 Le Vendredi Verset 9) 

1 




Puis quand la prière est achevée, dispersez- 
vous sur la terre, et recherchez [quelque 
effet] de la grâce d'Allah, et invoquez 
beaucoup Allah afin que vaus réussissiez. 


(Sourate 62 Le Vendredi Verset 10) 



Le Prophète Mohammed a dit: 


Les cinq prières écrites (obligatoires), celles 
du Vendredi au Vendredi suivant, le jeûne 
du Ramadhân au Ramadhân suivant, font 
absoudre ce qu'il y a entre eux comme péchés 
si toutefois on en a évité les plus grands» 


(Mousiim livre de la purete 14) 
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COMMENT PRIER LE JEMOUA? 

O Avant la prière abligataire (wajib) de la 
prière du vendredi, on prie une nafila de 
2 rakats identiques d celle du Dhor après 
avoir prié 2 rakats de la prière de salutation 
de la mosquée (Attayat al Masdjid). 

O Après la prière nafila, le prédicateur 
(orateur) vient s'asseoir sur le minbar. 

O Le muezzin fait l'appel à la prière. 

Après l'appel du muezzin, le prédicateur se 
lève pour la lecture du sermon (khotba). 
La lecture et la participation à la khotba, 
qui sont des actes wajib, doivent être faites 
dans le calme. 

O AAprès la khotba, nous nous conformons 
à l'imam suite à "l'appel de l'iqama" fait 
par le muezzin. Le wajib de la prière du 
vendredi est de 2 rakats. 

O Après cela, nous prions individuellement la 
dernière prière nafila de 2 rakats. (Il fout noter 
que le Prophète (r ) la priait chez lui) 

B. LA PRIERE DES 2 FETES.(AÏD) 

Le calendrier Musulman (Hégire) comporte 
deux fêtes religieuses (appelés Aïd) dans 
l'année: la fête dite "de fin de Ramadan" (Aïd 
al-Fitr) et celle du sacrifice (Aïd ol-Adha ou Aïd 
al Kebir-) aussi appelé Tabaski au Sénégal et 
en Afrique de l'Ouest Francophone).Ces prières 
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comportent deux rakats qu'on accomplit d'une 
façon différente. 

QUI DOIT IMPERATIVEMENT Y ASSISTER? 

Ces prières sont impératives à tous ceux 
qui ont l'obligation de prier le Jemoua. 

A QUEL MOMENT ELLES SE FONT? 

Elles sont faite dans la matinée du jour de 
la fête 40 à 45 minutes après le lever du soleil 
(en Turquie mais son heure d'accomplissement 
varie d'un pays à l'autre-). 

COMMENT ON LES ACCOMPLIT? 

Elles s'effectuent en communauté sans 
"adhan" ni "iqama". Nous formulons notre 
intention (niyya) et nous nous conformons aux 
directives de l'imom. 

Ensuite la prière s'effectue comme suit: 
Première rakat: Après l'"iftitah takbir" et la 
récitation du doua "Subhanoka"; en même 
temps que l'imam, on lève nos mains jusqu'aux 
oreilles comme au début des autres prières 
en répétant six fois le takbir. On écoute la 
lecture de la sourate al-Fotiha et de la sourate 
complémentaire faite par l'imam et on termine 
la première rakat avec le roukou et le soujoud. 

Deuxième rakat: Après avoir fini 
d'écouter la sourate al-Fatiha et la sourate 
complémentaire, nous levons de nouveau nos 
mains ensemble avec l'imam jusqu'aux oreilles 
en prononçant cinq fois le takbir après le takbir 
de redressement. Lors du dernier takbir, nous 
parvenons au roukou, puis au soujoud et enfin 
d l'assise pour terminer la prière. 

QUAND EST LU LE KHOTBA DE L'AÏD? 

Ce khotba est délivré après la prière. 
Sa lecture est une sunna de notre cher 
Prophète (r ). Dans celle-ci, les orateurs 
parlent généralement de la signification du 
jour et évoquent des sujets très importants 
relatifs à l'actualité du jour. Après la khotba 
et les douas, les musulmans se félicitent à 
l'occasion de cette fête. Même les personnes 
qui étaient fâchées s'embrassent avec joie et 
en se souhaitant la paix. 












If ‘TEKBIRIACHRIK” 


Ses paroles du “takbir tachrik”: 

0 ç- ■' Ofr •M ■' 

iül iül 

ys\ àlj àl S/l ^1 S 
•jo^l ij à 

“Allahou Akbar, Allahou Akbar, La ilaha 


ilallahou wallahou Akbar, Allahou Akbar wa 
lillahi’I-Hamd” 


Sa signification: 

"Allah est le plus Grand, Allah est le plus 
Grand. Il n'y a pas d'autre Dieu pu'Allah, Allah est 
le plus Grand, Allah est le plus Grand, et à Allah 
vont les louanges." 

QUAND ET COMMENT EST RECITE LE "TEKBIR 
TACHRIK” ? 

Le takbir qui est lu durant la journée de la 
fête de L'Aïd el Kebir après la prière est appelé 
"takbir techrik". C'est un takbir qui commence 
le jour de la fête au moment de la prière de 
l'aube et qui prend fin le quatrième jour au 
moment de la prière de l'aube. Sa lecture est 
un wajib et nous devons le réciter lorsque nous 
faisons seul la prière ou lorsque nous prions en 
communauté. 


C. LA PRIÈRE DES FUNERAILLES 

La prière des funérailles (Salat al Jenaza) 
se fait généralement en groupe (mais peut- 
être accomplie par une seule personne) pour 
chaque musulman qui a rendu l'âme. 

QUELS SONT LES RÈGLES DE LA JENAZA? 

La prière des funérailles est une obligation 
de la religion. Si une partie des Musulmans 
accomplit cette prière, tout en gagnant la 
valeur d'une oeuvre pieuse, l'autre partie de la 
communauté en est exemptée. Mais si personne 
ne prie la jenaza, alors toute la communauté 
en supporte la responsabilité et est coupable 
du péché d'abandon d'une obligation de la 
religion 

COMMENT PRIER LA JENAZA ? 

C'est une prière sans roukou ni soujoud qui 
s'effectue avec une intention (niyya) suivie de 
quatre takbir, entre chaque takbir on fait un doua 


pour le défunt puis ont fait la salutation finale et 
on se tient debout.. 

On forme un rang devant le cercueil dans 
lequel se trouve le défunt et on émet l'intention en 
disant "je veux accomplir la prière funéraire pour 
Allah en suivant l'imam." Puis levons nos mains 
pour prendre le premier takbir et après nos mains 
doivent être liées et en même temps récitons la 
doua de «Louanges à Allah qui fait vivre et mourir». 
Sans lever les mains, nous prenons le deuxième 
takbir et récitons le doua de "Salli-Barik". Ensuite, 
de nouveau, sans lever les mains encore, nous 
prenons le troisième takbir et faisons la doua de la 
prière des funérailles si nous la connaissons ou bien 
faisons toutes sortes de douas en faveur du défunt 
dans le cas où nous ne la connaissons pas. Après 
la prise du quatrième takbir, donner le salam pour 
finir en tournant la tête à droite et à gauche. 

Après la prière des funérailles, nous apportons 
nos condoléances à la famille, aux parents et 
aux amis du défunt. Ainsi restons au service de la 
famille en cas de nécessité afin de les soutenir 


DOUA DE CONDOLEANCES 


Ahzama l-lâhu ajraka, wa ahsana hazâ'ka, 
wa ghafara li-mayyitika 

Qu'Allah augmente ta rétribution, t'accorde 
le meilleur et pardonne au défunt" 



Le Prophète Mohammed a dit: 


Celui qui accompagne le cortège funèbre d'un 
Musulman et reste aveo lui jusqu'à oe qu'on prie 
sur lui et jusqu'à la fin de son inhumation, retourne 
aveo deux masses de réoompenses, ohaque 
masse égale au mont Ouhoud. Celui qui partioipe 
à la prière et retourne avant son inhumation, 
revient aveo une seule masse de réoompenses. 


(Boukharl livre des funérailles 59) 










D. LA PRIÈRE DE TARAWIH 

C'est une prière de 8 rakats effectuée 
pendant le mois de Ramadan. L'effectuer 
est considéré comme une sunna Muakkado 
pour les hommes et également les femmes. 
La prière de ceux qui ne jeûnent pas pour des 
raisons fondées est également une sunna. 

PEUT-ON PRIER SEUL LE TARAWIH? 

Yes. Our Prophet performed the torawih 
praLa prière en groupe est préférable. Le 
prophète (r ) a commencé à prier en groupe 
le torawih puis o abandonné en disant : "J'oi 
craint que vous pensiez que c'était obligatoire." 
C'est après le Prophète (r ) qu'Omar qui a 
commencé d effectuer la prière de torawih en 
groupe. Ainsi, de nos jours, cette pratique reste 
appliquée. 

Mais nous pouvons prier seul de la même 
manière qu'à la mosquée en étant d la maison. 
Mais les bénéfices sont plus grands lorsqu'on la 
prie en communauté. 

QUANT ET COMMENT 

ON PRIE LE TARAWIH? 

La prière de torawih est effectuée après la 
prière obligatoire de la nuit ('icha) ou bien avant 
la prière de witr de cette même prière de la 
nuit. Accomplir la prière de torawih avec les huit 
rakats est quelque chose de très bénéfique. 
Elle est effectuée en donnant le Salam (les 
salutations finales) toutes les deux rakats. 




Le Prophète Mohammed a dit: 


«Celui qui a veillé d prier les nuits de Ramadan 
poussé par sa foi et par l'unique espoir de la 
récompense de Dieu, Dieu lui pardonne tous 
ses péchés précédents». 


(Boukhari le livre de la fol 37) 



LA PRIERE DU MALADE 


COMMENT PRIER 
QUAND ON EST MALADE? 

Notre belle religion, l'islam, afin que nous 
ne soyons pas perturbés dans toutes nos 
adorations, nous a apporté de nombreuses 
facilités. Le malade qui ne peut pas de se 
tenir debout durant sa prière, peut prier en 
étant assis. Dans le cas où sa force ne lui 
permet pas de rester assis, il peut faire sa 
prière par geste en étant allongé ou bien en 
se couchant sur le dos. 


Dans ce cas, le roukou et le soujoud sont 
effectués avec des gestes de la tête. 

QUE FAIRE QUAND ON NE PEUT 

PAS NON PLUS PRIER AINSI? 

Si dans ce cas également notre vigueur 
nous fait défaut, il nous est conseillé de laisser 
la prière et rattraper toutes les prières que nous 
avons manquées lorsque nous serons guéris. 


DOUA À LIRE LORS DE LA VISITE D’UN MALADE 


"As'alou Allâh al 'Adhîm rabb al 'archal 'adhîm an yachfiyaka" 
Je prie Allah le Tout Haut Seigneur du Trône de te guérir 










LA PRIERE DU VOYAGEUR 


A PARTIR DE QUAND EST-ON VOYAGEUR? 

Le voyageur est selon la rellglonoelul qui, à 
partir de sa ville ou de son village d'origine, se 
déplaoe pour se rendre dons un outre lieu situé 
d 89 km pour un séjour minimum de 4 jours. 



DEBUT ET FIN DU VOYAGE? 


Un voyage oommenoe à partir du moment 
où on quitte la ville ou le village d'origine et 
prend fin quand on y est de retour. 

COMMENT PRIER PENDANT LE VOYAGE? 

Le voyage provoque souvent des ennuis et 
stress o'est pourquoi notre religion a prévu des 
foollltés pour prier. Ainsi, les prières oomposées 
de quatre rokots (les prières de Dhor, de la Asr 
et de rioho) sont réduites à deux rokots. Quant 
aux prières oomposées de deux et trois rokots 


(oelles du Sobh et du Maghreb) elles restent 
Inohongées. 

COMMENT PRIER EN GROUPE 

QUAND ON EST VOYAGEUR? 

Pendant le voyage, si l'Imom est résident 
(loool), les prières ne doivent pas être éoourtées 
et II y O Heu de suivre l'Imom en aooompllssont 
quatre rokots. Mois oomme o'est Mokrouh 
(déoonselllé mois non prohibé par la Chorloh) 
pour un voyageur de suivre un Imam résident 
(Mukim), Il lui est Mendub (ou mustohobb- 
o'est-d dire reoommandé)de refaire la prière 
du voyageur en l'éoourtant. 

SI UN VOYAGEUR DIRIGE LA PRIÈRE, 

COMMENT LES MUKIMS PRIENT-ILS ? 

Les résidents s'ils prient derrière un Imam 
voyageur doivent aooompllr les quatre rakats 
obligatoires de la prière en oomplétant les deux 
rakats effeotuées par l'Imam voyageur, lorsqu'il a 
prononoé les salutations finales, par deux rakats 
oomplémentaires. Toutefois o'est Makrouh pour 
le résident de suivre un Imam voyageur. 


INVOCATION (DOUA) DU VOYAGEUR 


(Ji ^ ^ 
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Selon Ibn 'Omar (t ), quand le Messager de Dieu (r ) s'installait sur son ohameau en vue d'un voyage, il disait 
trois fois de suite: «Allahou Akbar» (Dieu est plus grand) guis ajoutait: «Gloire et pureté à Celui pui a mis oeei d notre 
serviee et nous n'étions nullement oapables nous-mêmes de l'y soumettre. Nous devons oertoinement retourner d 
notre Seigneur». 

Seigneur Dieul Nous Te demandons dons notre voyoge-oi l'obéissonoe à Toi et la piété ainsi que tout oote digne 
de Ta sotisfootion, Seigneur Dieul Tu es le oompognon dons le voyage et le remplaçant dons la famille, Seigneur 
Dieul Je me mets sous Ta proteotion oontre les fatigues du voyage, oontre toute souroe de ohogrin et pour ne trouver 
d notre retour ououn mol nous ayant frappés dons nos biens, nos familles et nos enfants», A son retour de voyage il 
disait la même ohose et ajoutait: «Nous voioi de retour, repentants, odorant notre Seigneur et Le louant», 







LE RAHRAPAGE DES PRIÈRES (QADA) 


LA SALAT "QADA" C"EST QUOI? 

^ Prier en son temps est en quelque sorte 
'"le paiement d'une dette". De oe fait, oeux qui 
ne l'aooomplissent pas en son temps doivent 
rattraper la prière, Cette réoupération est ap¬ 
pelée "Salat Qada". 

RÈGLE DE LA PRIÈRES "QADA"? 

La salat Qada (de rattapage), est, oomme 
la prière à l'heure, une obligation. En revanohe 
reporter volontairement une prière obligatoire 
(sans motif valable) est un grand péohé. 

COMMENT PRIÈRES LA SALAT "QADA"? 

La prière obligatoire du Sobh qui n'a pas 
été aocamplie à l'heure peut être rattrapée le 
même jaur au le lendemain en même temps 
que les sunnas (temps limite paur la rattraper: 
du matin jusqu'au plein zénith du saleil). 


Les sunnas de la prière de l'aube qui ant 
êtê manquées les jaurs préoédents ne sent 
pas rattrapables oar lars des salats "qada", 
seules les prières abligataires (wajib) sent 
rattrapées. 

L’INTENTION DE LA PRIÈRES "QADA" 

En formulant l'intention de la prière "qada", par 
exemple concernant le prière du sebh du même 
jeur, en dit: "j'ci l'intenticn de rattraper la prière du 
sebh de ce matin...". Si en rattrape la prière d'un 
autre jeur en dit alcrs. "j'ai l'intenticn de rattraper la 
dernière prière ebligateire du sebh que je n'ai pas 
priée en sen temps" 

QUAND PRIÈRES UNE SALAT "QADA"? 

On peut prier une salat "qada" à n'importer 
quel moment en dehors des temps des prières 
obligatoires. 







SATAN ESSAIE DE NOUS DETACHER DE LA PRIERE 


La prière est un grand aete d'adoration (o'est 
même un pilier de l'Islam). C'est pourquoi le dia¬ 
ble (qu'il soit maudit), pour nous en détourner et 
nous empêoher de prier en temps, nous susurre 
imperoeptiblement de façon permanente des 
idées telles que: 

... Tu as enoore le temps, pour le moment 
oontinue à travailler et après tu rattraperas ta 
prière.., Tu es fatigué oar tu ne t'es pas reposé, 
va dormir un peu.., 

C'est ainsi que nous ne prions pas à l'heure 
et retardons nos prières. 

Parfois oe sont des gens qui sont sur la voie 
de notre prière et tentent de nous en détourner. 
Lorsque nous sommes assis aveo eux, ils tiennent 
de propos du genre : «.. .11 y a enoore le temps, 
finissons d'abord notre disoussion, parles nous 
enoore et quand oelui-ld sera parti, tu prieras...» 

Si tu te lèves alors en disant : « le temps de 
la prière passe » tu vainoras le diable. 

Le diable s'applique le plus souvent à nous 
faire prier rapidement en nous faisant penser 
qu'on n'a pas le temps de prier en nous faisant 
penser aux travaux qui nous attendent et que 
dono il nous faut exéouter rapidement notre 
prière. Il nous inspire oette pensée : « Tu as en¬ 
oore beauooup de ohoses à faire, allez presses 
toi...». Nous en venons ainsi à modifier notre 
prière pour la terminer rapidement 



De telle sorte que nous reotifions notre 
prière pour la terminer plus rapidement, en ne 
faisant pas totalement les inolinaisons (soujoud) 
et les prosternations (roukou). Alors qu'en fait nous 
avons tout le temps d'aooomplir normalement 
notre prière en oonsidérant la banalité des oho- 
ses qui nous ont distraites par rapport à l'impor- 
tanoe de la prière. 

Satan, dans le but de nous détaoher de 
la prière, nous trompe et nous piège aveo des 
fausses pensées qu'il nous soumet au moment 
de la prière; il oonseille aux pauvres et aux défa¬ 
vorisés d'abandonner leur prière en leur inspirant 
oette idée: 

"La prière n'est pas faite peur veus. Elle est faite 
peur ceux à qui Allah a denné la santé et des biens 
en abendanoe." 

Il se rend également chez les malades et 
leur dit: "Cessez de prier, Allah ne rend pas obli¬ 
gatoire la prière aux malades. Vous prièrez lors¬ 
que vous serez guéris." 

Telles sont les raisons de l'abandon de la 
prière. Satan essaie à chaque fois d'y parvenir 
en rappelant à chacun, par le biais de prétextes, 
leurs responsabilités professionnelles. Le meilleur 
moyen de lutter efficacement contre lui est de 
rester en état d'ablution et de prier à l'heure.. 
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REPARATION DE LA PRIERE (SOUJOUD AS-SAHW) 


QU'EST-CE QUE LE SOUJOUD AS-SAHW? 

C'est une prosternation effectuée pour réparer 
une prière rendue invalide par un oubli ou une er¬ 
reur. Cette prosternation rend la prière valide. 

DIFFERENTS CAS DE REPARATION: 2 CAS EXISTENT: 
A) CAS D'UN OUBLI: "SOUJOUD AL-QABLI " 

Il se fait pour l'oubli d'une sunna mouakkada, de 2 
ou 3 et -I- sunna hafifa et d'obligations de la prière telles: 

☆ S'incliner en oubliant de lire le verset ou la sourate 
après la Fatiha des 2 premières rakats. 

☆ Prier à voix haute au lieu de voix basse (ou l'inverse) 
^ Oublier 2 tekbirs ou plus (sauf le Takbir al Ihram qui 

invalide la prière) 

☆ Oublier deux "Sami'a llahu liman hamidahu" ou 
plus 

■A- Oublier le premier Tashahhud 

☆ l'oubli de la position assise pour ce Tashahhud 

☆ l'oubli du deuxième Tashahhud 


1 . 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 


8 . 


Rappel: Le rite Malikite cite 8 sunna Mouakkada: 

Lire au minimum un verset du Coran après la Fatiha 
Être debout dans la 1 ere et 2ème unité de la prière. 
Lire à voix haute ou basse aux moments requis 
Les takbîrs sauf le takbîr initial qui est wâjib 
Chacun des Témoignages (tashahhud), 

S'asseoir pour le premier Tashahhud, | 

S'asseoir pour le 2e Tashahhud quand on doit rester 
assis pour le Salam. Mais s'asseoir tandis que l'on 
fait le Salam est wâjib et non sunna. 

Le "sami'a Allahu li mane Flamidahu" de l'Imam au 
pour celui qui prie seul se relevant après l'inclinaison. 


Dans ces cas on effectue le Soujoud al Qabli ainsi: 
Lors de la dernière position assise, en formulant l'intention 
pour le soujoud as-Sahw, nous effectuons deux fois le 
soujoud juste après avoir lu les douas "Tahiyyat, Salli-Barik 
et donner le salam. Lorsque nous nous inclinons pour le 
soujoud as-Sahw, nous récitons le takbir "Allahou Akbar" 
et répétons également la même chose en se retirant du 
soujoud. Après avoir effectué le second soujoud, terminer 
avec la récitation du Tashahhud en donnant le salam. 

B. CAS D'UN AJOUT: LE SOUJOUD AL BA’DI. 
DIFFERENTS CAS SE PRESENTENT: 

Quand on ajoute dans notre prière quelque chose 
qui n'en fait pas partie par inattention, comme par 
exemple le prophète (r ) qui fit la salutation finale 
après les deux premières rakates d'une prière 
devant en comporter quatre.Si on s'en apperçoit 
tout de suite ou dans un court délai de temps, on 
fait le Takbir al Ihram, les r rakats manquantes, le 
Tashahud final, la salutation finale puis le soujoud 
al ba'adi. Mais il faut reprier si on est sorti de la 
mosquée ou qu'il y a un grand délai. 

Donc s'il reste un des actes obligatoires, quand on 
quitte la prière, on doit compléter et faire le sou¬ 
joud al ba'adi. 

CAS PARTICULIERS 

1. On quitte la prière en oubliant la salutation finale, 

A On s'en rappelle peu de temps après: En 
étant assis devra faire la salutation finale pour 


clore sa prière sans prosternation supplémen¬ 
taire. 

B On s'en rappelle une fois au'on est levé. Il faut 
faire le Takbir Ihram debout en direction de la 
Qibla, s'assoir, réciter de nouveau le Tashahhud, 
faire la salutation finale puis le Soujoud al Ba'adi. 
Si un long temps passe avant qu'on s'en rap¬ 
pelle il faut reprier. 

2. On fait le salôm après 2 Rakats (ou 3)au lieu d'en 
faire 4, Si on s'en rend compte de suite on fait le 
takbîr al-ihrâm et on finit la prière, et après le salut 
final on fait le "sujûd al-ba'dî'. Si un long moment 
passe avant qu'on s'en rende compte il faut reprier 
entièrement. 

Si pendant la prière on s'assoit après une rak'at et/ 
ou fait un tashahhud inutile, on remonte, continue 
la prière normalement, dès qu'on s'en rend comp¬ 
te, et après le salut final, on fait : le "sujûd al-ba'dî'. 

3. Si on a lu la Fatiha et la Sourate à voix haute alors 
qu'elle devait être lue à voix basse on répare après 
le salut final avec le "sujûd al-ba'dî'. 

4. Si on lit la sourate sans avoir lu la Fatiha, on lit alors 
la Fâtiha et on relit la sourate sans faire de sujûd 
réparatif. 

5. Si on ajoute le(s) Sourate(s) (après la Fâtiha) dans les 
2 dernières Rak'at de la prière qui fait 4 rak'at n'a 
pas â réparer et la prière reste valide. 

6 . Si on a lu la Fâtiha â voix haute au lieu de la lire â voix 
basse, on fait le "sujûd al-ba'dî' après le salut final. 

7. Si on a remplacé la récitation â voix basse par une 
récitation â voix haute, ou inversement, avant l'in¬ 
clinaison, on (re)réciter correctement. Si l'omission 
porte sur une seule Sourate il faut la (re)réciter sans 
avoir à se prosterner. Si l'oubli porte sur la récitation 
de la Fatiha, on doit la (re)réciter et se prosterner 
après le salut final. 

Dans ces cas, on effectue le Soujoud al Ba'adi ainsi: 

Une fois effectué le Takbir al Ihram 

On se prosterne une fois (en faisant le takbîr) 

On s'assoit (en faisant le takbîr) 

On se prosterne une 2ème fois(en faisant le takbîr) 
On s'assois(en faisant le takbîr) 

On fait le Tashahhud 
Enfin on fait le salut final. 

Si l'oubli ou l'ajout survient alors qu'on a prié seu¬ 
lement une partie derrière l'Imam (dans le cas de 
la prière du retardataire), dans ce cas on doit ré¬ 
parer notre prière par le sujûd al-ba'dî ou le sujûd 
al-qablî. 

Quand on arrive en cours de prière derrière un 
Imâm qui a eu un oubli ou un ajout, on fait avec lui 
le "sujûd al-qablî', mais jamais avec lui le "sujûd al- 
ba'dî'. Donc, quand II dira : "as-salâmu ’alaykum" 
on remonte de suite et on rattrape ce qu'on n'a 
pas fait avec lui, enfin, on fait le "sujûd al-ba'dî' (dû 
â l'erreur de l'Imâm) après notre salâm. 

Si on rattrape moins d'une rak'at avec l'Imâm (par 
exemple dans la dernière prosternation de la der¬ 
nière rak'at) on ne répare pas suite à l'erreur de 
l'Imâm. 







LE SOUJOUD AT-TILAWA 


QU’APPELLE T-ON SOUJOUD AT-TILAWA? 

ei C'est la prosternation qu'on fait quand on lit 
certains versets du Coran (11 selon le rite ma- 
likite)en vertu de ce hadith: 

Selon Abou Hourayra (t ), le Prophète (r ) a dit: 
« Quand le fils d'Adam récite un endroit où il fout se 
prosterner et qu'il se prosterne, le diable dit en pleu¬ 
rant : « Malheur à moi ! Il lui a été demandé de se 
prosterner et il s'est prosterné, il aura donc le Paradis 
et il m'a été demandé de me prosterner et j'ai re¬ 
fusé, j'aurais donc le Feu ! (Rapporté par Mousiim) 

QUELS SONT LES VERSETS CONCERNES ? 

1. Al-Araf(7)v.206: '...ils le glorifient et se proster¬ 
nent devant Lui' 

2. Ar-Rad(13)v.15: ... les Anges qui ne s'enflent 
pas d'orgueil 

3. An-Nahl (16)v.49: 'Ils craignent leur Seigneur 
qui est au-dessus d'eux et Ils font ce qui leur 
est ordonné'. 

4. Al Isra (17)v.l 09: 'Et Ils tombent sur leur menton, 
pleurant, et cela augmente leur humilité. 

5. Maryam (19)v.58: 'Quand les versets du Tout 
Miséricordieux leur étalent récités. Ils tom¬ 
baient prosternés en pleurant'. 

6. Al Haj] (22) V. 18: 'Et quiconque Allah avilit n'a per¬ 
sonne pour l'honorer, car Allah fait ce qu'il veut. 

7. Al Furqân, (25) v.60: 'Allons-nous nous proster¬ 
ner devant ce que tu nous commandes?" - Et 
cela accroît leur répulsion 

8. An-NamI (27) v.26: Allah! Point de divinité à part 
Lui, le Seigneur du Trône Immense 

9. As Sajdah (32) v.15 : ...célèbrent Sa gloire et 
ne s'enflent pas d'orgueil. 

10. Sad (38) V.23: 'et il Implora le pardon de son 
Seigneur, et s’inclina profondément et fit acte 
de repentance' 

11. Fussilat (41) v.37: ' Prosternez-vous devant Allah 
qui les a créés, si c’est bien Lui que vous adorez ' 

RÈGLES DU SOUJOUD AT-TILAWA? 

C'est une Sunna non obligatoire que de faire 
le soujoud at tilawa en lisant ou entendant un de 
ces versets (ou leur traduction interprétative). Cela 
en vertu du récit suivant : 

Selon 'Omar Ibn Al Khattab : « Le Prophète (r ) a 
lu une fois sur la chaire, le jour du vendredi, la sourate 
« l'étoile » jusqu'à lire le verset de la prosternation, il 
descendit et se prosterna et les gens se prosternèrent 
Le vendredi suivant il lit la même sourate jusqu'au ver¬ 
set de la prosternation et dis : O hommes, la proster¬ 
nation ne nous a pas été rendue obligatoire : celui qui 
se prosterne a bien fait celui qui ne se prosterne pas 
n'a pas fait de péché », (Boukhari) 

LE SOUJOUD AT TILAWA PENDANT LA PRIÈRE? 

Si pendant la prière, on récite un de ces ver¬ 
sets 2 cas se présentent: 

1. Pendant des nafilas: Après le verset faire 
le takbir "Allahou Akbar", se prosterner et 
après avoir dit 3 fois "Subhana Rabbiya'l- 
A'ala" faire le takbir et se relever pour 
continuer la récitation. 

2. Lors des prières wajib: les soujouds Tilawa 
sont également conseillés au moment de 


ces prières. Il est à noter que les savants du 
rite Malikite réprouvent la lecture par un 
imam d'un verset entraînant le Soujoud at 
Tilawa lors de prières pendant lesquelles la 
lecture doit être faite à voix basse en raison 
des perturbations que cela peut entraîner 
pour le bon déroulement de la prière. 

LE SOUJOUD EN DEHORS DE LA PRIÈRE? 

En dehors de la prière si on lit des versets concer¬ 
nant le soujoud et qu'on est en état d'ablution, il faut 
se tourner vers la Qibla, lancer un takbir "Allahou Ak- 
bor" et aller directement en position de soujoud. puis, 
après avoir dit trois fois "Subhana Rabbiya'l A'Ia", se 
lever du soujoud en répétant encore "Allahou Akbar". 

INVOCATION PENDANT LA PROSTERNATION: 

ayjzj J J 
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"Sajada wajhîlilladhîkhalaqahou, wa chaqqa 
sam'ahou wa basarahou bi hawlihi wa qouwwa- 
tihi, fatabârakallâhou ahsanoul khaliqine" 

« Mon visage s'est prosterné devant Celui qui 
l'a créé, lui a procuré son ouïe et sa vue par Sa for¬ 
ce et Sa puissance. Gloire donc à Allah le Meilleur 
des créateurs. » At-TIrmidhî (2/474), Ahmed (6/30) 

En se levantdire ""Gufranaka Rabbana wa 
ileyka il-masiir". 








PERIODES PENDANT LESQUELLES 
LES PRIÈRES SONT MAKROUH 


Y-A-T-IL DES PÉRIODES PENDANT LESQUELLES 
PRIÈRE EST MAKROUH 

Une prière est Makrouh pendant trois périodes 
du jour comme i'enseigne ce hadith: 
ibn 'Âmir ai-Jahrî (t ) a dit: "ii y a trois moments 
au cours desgueis ie Prophète (r ) nous o 
interdit de prier et d'enterrer nos morts: 

- iorsgue ies premiers rayons du soieii percent 
i'horizon jusgu'au moment où cet astre 
s'éiève et se montre dans tout son éciot; 

- à i'heure de midi jusgu'au moment où ie 
soieii s'achemine vers ie coucher; 

- iorsgue ie soieii s'inciine définitivement vers 
ie coucher", 

Seuies peuvent être toiérabies pendant ces 
moments ies prières Qado (de récupération) 
pour compenser des prières Wojib non 
effectuées en temps. 

Mois ii est interdit (Horom) de prier des nafiios 
pendant ces temps. 

1. AU LEVER DU SOLEIL 

45 minutes après ie iever du soieii. (Si ie soieii 
opporoit et qu'on o commencé de prier, io 
prière est voiobie ). 


2. QUAND LE SOLEIL EST AU ZENITH 

il s'agit des 45 minutes juste avant io prière 
ia prière de i'après-midi, 

3. AU COUCHER DU SOLEIL 

il s'agit des 45minutes situées entre ie 
jaunissement et ie coucher du soieii. (Dans 
cet intervaiie de temps, seuie io deuxième 
prière wojib de i'après-midi de ce même 
jour peut être priée), 

QUAND PRIER DES NAFILAS EST MAKROUH? 

Les prières Wojib, ceiie des funéraiiies 
(jenozo), Qoda (de récupération) et ie 
soujoud Tiiowo peuvent être effectués 
pendant deux périodes de temps. 

1. Au moment de la prière du Sobh: 

Du fojr jusqu'à ce que le soleil se lève, c'est 
Makrouh de prier une nofilo, en dehors des 
deux rokots nofilo de la prière du Sobh. 

2. Après la prière wajib de la prière de la Asr: 

Effectuer des prières nafiios après la 
prière wojib de l'oprès midi est également 
considéré comme makrouh. 

En dehors de ces prières toute prière 
nofilo est Makrouh 












J 'apprends ma religion - l'I ^am .• 


MES 


Les mots de sa grand-mère raisonnaient 
dans ses oreiiies :« Mon fiis, est ce qu'on peut 
retarder ia prière à cette heure ? » 

Sa grand-mère avait 70 ans, mais iorsque 
i'appei à la prière était fait, elle filait pour faire 
ses ablutions et priait en dépit de son âge, mais 
lui ne parvenait pas à vaincre sa volupté. Quoi 
qu'il arrive, il laissait sa prière jusqu'à la dernière 
heure et de ce fait l'accomplissait en vitesse. 

En pensant à cela, il jeta un regard sur 
l'heure et vit qu'il ne restait plus que quinze mi¬ 
nutes jusqu'à l'appel de la prière de l'Icha. 

Il secoua sa tête avec dépit de gauche à 
droite et se dit: « Je suis de nouveau en retard. 
» 

Il fit ses ablutions avec des gestes rapides 
et partit dans sa chambre sans attendre que 
ses yeux et ses mains soient secs. 

Par obligation il pria à la hâte et en pen¬ 
sant à sa grand-mère ne put faire ses tesbihs 
(invocations après la prière). 

« Si elle me voyait, elle serait de nouveau 
en colère contre moi » se dit-il. 

Il aimait beaucoup sa grand-mère. Cette 
femme bénie avait une telle prière qu'un arc 
en ciel l'observait avec émerveillement Pen¬ 
dant sa prière elle avait une telle modestie que 
la couleur pure de la pudeur rejaillissait d'elle. 

En pensant à elle, une impression bizarre 
l'envahit 

Ce jour il se sentait très fatigué du matin au 
soir. Il ressentait un énorme poids au-dessus de 
lui. Lorsqu'il fit une invocation, il se prosterna en 
se tenant la tête entre les mains. 

Après la prière II avait l'habitude d'agir ainsi 
pour penser pendant un bon moment les yeux 
fermés. 

« Comme je suis fatigué » dit-il... 

Et il tomba dans un profond sommeil. 

C'était la Résurrection. 


PRIERES 



Il y avait foule au Jugement. 

Il y avait plein de monde dans tous les 
sens. 

Certains étaient immobiles, comme 
congelés, regardant dans tous les sens, alors 
que d'autres agenouillés, attendaient la tête 
entre les mains. 

Son coeur s'emballait comme s'il s'éjectait 
pour ainsi dire de sa cage, et des sueurs froides 
s'écoulaient. 

Il avait entendu de son vivant beaucoup 
de choses sur l'interrogatoire, la balance du 
jugement et la vie dans l'au-delà, tous ces 
concepts étaient devenus sa prière angulaire. 

Mais il n'avait jamais pensé que les frissons 
de la Résurrection, une peur terrifiante l'atten¬ 
drait 

Les comptes et l'interrogatoire conti¬ 
nuaient 

A ee moment il lut son nom. Il regardait à 
droite et à gauche avec étonnement 

« C'est mon nom qui a été lu ? » dit-il en 
titillant ses oreilles. 

La foule se divisa d'un seul coup, lui ouvrant 
la voie. 

Deux personnes le prirent alors par les bras 
et il marcha parmi la foule avec des regards 
ébahis. Il fut conduit en plein milieu de la foule 
et à ce moment-là, les anges s'éloignèrent de 
sa droite et de sa gauche pour se placer de- 
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vont sa tête et lui permettre de voir en série et 
sous forme de film toute l'existence qu'il avait 
menée. 

« Dieu merci » se dit-il et il continua. 

Depuis que je suis né, je n'oi rencontré que 
des hommes serviables. 

Papa courrait de causerie en causerie et a 
dépensé ses biens pour l'Islam. 

Ma mère prenait soin des invités, un se le¬ 
vait de la table et un nouveau venait 

J'ai vécu ainsi tout le temps, rendant des 
services aux gens, Je leur rappelai l'existence 
d'Allah. J'ai prié, jeûné, obéi à toutes mes obli¬ 
gations et je me suis éloigné de l'illicite. 

Les larmes coulèrent de ses cils et du plus 
profond de son être, il s'adressa d Allah en ces 
termes: 

"J'aime mon Dieu, du moins je crois que 
je L'aime." 

Mais d'autre part, il pensait à ceci: "Pour Lui 
quoi que je fosse, cela ne suffira pas pour que 
je gagne le Paradis. 

Mon seul salut est Sa Miséricorde. 


Le temps des comptes reprit. 

Il était trempé par les perles de sueur et 
tremblait excessivement 

Il attendait en observant les mouvements 
de la balance la décision finale du Jugement 

Les anges chargés de diffuser le Jugement 
se tournèrent vers la foule une feuille dons les 
mains. 

Son nom était le premier de la liste. Il ne 
tenait plus sur ses pieds. Il avait envie de s'ef¬ 
fondrer. 

Les yeux fermés d'excitation, le Jugement 
lui brisa les oreilles. 

Le brouhaha venant de la foule augmenta 
à la lecture de la sentence. 

Est-ce qu'il avait mal entendu ? 

Son nom était sur la liste de ceux de l'Enfer 

Etonné il tomba à genoux, immobile et cria 

: « Nooon.Ce n'est pas vrai...Impossible... III 

»en courant de droite à gauche. 

« Pourquoi dois-je aller en Enfer ? Durant 
toute ma vie je n'ai été qu'avec des gens qui 
rendaient des services et me suis empressé 
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avec eux. J'ai tout le temps rappelé l'existence 
d'Allah » dit-il. 

Ses yeux devinrent une fontaine et son 
corps trempé tremblait. 

En le tenant par les bras, les deux anges le 
traînèrent tout droit là où s'élevaient les intenses 
flammes du feu de l'Enfer. 

Il se débattait... 

"Il n'y a personne qui puisse 
m'aider? 

Du bout des lèvres, défait, 
disait des mots mélangés à des 
supplications:" 

Il demanda :"Mes prières... 

Mes jeûnes de Ramadan...Mes 
lectures du Coran... Mes servi¬ 
ces. .. Aucune de mes pratiques 
ne peut me protéger?. 

Il criait, suppliait. 

Les anges de l'Enfer confinuè- 
rent à le traîner. Les flammes se 
rapprochaient, il retourna sa tête. 

Ce furent ses dernières convul¬ 
sions. 

Le Prophète (r ) a dit: " L'ima¬ 
ge des cinq prières (quotidiennes) 
est celle d'une rivière abondante qui 
coule devant la porte de l'un de vous 
et où il se lave cinq fois par jour ". 

"Si c'est ainsi, mes prières ne vont-elles pas 
me sauver? pensait-il. Mes prières... mes priè¬ 
res... mes prières, hoquetait-il." 

Les anges ne s'arrêtèrent pas et continuè¬ 
rent leur mission en marchant jusqu'à la fosse 
de l'enfer. La chaleur des flammes lui brûloienf 
le visage. Il regarda derrière lui, une dernière 
fois. Ses yeux avaient séché. 



très de la flamme lorsqu'une main le tint par le 
bras et le souleva par la tête. 

Il leva la tête et regarda au-dessus de lui. 

Il vit un vieil homme à la barbe blanche qui 
l'avait sauvé quand il était tombé. 

Puis il se leva avec le regard pointé sur le 
vieil homme et lui demanda:"Qui êtes-vous?" 

Le vieil homme lui répondit en souriant: 

"Je suis tes prièresi" 

demanda : « Pourquoi êtes-vous venu 
si tard? Vous ne m'avez soulevé qu'à la 
dernière minute au point que j'ai failli 
tomber » 

Le vieil homme en étirant son visa¬ 
ge rit de nouveau et répondit en remuant 
la tête : « Toi tu me venais tout le temps 
au dernier moment est-ce que tu t'en rap¬ 
pelles? » 

En entendant ces propos, il se réveilla 
de son rêve profond et souleva sa tête de 
l'endroit où il était en position de soujoud. 

transpirait et son corps était inondé de 
sueur. 

Quand il prêta l'oreille aux bruits qui lui 
parvenaient, il entendit l'appel du muez¬ 
zin annonçant la prière de la nuit, alors il se 
jeta comme une flèche de sa place pour aller 
prendre ses ablufions. 

ABDULLAH DEMIR 


C'était la fin de l'espoir, 
étaif double. 


baissa la tête. 


se résolu à frotter les doigts contre les 


bras. 


L'un des anges de l'Enfer le poussa puis son 
corps s'évada dans l'air à travers les flammes 
intenses qui montaient; il retomba à deux mè- 
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NOTRE PROPHETE (r ) 
AIMAIT BEAUCOUP LA PRIÈRE 


Notre Prophète (r ) reoommandait la 
prière qu'il oonsidèroit oomme la plus belle 
expression de l'Amour et de l'attoehement ou 
divin et l'appelait « la lumière de mes yeux. » Il 
priait à l'heure. 

Il aimait prier dès que l'heure était venue 
et ne talèrait pas de retard. 

Il disait : « La prière faite à la première 
heure obtient l'agrément d'Allah et à la 
dernière heure son pardon. » (Attirmidhi, Le Livre de 
la Prière 13). 

Ainsi oelui qui aooomplit sa prière dès 
le premier instant aooamplit son devoir et 
obtient le oonsentement d'Allah et oelui qui 
par négligenoe a prié à la dernière heure 
verra son erreur pardonnée par la misérioorde 
divine. 


Il dit: «Est-oe qu'il ne m'appartient pas de 
me oamparter en hamme reoannaissant?» 

Le Praphète (r ) n'a jamais délaissé la 
prière, même durant les maments oritiques 
liés à sa dernière maladie. Bien qu'il fût en état 
de oonvalesoenoe, surtout aveo son oorps 
affaibli, il aooomplissait la prière de midi et 
de l'après-midi en oommunauté aveo l'aide 
de deux personnes qui le faisaient sortir de sa 
maison pour aller à la mosquée. 

Avant qu'il ne rende l'âme, il s'adressa ainsi d 
ses fidèles en guise de rappel: La prière, la prière, 
et (le ban oomportement envers) vas esolave". 

(Ahmad 3/117, Ibn Maja n°2697, Ibn Hibbân n°l 220, 



Larsque l'heure de la prière arrivait, le 
Prophète (r ) laissait fautes ses oooupatians 
paur se saumettre à Allah. Natre mère Aioha, 
oonoernant oette soumission du Prophète (r ), 
disait: « Le Messager d'Allah (r ) naus parlait et 
on lui parlait. Mais quand venait l'heure de la 
prière, o'est oamme s'il ne naus oannaissait plus 
et dirigeait toute son attention vers l'existenoe 

d'Allah.» (Attirmidhi Les vertus des actes 303) 

En dehors des prières wajib qu'il 
aooomplissait, il faisait à ohaque fois les 
nafilas. Dès qu'il reoevait une bonne nouvelle, 
il priait paur remeroier Allah. S'il était déçu par 
une ohase, là enoare il se prosternait devant 
Allah. 

Il priait même la nuit alors que ses pieds 
étaient fendillés oomme le raoonte Aioha (t ): 
«Le Prophète (r ) veillait tellement dans la nuit 
que la peau de ses pieds se fendilla. 

Je lui dis: « Paurquoifais-tu oela? O Messager 
de Dieu! Alors que Dieu t'a effeotivement 
absaus de taus tes péohés passés et à venir». 


Abû Daoud, Adab, 123-124) 



Et commande à ta famille la Salat, et fais-la 
avec persévérance. Nous ne te demandons 
point de nourriture: c'est à Nous de te nourrir. 
La bonne fin est réservée aux pieux. 


((Coran, sourate Taha verset 132)) 



Le Prophète Mohammed a dit: 


"Lorsqu'on s'arrête pour la prière, il faut l'effectuer 
comme si c'était ta dernière prière! Ne dis pas des 
choses que tu vas regretter demain!" 


(Ibn Maja Zuhd 15) 
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Le Prophète (r ) appela à l'Islam de la meilleure façon 
et apprit à ses oompagnons la parfaite éduoatlon. Il vau- 
lalt gue tout le monde aoaompllsse de la meilleure façon 
la prière, souroe de bonheur. 

Abdullah Ibn Revaha (t ) au moment de partir pour la 
oampagne de Mutah voyant l'envie gui rongeait le visage 
du Messager d'Allah (r ) vint à ses oôtès et après lui avoir 
fait ses adieux lui demanda : 

« Oh Messager d'Allah I oonsellle mol une ohose gue 
je devrais retenir et gue je n'oubllerals pas 

Le Prophète (r ) lui répondit: 

"Demain tu parviendras dans un pays où la proster¬ 
nation n'est pas assez pratlguèe. Lorsgue tu y parviendras, 
prosterne toi beauooup et augmente tes prières." (Wakidi, 

758) 



LES MOSQUEES ET LES SALLES DE PRIERES 



QUE SIGNIFIENT MOSQUEES ET SALLES DE PRIERE? 

Le nom "mosquée" signifie Heu de 
prosternatlon"(Mesdjld). Ce sont des espaoes 
saints et réservés pour l'adoration d'Allah. Dans 
nos pays, les espaoes reoouvrant de petites 
surfaoes et qui ne peuvent oontenir qu'un pe¬ 
tit nombre de musulmans pour la prière sont 
appelés "salles de prière" (musallahs) et sont 
appelés "mosquées" les édifloes Indépen¬ 
dants et saints ayant une grande surface et 
pouvant contenir un grand nombre de fidèles. 
Dans certains pays musulmans, les deux ap¬ 
pellations "mosquée" et "salle de prière" sont 
utilisées dans le même sens et on les appelle 
également "temple". 

Il faut noter que dans la pratique de la 
prière, des douas et de toute autre adoration 
divine dans une place privée et sainte n'est pas 
une condition de la religion comme le signale 
le hadith suivant: 


« Et ensuite? », continual-je. 

« Ensuite, reprit-ll, ce fut la mosquée Al- 
Aqsa (de Jérusalem) », 

« Et quel était l'Intervalle du temps entre 
leurs constructions? », reprIs-je. 

« Quarante ans » répllqua-t-ll. 

Puis II ajouta: « Partout où t'atteindra l'heure 
de la prière, accomplls-la. Car la terre (entière) 
est un Heu de prière ». (rapporté par Mousilm) 
Cependant, les mosquées et les minarets 
se trouvant au sein d'une population prouvent 
l'existence de musulmans dans le secteur. En 
effet, la prière en public ou en collectivité dans 
les mosquées et les salles de prière nous fait 
bénéficier de plus de récompenses par rap¬ 
port à la prière Individuelle. Accomplissons 
donc nos prières dans les mosquées et, dans 
tous les cas, faisons en sorte de parvenir dans 
une place sainte pour effectuer notre prière de 
vendredi. 


Abû Dharr (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: 
« Je demandais à l'Envoyé d'Allah (r ) quelle 
était la première mosquée bâtie sur terre », 
me répondit: "La Mosquée sacrée". - 


OU FUT REALISEE LE PREMIERE MOSQUEE? 

Le Coran Indique que la Ka'ba fut le pre¬ 
mier temple édifié pour l'adoration d'Allah. Dans 
les livres historiques de l'Islam, Il est spécifié que 
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le premier bâtisseur de la ka'ba fut Hz. Adam 
(as). C'est un peu plus tard que les praphètes 
Ibrahim et Ismail (as) vinrent la reconstruire sur 
la même fondation. La deuxième mosquée à 
être érigée fut la Mosquée Al-Aqsa, construite 
à Al-Qods (Jérusalem) par le Prophète Suley- 
man (as). 

LA MOSQUÉE DU PROPHÈTE (r ) 

Pendant qu'il vivait d la Mecque, le Prophè¬ 
te (r ) avait coutume d'adorer Allah en effec¬ 
tuant ses prières dans la Ka'ba.ce n'est qu'au 
moment de la montée des tourments provo¬ 
qués par les idolâtres qu'il dirigeait les prières 
enseignait l'islam dans le centre dénommé 
"Darul-Arkom". Pendant ce temps des compa¬ 
gnons tels que Abû Bakr(ra) avaient choisi de 
faire de leur maison un lieu de prières. 

Le Prophète (r ) pendant la Hijra ('Emigra¬ 
tion) d Médine ordonna en cours de route la 
construction d'une petite mosquée appelée 
"Quba" qui fut rapidement construite le même 
jour. Dès son arrivée d Médine, et avant toute 
chose, il fit construire immédiatement la mos¬ 
quée appelée "Masdjid an-Nabowi" (la Mos¬ 
quée du Prophète) dans une parcelle qu'il 
avait achetée. Il avait personnellement par¬ 
ticipé aux travaux de construction en trans¬ 
portant même des briques sur ses épaules. 
De nos jours, la "Masjid an-Nabawi" se trouve 
agrandie et se situe dans la ville sainte de Mé¬ 
dine (appelée Médine l'Illuminée- Medinah al 
Munnawarah). 


L'IMPORTANCE DES LIEUX DE PRIERE 

Comme nous l'avons précisé plus haut, 
la présence d'une mosquée dans une loca¬ 
lité est un signe qui y dénote la présence de 
musulmans. Les mosquées sont des espaces 












consacrés pour l'adoration d'Allah et tous ceux 
qui y viennent trouvent la sérénité en L'adorant 
en toute sécurité. 


Les mosquées et les salles de prière sont 
également réservées pour dispenser le savoir 
et favoriser rapidement une intégration des 
personnes dans la société. 

Les mosquées et salles de prière ne doi¬ 
vent pas être des propriétés privées et leur utili¬ 
sation d titre individuel est un grand péché. 

Ceux qui rentrent en possession de biens 
liés aux mosquées et/ou y empêchent l'ado¬ 
ration par d'autres fidèles sont considérés 
comme des individus parmi les plus cruels. 

Les mosquées sont le symbole de la 
croyance ou "Tawhid" (Unicité divine) et re¬ 
présentent également les agences de la" 
Ka'ba al-Muazzama" dans tout le monde en¬ 
tier. C'est pour cela que les musulmans, ont 
construit dans les pays où ils sont allés ou qu'ils 
ont conquis, des mosquées et des salles de 
prière, grandes, petites sons décoration ou im¬ 
posantes en fonction de leurs besoins. 



LES MOSQUEES NE SERVENT-ELLES QU'A PRIER ? 


Les mosquées ne sont pas des lieux réser¬ 
vés uniquement pour la prière. Dans le passé 
et tout au long de l'histoire, elles ont constitué 
également des centres de civilisation. C'est 
ainsi que l'école "Souffa", construite par le Pro¬ 
phète (r ) juste devant sa première mosquée, 
fut d son époque un grand centre de savoir. 
Le premier enseignant de l'école "Souffa" fut 
le Prophète lui-même (r ). 

En dehors de la prière, la "Mesdjid an-Na¬ 
bawi" était un centre d'échange d'idées, de 
résolution des problèmes (liés d la religion) des 
individus et de la société ainsi qu'un centre 
de lecture coranique. Des siècles plus tard, d 
cdté des grandes mosquées et des madrasas 
(écoles et universités), les musulmans construi¬ 
sirent des établissements tels que des biblio¬ 
thèques, des dispensaires et des hammams, 
répondant ainsi aux besoins élémentaires des 
nécessiteux, des pauvres et ses sans-abris. 

Les mosquées sont ainsi devenues des 
centres où l'enseignement du savoir, de la 
culture et de la civilisation est dispensé, favo- 
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risant ainsi ia soiidarité communautaire et assurant éga- 
iement une bonne éducation. 

QUI OFFICIE DANS LA MOSQUÉE? 

L’IMAM; Ayant ia signification de "guide, ieader ou 
bien même chef détat", i'imam est ceiui qui dirige ia 
prière et guide ia communauté dans ies sujets touchant 
d ia reiigion. Mais ies imams des mosquées n'ont pas ie 
seui rôie de diriger ia prière, iis sont égaiement chargés 
de dispenser des ieçons de moraie, déducation psy- 
choiogique cohérente ainsi que toute sorte de savoir 
nécessaire d ia société dans iaqueiie ies musuimans se 
trouvent. 


LE MUEZZIN: C'est ia personne chargée de faire i'ap- 
pei d ia prière dans ia mosquée. Le muezzin est égaie¬ 
ment chargé de diriger ia prière iorsque i'imam est ab¬ 
sent et partage ia même fonction que iui dans ie cadre 
de i'éducation psychoiogique en société. 

LES VAIZ: LES PRÊCHEURS: Ce sont ies personnes char¬ 
gées de donner des conseiis d i'assistance ie jour de ven¬ 
dredi, ies jours de fête, pendant ie mois de Ramadan et 
aussi durant des jours biens définis de ia semaine, que ce 
soit avant ou après ie mois de Ramadan. Les vaiz orga¬ 
nisent et dirigent ies programmes de causerie reiigieuse 
dans ies mosquées et contribuent d i'apprentissage de 
ia reiigion destiné au pubiic. Lorsque ies vaiz arrivent à ia 
mosquée, iis éciaircissent ies sujets reiigion et sont chargés 
d'apporter une bonne éducation en société. 

LES KAYYUM: Généraiement, ce sont des personnes 
qui se trouvent dans ies grandes mosquées et qui sont 
chargés d'assurer ieur ordre et ieur propreté. 

PRINCIPAUX ESPACES D'UNE MOSQUEE 

LE MIHRAB: Le Mihrab est ia « niche de prière » orien¬ 
tée vers ia Qibia désignant i'orientation de ia Kaaba et 
dans iaqueiie i'imam se piace pour diriger ia prière. C'est 
donc ie iieu vers iequei s'orientent ies Musuimans pour 
prier seuis ou derrière un imam. 

LE MINBAR: C'est i'escaiier sur iequei monte et se piace 
i'imam pour ia iecture du khotba (ia prêche) iors des priè¬ 
res de vendredi et des fêtes, ii se trouve généraiement d ia 
droite du Mihrab.. 

LE KURSU (LA TRIBUNE): C'est ia chaire sur iaqueiie 
i'imam ou ie vaiz de ia mosquée se piace pour y faire 
ieurs prêches et donner des conseiis. 

LE CERCLE DU MUEZZIN: C'est i'espace réservé pour 
ia prière et ies appeis d ia prière formuiés par ie muezzin. 
Généraiement, ce sont des espaces qui ne se trouvent 
que dans ies grandes mosquées. 
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Mehrab 



Minbar, “Pulpit” 



Chaire pour les prêcheurs 



Loge du Muezzin 
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QUESTIONS 


CONTRÔLE DE CONNAISSANCE (1) 


Répondez par VRAI ou FAUX aux questions qui se trouvent ci-dessous 

1. Les cinq prières quotidiennes ont été accompiies pendant ia 
nuit de i'ascension? 

2. La prière de i'aube est camposée de 8 rakats dant 4 sunnas et 
4 wajib? 

3. La prière de midi est une prière campasée de 10 rakats dant 2 
sunnas, 4 wajib et 4 sunnas en dernier? 

4. La prière de ia nuit est composée de 6 rakats dont 2 en première 
sunna et 4 en wajib? 

5. La prière de witr est un wajib? 

6. La prière de ia fête est un wajib 

7. Oter des vêtements et des iieux de prière toute saieté visibie 
à i'oeii nu est considéré comme "haden taharet- Nettoyage 
d'impureté"? 

8. La prière du witr s'accompiit après ia prière du soir? 

9. Se conformer d i'imam pendant ies prières coiiectives permet 
de prendre i'intention de ia prière? 

10. Dire "Aiiahou Akbar" ou début de ia prière est une prise de tokbir 
"iftiha takbir"? 



CONTRÔLE DE CONNAISSANCE (2) 


Répondez par VRAI ou FAUX aux questions suivantes 

1. L'appei fait pour informer ies musuimans de i'heure des prières 
se nomme "ikama"? 

2. Le doua du Qunout est fait iors de ia 3ème rakat de ia prière de 
ia Asr? 

3. Formuier i'intention pour ia prière est une sunna? 

4. Faire ie "iftitah takbir" est un wajib? 
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VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 

VRAi 

□ FAUX 






□ FAUX □ FAUX 

□ VRAi □ FAUX 

□ VRAi □ FAUX 

□ VRAi □ FAUX 
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Faire le takbir "lftitah"en position debout est un wajib? 

Faire le soujoud est une sunna? 

Lorspu'il y a eu une erreur au cours de la prière, le soujoud 
employé pour la rectification est un wojib? 

Se tenir sur un seul pied lors de l'accomplissement de la prière 
est un acte mokrouh? 

Manger pendant l'accomplissement de la prière est un acte 
mokrouh? 


10. Souffler volontairement lors de l'accomplissement de la prière 
la rend invalide? 



□ 

VRAI 

□ 

FAUX 

□ 

VRAI 

□ 

FAUX 

□ 

VRAI 

□ 

FAUX 

□ 

VRAI 

□ 

FAUX 

□ 

VRAI 

□ 

FAUX 

□ 

VRAI 

□ 

FAUX 





CONTRÔLE DE CONNAISSANCE (3) 




Répondez par VRAI ou FAUX aux questions suivantes 


1. La khotba doit être lue avant la prière du vendredi? □ VRAI 

2. Il y O deux fêtes religieuses dans l'année; la fête du Ramadan □ VRAI 
et celle de lAïd el Kebir? 

3. Les takbirs qui sont formulés durant la journée après la prière □ VRAI 
wajib de la fête de lAïd el Kebir sont appelés "tachrik takbirs"? 

4. Lorsque nous sommes en voyage, les prières de 3 rakats sont □ VRAI 
diminuées à 2 rakats? 

5. Il n'y a aucune prière au moment du lever du jour et juste avant □ VRAI 
le coucher du soleil? 


□ FAUX 

□ FAUX 

□ FAUX 

□ FAUX 

□ FAUX 
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TEST(l) 



1 . 


I. La prière nous facilite de la plus belle 
façon le rapprochement d'Allah. 

II. La prière nous rappelle l'existence de l'au- 
delà et du jour de la Résurreotion. 

III. La prière représente du sport pour 
notre organisme. 

IV. La prière nous purifie des péchés. 

PARMI LES PROPOSITIONS CI-DESSUS QUELLES 

MONTRENT LES AVANTAGES QUE NOUS TIRONS 

DE LA PRIÈRE? 

a) l-ll-lll 

b) l-ll-IV 

c) ll-lll-IV 

d) l-lll-IV 


5. LAQUELLE DE CES PRIERES EST WAJIB? 

a) Les prières des Fêtes 

b) La prière du witr 

c) Les prières de Ramadan (tarawih) 

d) La prière des funérailles. 

6. LAQUELLE DE CES PRIÈRES EST WAJIB?? 

a) Les prières des Fêtes 

b) La prière du vendredi 

c) La prière du witr 

d) La prière du tahajjud. 

7. QUELLE PRIÈRE WAJIB EST FAITE EN PREMIER? 


2. PENDANT QUELLE NUIT LES CINQ 
PRIÈRES WAJIB ONT-ELLES ETE RENDUES 
OBLIGATOIRES? 

a) La nuit de l'ascension (Mira]) 

b) La nuit de layl Qadr 

c) La nuit du Mawloud en nawawi 

d) La nuit du Regaib. 

3. LAQUELLE DE CES CONDITIONS N'EST PAS 
NECESSAIRE POUR QU'UNE PRIÈRE SOIT WAJIB 
(OBLIGATOIRE) A UNE PERSONNE? 

a) Être doté de raison 

b) Être courageux 

c) Atteindre l'âge adolescent 

d) Être Musulman. 

4. PARMI CES PRIÈRES LAQUELLE EST SUNNA? 

a) La prière de la Asr 

b) La prière du Witr 

c) La prière du Maghreb 

d) La prière du vendredi. 









a) La prière de la Asr 

b) La prière du Dhor 

c) La prière de l'Icha 

d) La prière du sobh et de la Asr 

8. LEQUEL DE CES ETATS EST WAJIB POUR LA 
PRIÈRE? 

a) Satr al-'awra 

b) Le temps 

c) La niyya (intention) 

d) Tahara min al Fladath 

9. QU'EST-CE QUI N'EST PAS WAJIB PENDANT LA 
PRIÈRE? 

a) La station debout 

b) Le temps 

c) La récitation 

d) Le roukou 
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10. LEQUEL DE CES ACTES EST WAJIB DANS LA 
PRIÈRE? 

a) Hadath taharat 

b) Najassa tahara 

c) Satr al-'awra 

d) Soujoud 

11. COMMENT SE NOMME LAPPEL FAIT POUR 
INFORMER LES MUSULMANS DE L’HEURE DE 
LA PRIÈRE? 

a) L'adhan 

b) L'iqama 

c) saiaa 

d) Le takbir 


12. PARMI CES PRIÈRES WAJIB QUELLE EST CELLE 
DONT LE NOMBRE DE RAKAT N’EST PAS EGAL 
A QUATRE? 

a) La prière de Dhor 

b) La prière de ia Asr 

c) La prière du Maghreb 

d) La prière de i'icha 

13. QU'EST-CE QUI EST WAJIB DANS LA PRIÈRE? 

a) La rècitatian de "subhanaka" 

b) La récitation du "subhana rabbiyai a'ia" 

c) La récitation de ia sourate oi-Fatiha 

d) La récitation de "samiaiiahou iiman 
amidah" 



TEST (2) 



1. LEQUEL DE CES DOUAS N’EST PAS RÉCITE LORS 

DE LA DERNIÈRE POSITION ASSISE DE LA PRIÈRE? 

a) Tahiyyat 

b) Rabbona 

c) Soiii-Barik 

d) Kounout 

2. LAQUELLE DE CES PRATIQUES EST MAKROUH 

PENDANT LA PRIÈRE? 

a) S'amuser avec son corps ou avec son 
habit iors de ia prière 

b) Réciter pius de 3 fois ies tasbih iors du 
roukou et du soujoud 

c) Accompiir ia prière dans un état 
exigeant ia prise de ia grande ou de 
ia petite abiution. 

d) Accompiir ia prière face au visage 
d'une personne 


3. LAQUELLE DE CES PRIÈRES DOIT ETRE FAITE 
OBLIGATOIREMENT EN COLLECTIVITE? 

a) La prière du vendredi 

b) La prière de Dhor 

c) La prière de ia Asr 

d) La prière du Maghreb 

4. COMMENT APPELLE T-ON LES PRIÈRES MANQUEES 
EN LEUR TEMPS DÉFINI ET QUI SONT RATTRAPEES 
ENSUITE? 

a) La prière du iever du soieii (fajr) 

b) La prière du retardataire (Qado) 

c) La prière du maiade 

d) La prière de i'Atohiyyatei- mesdjid 









DURANT QUEL MOIS LA PRIÈRE DU TARAWIH 
EST EFFECTUEE? 

a) Rajab 

b) Chaaban 

c) Ramadan 

d) Muharram 

PARMI CES PRIÈRES LAQUELLE S ACCOMPLIT 
SANS ROUKOU ET SANS SOUJOUD? 

a) La prière des funérailles 

b) La prière du tarawih 

c) La prière du vendredi 

d) Les prières de la Fête 

QUELLES SONT LES PLACES ET ORIENTATIONS 
DE LA QIBLA DES MUSULMANS? 

a) Ka'ba- La Mecpue 

b) Ka'ba- Médine 

c) Masdjid al-Aqsa- Al Qauds 

d) Rawza- Médine 

A QUEL MOMENT DOIT ÊTRE FAIT LTQAMA? 

a) Avant le début d'une prière wajib 

b) Avant le début d'une prière de fête 

c) Avant la prière des funérailles 

d) Avant la prière de witr 


LAQUELLE DE CES PRATIQUES NTNVALIDE 
PAS LA PRIÈRE? 

a) Parler 

b) Bailler 

c) Baire au manger une Chase 

d) Rire camme ban naus semble 

10. QUELLE EST PARMI CES COMPOSITIONS CELLE 
QUI CARACTERISE LA PRIÈRE DE DHOR? 

a) 6 rakats: 

4 lars de la première sunna 
2 paur le wajib 

b) 8 rakats: 

2 lars de la première sunna 
4 paur le wajib 
2 lars de la dernière sunna 

c) 6 rakats: 

2 lars de la première sunna 
2 paur le wajib 
2 lars de la dernière sunna 

d) 6 rakats: 

2 lars de la première sunna 
4 paur le wajib. 


9. 
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TEST (3) 


1. QUELLE EST CETTE PRIERE WAJIB COMPOSEE 
DE 2 RAKATS DONT L’ACCOMPLISSEMENT 
NECESSITE AUPARAVANT LA LECTURE DE LA 
KHOTBA. ELLE EST ACCOMPLIE COLLECTI¬ 
VEMENT ET NON PAS INDIVIDUELLEMENT ET 
CEPENDANT N’EST OBLIGATOIRE QUE POUR 
LES HOMMES C'EST ? 


5. 



DANS QUELLE PRIÈRE EST RÉCITÉE LE DOUA 
KOUNOUT? 

a) La prière du vendredi 

b) La prière du tarawih 

c) La prière du witr 

d) La prière des funèraiiies 


a) La prière de ia Fête 

b) La prière de i'aube 


6. QUELLE EST LA CATEGORIE DE LA PRIÈRE DU 
VENDREDI? 


c) La prière des funèraiiies 

d) La prière du vendredi. 


a) Mustahab 

b) Wajib ayin 


2. LAQUELLE DE CES SITUATIONS INVALIDE LA 
PRIÈRE ET L’ABLUTION EN MÊME TEMPS? 

a) Taurner san carps de ia directian de 
ia Qibia iars de ia prière 

b) Manger queique Chase en priant 
c Parier pendant ia prière 

d) Rire de teiie sarte que tan vaisin s'en 
rende campte iars de ia prière 

3. QUELLES SONT LES PARTIES QUI DOIVENT 
ÊTRE OBLIGATOIREMENT COUVERTES CHEZ 
LES HOMMES? 

a) La partie entre i'èpauie et ies pieds 

b) La partie entre ies genaux et ie nambrii 

c) La partie entre ies pieds et ie nambrii 

d) La partie entre ies èpauies et ies genaux 

4. QUELLES SONT LES PARTIES QUI DOIVENT 
ÊTRE OBLIGATOIREMENT COUVERTES CHEZ 
LES FEMMES? 

a) Tautes sauf ie visage, ies paumes des 
mains et ies pieds 

b) Tautes sauf ia tête 

c) La partie entre ies èpauies et ies pieds 

d) La partie entre ies èpauies et ies genaux 


c) Wajib kifaye 

d) Sunna 

7. LE TARAWIH COMPTE COMBIEN DE RAKATS? 

a) 18 b) 20 c)8 d) 13 

8. LAQUELLE DE CES DONNEES EST FAUSSE 
CONCERNANT LA PRIÈRE DE LA FETE? 

a) Accampiie en caiiectivitè eiie n'est 
pas rattrapabie 

b) Eiie est accampiie une fais dans i'annèe 

c) C'est une prière sans raukau ni saujaud 

d) La khatba est iue 

9. QUEL EST LE NOM DE L’ENDROIT OU LA 
KHOTBA EST LUE LORS DES PRIÈRES DE VEN¬ 
DREDI ET DES DEUX FETES? 

a) Minbar b) Mihrâb 

c) Minaret d) La tribune 

10. LORS D’UN VOYAGE, A PARTIR DE QUELLE 
DISTANCE LES PRIÈRES À QUATRE RAKATS 
PEUVENT-ELLES ETRE REDUITES À 2 RAKATS? 

a) 9 km b) 89 km 

c) 190 km d) 900 km 
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COMPLETONS LES VIDES (1) 


REMPLACEZ LES POINTILLEES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 


(Kiraat / Tahajjoud / Soujoud / Istikbal al-Qibla / Satr- al awra) 

1. La prière nafila effectuée la nuit est une prière dite. 

2. Le recauvrement des parties nécessaires pendant la prière est nammé 

3. Le fait de s'arienter taut drait vers la ka'ba au début d'une prière est 


4. Lars de la prière, la lecture d'au mains trais versets du Caran en se tenant debaut est nam 
mée. 


5, Le fait de peser le frant, le nez; les pieds, les mains et les genaux sur le sal est appe¬ 
lé. 




COMPLETONS LES VIDES (2) 



REMPLACEZ LES POINTILLEES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

(Tachrik - Tilawa - Droit - Du Regard - Kifaya - Péché - le Khotba) 

1. Naus devrans rentrer dans la masquée en état d'ablutian et en avançant en premier natre 
pied. 


dait être lu avant la prière de vendredi 


3. Les Takbirs lus après la prière Wajib de la fête de l'Aid el Kebir s'appellent.. 


4. La prière des funérailles est un wajib.. 


5, Les malades dant la farce ne permet pas de s'asseair peuvent accamplir la prière avec.. 
en étant cauchés sur le des au à plat ventre. 


6. Accamplir les prières à titre retardataire paur des raisans nan fandées est un grand 


7. Les prasternatians faites quand les versets Caraniques les cancernant sent lus au récités sent 
appelés des saujauds. 
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LES LARMES 
ONT COULE 
À FLOT 


\ Au retour de Ta'if, notre oher Prophète et Zoyd s'étaient ^ 

réfugiés dons un verger. Lorsgue ies propriétaires du verger C 
ies aperçurent ensongiontés, iis oppeièrent un domestique 
ohrétien dénommé Addâs et iui dirent : « Cueiiie de oe raisin, met-ie dons 
i un piot et opporte-ie à oet homme », Addâs s'exéouto et posa ia grappe 
devant ie Messager dAiiah, qui, tendant aiors ia main dit : «Au nom dAiiah» 
avant de manger. Cette paraie avait surpris ie jeune et ne put s'empêoher 
de demander : 


— Les gens de oe pays ne prononoent pas une teiie paroie. Qui êtes-vaus 
? Vaus êtes teiiement différent. Le Prophète dit : 


Et toi, de quei pays viens-tu ? 


Je suis ohrétien, originaire de Ninive. Le Messager d'Aiiah reprit 


— Tu es dano originaire du viiiage de i'homme vertueux : Yunus ibn 
Matta. La stupeur d'Addâs ne oessa de redaubier, ii était 
fasoiné par ie Messager de Dieu. t 


— « C'est man frère. C'était un Praphète et moi aussi je 
suis Praphète! » dit ie Messager de Dieu. 


Addâs ressentit â oe moment un frisson indesoriptibie. 

Les sentiments qu'ii éprouvait, iui étaient jusque-iâ inoonnus. 
Tous ies gens de Ta'if n'ont guère vu ia iumière qu'Addas 
a vu dans ie visage du Messager de Dieu. Quand ii > 
prononça ia ohahada, ia foi qui jaiiiissait de son ooeur / 
s'était transfarmée en fiot de iarmes. ii embrassa ia tête, I 
ies mains et ies pieds du Prophète (r ), À présent, Addas ^ \ 
faisait partie des oroyants. 








1 - LES ANNEES DOULOUREUSES 


a) La mort d’Abu Talib et de Khadija 


Les croyants étaient ravis de ia ievée du 
boycott. Mois cette joie n'oiiait guère durer 
iongtemps cor huit mois après, deux pertes 
importantes oiioient survenir. Abu Toiib qui 
avait soutenu notre cher Prophète depuis son 
enfance oiiait ie quitter. Trois jours pius tard, ce 
fut Khodijo (t ) qui partit. 


compréhensive. Eiie partageait ses sentiments 
et ses inquiétudes. Eiie avait dépensé toute sa 
fortune pour io couse des croyants. 


Abu Taiib n'avait pas embrassé i'isiam ; 
néanmoins, son attachement et son amour 
pour ie Messager de Dieu (r ) étaient intenses, 
ii avait endossé et enduré toutes sortes de 
souffrances et avait protégé son Neveu des 
persécutions des idoiâtres. À sa mort, ii avait 
iégué à ses proches « de se soumettre à 
iui, de iui obéir et i'aider dans sa mission ». 
Khadija avait été pour ie Prophète (r ) une 
épouse tendre et affectueuse, profondément 
attachée à son époux et à sa mission, ii trouvait 
auprès d'eiie tout ie réconfort qu'un homme 
pouvait espérer trouver auprès d'une épouse 


Le Messager de Dieu fut attristé par ie 
départ successif de ces deux personnes chères 
qui i'ont teiiement soutenus. Les Compagnons 
en furent aussi offiigés. Ainsi, on oppeio cette 
année « i'année du chagrin ». Du vivant d'Abu 
Taiib, ies idoiâtres craignaient de s'attaquer 
au Messager de Dieu (r ). Cependant après 
sa mort, ies idoiâtres qui trouvèrent ie Prophète 
sans protection. Lui firent subir toutes sortes de 
tourments. Une fois, oiors que ie Prophète se 
prosternait dans sa prière près de ia Kaobo, 
vînt Uqba avec ies entraiiies d'un chameau 
mort, qui ies jeta sur ie dos du Prophète (r ). Le 
Messager de Dieu (r ) ne se reieva pas de ia 
prosternation. 








Apprenant ia nouveiie, Fatima, sa fiiie, 
accourut d son aide. Eiie nettoya ie dos de son 
père. Quand ii eut finit d'accompiir sa prière, 
vit ies idoiâtres se moquer de Lui. Le Messager 
de Dieu ieva ses moins et dit ; « Ô Seigneur ! 
Tire vengeance de Quraysh : d'Amr ibn Hisham, 
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b) Le voyage de Tô’if et la tribu de 
Thaqîf (Année 620) 


L'oppression des idolâtres était devenue 
insoutenable, le Prophète devait obtenir de 
nouveaux soutiens. Après avoir mûrement 
réfléohi, il partit à pied pour Tâ'if (une ville 
située en pleine montagne, à environ oent- 
dix kilomètres de La Meoque). Il n'était 
oooompagné pour oe voyage que de son 
fidèle serviteur, Zoyd ibn Hârith. Il s'apprêtait à 
inviter les gens de Tâ'if â l'Islam. 


A Tâ'if, vivaient les païens de la tribu 
de Thaqif. Le Messager de Dieu transmit et 
expliqua son Message durant dix jours. Le 
Prophète oontaota les prinoipaux notables. 


expliqua son message en les invitant â oroire 
en un seul Dieu et â soutenir ses efforts en 
mettant en pratique ses paroles. Mais auoun 
d'entre-eux n'aooepta l'Islam. Certains sont 
allés jusqu'à dire en se moquant « N'y avait- 
il personne d'autre que toi pour devenir 
Prophète?». Au lieu d'être honorés par la venue 
du Prophète, oes gens ont ohoisi de le ohasser 
et de l'humilier. Ils lanoèrent après lui une foule 
de jeunes gens qui le pourohassèrent, tout 
en lui jetant des pierres. Ces jets blessèrent 
ses pieds au point de les ensanglanter. Cette 
soène pénible ne faisait qu'aooroitre les 
railleries de oes malheureux. 





Que pensez-vous que Zayd a ressenti à ce moment ? Qu’a-t-il pu faire ? 



Zayd faisait de son mieux pour le défendre 
et s'interposait entre les pierres et notre oher 
Prophète. Tout en essayant de raisonner la 
foule : « Que faites-vous? Ne Craignez-vous pas 
Dieu ! Savez-vous que vous lanoez des pierres 
â un Messager de Dieu ? ». Cependant, oes 
avertissements n'ont guère suffit â empêoher 
la perséoution des Thaqif. 

Enfin, ils trouvèrent refuge dans un verger 
appartenant aux deux fils de Rabia, Utba et 
Shayba. loi, le Messager de Dieu prononça 
oette prière vibrante d'émotion : 

« Ô Allah, je me plains à Toi de ma 
faiblesse, de mon peu de pouvoir et du 
peu de considération que les gens ont 
pour moi. Ô Toi Le Plus Miséricordieux des 
miséricordieux! Si Tu n'es pas mécontent de 
moi, peu m’importe ce qui m'arrive. Ô Allah 
guide mon peuple car ils ne savent pas. 


Ô Allah I Je demande Ton pardon jusqu’à 
recevoir ton agrément I » 

Malgré les souffranoes et les tortures 
endurées par le Messager d'Allah (r ), Il n'a pas 
maudit les gens de Thaqif. L'Arohange Gabriel 
arriva et dit : 


-« Dieu a bien entendu les propos de tes 
oompatriotes, et les réponses qu'ils t'ont faites 
; et II a envoyé vers toi l'ange des montagnes 
pour que tu lui donnes, au sujet de oes 
infidèles, l'ordre qu'il te plaira. « Et l'ange des 
montagnes, m'ayant appelé, me salua, me 
répéta oe qu'avait dit Gabriel et ajouta : « Que 
veux-tu ? Désires-tu que je fasse s'éorouler sur 
eux les deux rooailleuses ?» - Non, répondis- 
je, oar des reins de oes impies, j'espère que 
Dieu fasse sortir des fidèles qui L'adoreront 
sans rien Lui assooier. » 
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2- LE MESSAGER DE DIEU APPELLE 
LES GENS A L’ISLAM 


Après son retour à la Meoque de To'if, le 
Messager de Dieu (r ) oontlnuo de prêoher 
rislom. Pendant, la saison du Pèlerinage, Il se 
rendait dans les foires pour s'entretenir aveo 
les autres ohefs de tribus arabes, afin de leur 
transmettre le Message du Coran. 

Les Qurayshites eraignalent que l'Islam 
se propage dans les tribus en dehors de 
la Meoque. Ils oherohalent sans oesse des 
moyens pour oontreoarrer les efforts du 
Messager de Dieu et dévaloriser ses paroles, 
pour qu'elles ne se propagent pas dans les 
tribus arabes. 

Walid Ibn Mughira était un notable très 
Intelligent qui maîtrisait parfaitement l'art de la 
poésie. Lorsqu'il éoouta un passage du Coran 
de la bouohe du Prophète (r ), Il dit : 

— « Je oonnals la poésie dans tout genre. 

Ce que j'al éaouté de Muhammad (r ) n'est 
guère de la poésie. Alors ne dites pas que 
o'est un poète. Ces paroles ne sont pas des 
proses, la beauté et l'art qui s'y dégagent ne 
se trouvent nulle part ailleurs. De même, on 
ne peut le traiter de soroler ou maglolen. ^ 
Car ses mots n'ont rien à voir 
avec de la soroellerle ou de la 
magie. Le qualifier de fou est j- • 
aussi Impensable, personne j: 
ne vous orolralt. En effet. 



même les gens les plus Intelligents ne peuvent 
émettre de telles paroles. Il est aussi loin de la 
soroellerle. » 

— « Alors oomment allons-nous le 
qualifier?» demandèrent-ils. 

— « Comment je ne sais pas ; mais 
sûrement pas de poète, de soroler ou de 
maglolen. Vous ne pourrez faire orolre oeol à 
personne. » Le lendemain, Walid dit : 

— « Il serait préférable de l'appeler 
maglolen. Car ses paroles oréent de la 
dlsoorde entre frères et dans les familles. Ainsi 
ses paroles ne sont autres que soroellerle et 
magie. Appelez-le maglolen. » 

Ainsi, les Idolâtres oommenoèrent à 
l'appeler « maglolen » - « soroler ». Chaque 
fols que le Messager de Dieu s'apprêtait à 
transmettre le Message divin, oes derniers 
disaient : 

— « Ne réooutez surtout pas, o'est un 
soroler qui oréé la dlsoorde entre frères ! ». 
Cependant, tous les efforts des polythéistes 
n'allalent point pouvoir empêoher la diffusion 

de la lumière de l'Islam. Le Coran 
dit d oe sujet : 
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les autres : « Voici le Prophète que les juifs atten¬ 
daient et que nos ancêtres nous annonçaient 
! Tâchons de devancer les juifs et de Lui foire 
serment d'allégeance avant les autres. » 

b) Le premier et le second serment 
d'allégeance d’Aqabah 
(Année 621-622) 

Après la saison de pèlerinage, ces six 
personnes retournèrent d Médine. Ils racontèrent 
ce qu'ils avaient vus et entendus à leurs proches. 
Ainsi ils commencèrent à diffuser le Message 
de l'Islam à Médine. Un an plus fard, cette fois- 
ci douze musulmans vinrent de Médine à la 
Mecque pour accomplir le Pèlerinage. Parmi 
eux, dix de la tribu de Khazraj et deux de Aws 
; cinq d'entre-eux avaient déjà participé à la 
première allégeance d'Aqabah. Tous firent 
allégeance à Allah le Tout-Puissant et à Son 






mensonges éteindre la Lumière de Dieu, 
mais Dieu tient à parachever Sa Lumière, 
n’en déplaise aux négateurs. » (Sourate at-Taw- 
ba, 32) 

a) Discussions et allégeances d’Aqa¬ 
bah (Année 621 - 622) 

En dépit de tous les obstacles, le Prophète 
(r ) continuait sa mission et exposait l'Islam aux 
pèlerins venant visiter les idoles de la Kaaba. 
Un jour, entre la Mecque et Mina, sur la colline 
appelée « Aqabah », le Messager de Dieu ren¬ 
contra un groupe de six personnes, membres 
de la tribu Khazraj de Médine. Le Prophète (r ) 
leurs adressa la parole, leur récita quelques ver¬ 
sets du Coran et les invita à l'Islam. Depuis long¬ 
temps, les Médinois entendaient de la bouche 
de leurs aînés qu'un Prophète allait bientôt arri¬ 
ver. Quand le Messager de Dieu (r ) les invita d 
l'Islam, ils commencèrent d se regarder les uns 











Message (r ) ; et s'engagèrent à respecter les 
conditions suivantes : 

Ne point donner d'associés à Dieu 
(shirk). 

Ne pas voler, ne pas forniquer. 

Ne pas enterrer les petites filles vivan¬ 
tes. 

Ne pas calomnier, 

Ne point désobéir à Dieu et à son 
Messager 

Après cela, les Médinois retournèrent 
dans leur pays pour diffuser l'Islam. Avec eux, 
le Prophète (r ) envoya Mus'ab ibn Umayr 
(t ) pour enseigner aux Médinois l'Islam et les 
fondements du Coran. 

Mus'ab se rendait dans les maisons des 
croyants de la tribu d'Aws et de Khazraj, 


il leur apprenait le Coran et les sciences 
islamiques. Outre sa morale, sa patience et 
son élégance, Mus'ab (t ) était un enseignant 
très compétent. En peu de temps, il conquit 
les coeurs des Médinois, si bien qu'il lia les 
coeurs de tous ces gens à l'Islam. Grâce à ses 
efforts et à ceux des musulmans présents à 
Adaqah, le nombre de croyants augmentait 
de jours en jours. 

Parmi la tribu des Aws, les chefs de tribu 
Sa'd ibn Mu'adh et Usoyd ibn Hudayr n'ovaient 
pas encore adhérer d l'Islam. Un jour, Usayd 
vint auprès de Mus'ab alors que ce dernier 
présentait l'Islam à des gens. Il voulut l'en 
empêcher en disant : 

— Que voulez-vous faire ? Vous éloignez 
ces gens du chemin de leurs ancêtres... 






A votre avis, qu’a fait Mus’ab, comment iui a-t’ ii répondu ? 
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Mus'ab fut très aimable avec lui, lui récita 
quelques versets du Coran. Usayd fut fasciné 
par les versets du Coran. Si bien que peu de 
temps après, il ressentit des sentiments très 
profonds dans son coeur et dit « quelle belles 
Paroles ». Ensuite, il dit : 


— Si ses paroles fond le même effet et 
plaisent à Sa'd ibn Muadh, il ne restera plus un 
seul non-musulmans dans ces terres. 


Sad n'appréciait guère la diffusion de 
l'Islam d Médine. Quand il entendit qu'Usayd 
avait embrassé l'Islam, il partit en colère auprès 
de Mus'ab. Il s'adressa aux gens autour de lui 
et dit : « Ô gens de Aws, si seulement il n'y avait 
pas de liens de consanguinité entre nous... Je 
ne pourrai guère supporter cette discorde... ». 
Musdb (t ) se comporta avec lui d'une manière 
très douce et aimable. Il lui raconta cette belle 
religion, en s'adressant à son coeur et à son 
intellect ; il lui récita les Paroles de Dieu. Ainsi, 
Sad ibn Muâdh aussi eut l'honneur d'embrasser 
l'Islam. 


Peu de temps après, grâce aux efforts de 
ces deux dirigeants, on ne trouvait presque 
plus de non-musulmans parmi les tribus de 
Aws et de Khazraj. 


Mus'ab ibn Umayr transmettait ces bonnes 
nouvelles au Messager de Dieu. Le plus aimé 
des Prophète (r ) et les croyants oppressés 
d la Mecque étaient ravis d'entendre ces 
informations. On allait appeler cette période 
« l’année du bonheur ». 


L'année suivante, on comptait soixante- 
quinze personnes venues de la Mecque d 
Médine. Ces Médinois invitèrent le Messager 
de Dieu (r ) d Médine. Abbas, l'oncle du 
Prophète qui n'avait pas encore embrassé 
l'Islam, prit en premier la parole. Car après le 
décès d'Abu Talib, la protection de son Neveu 
dépendait de sa personne. 


— « Ô gens de Khazraj et d'Aws, comme 
vous le savez aussi, la place de mon neveu 
Muhammad (r ) parmi nous est très élevée. 
Jusqu'à maintenant nous l'avons protégé 
et continuerons de le protéger contre ses 
ennemis. Maintenant vous l'invitez d Médine 
et vous voulez qu'il reste Id-bas. Lui aussi, 
son voeu est de venir et rester Id-bas. Veillez 
d l'inviter seulement si vous avez les moyens 
de le protéger comme il se doit Dans le cas 
contraire, renoncez d cela dès maintenant...» 
Après l'avoir écouté, les Médinois dirent ; 



— Ô Messager d'Allah, prenez la parole et 
demandez-nous ce que vous voulez pour Allah, 
nous sommes prêt d vous prêter allégeance. 
Après avoir récité quelques versets du Coran, 
le Prophète (r ) demanda leurs paroles au 
sujet de : 


'K Etre assidu d l'accomplissement des 
ordres divins dans les moments de 
difficulté ou de facilité. 


'K Ne jamais hésiter et ne pas craindre 
de faire respecter le Droit 

’K Me protéger tout comme vous proté¬ 
gerez vos familles et vos enfants. » 


Est-il difficile aux Médinois de tenir leurs paroles ? Pourquoi ? 

















Les Médinois dirent : « ô Messager d'Allah, 
si naus sammes venus ici, c'est pour vous prêter 
allégeance sans conditions. Nous te protége¬ 
rons mieux que nous protégeons nos familles 
et nos enfants. Nous tiendrons notre parole. » 
Ensuite, ils demandèrent ou Prophète (r ) : 


— « Alors, donnes-nous ta main, » Tous mi¬ 
rent leurs moins sur Sa main bénie et prêtèrent 
allégeance de mourir s'il le fout dons le chemin 
de l'Islam. 


— « Ô Message de Dieu, si nous mour¬ 
rons dons ce chemin, qu'obtiendrons-nous en 
contrepartie ? » Le Prophète d'amour (r ) répon¬ 
dit : 


— « Le Paradis ! » Les Médinois dirent 


c) Les miracles du voyage nocturne et 
de l’Ascension (Année 621 ) 

Après le second serment d'allégeance 
qui eut lieu le 27 du mois de Rojob, on assista 
à l'évènement du voyage nocturne et de 
l'Ascension : ol-lsrd, le voyage nocturne et 
ol-Miraj, l'ascension et l'élévation céleste. 
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Ce grand miracle eut lieu durant la nuit ; le 
Messager de Dieu (r ) s'éleva dans les deux 
et atteint des niveaux suprêmes. Le Caran 
indigue à ce sujet : « Gloire et Pureté à 
Celui qui de nuit, fit voyager Son serviteur 
[Muhammad], de la Mosquée Al-Haram à 
la Mosquée Al-Aqsô dont Nous avons béni 
l'alentours, afin de lui faire voir certaines de 
Nos merveilles. C'est Lui, vraiment, qui est 
l'Audient, le Clairvoyant. » (ai-isra 17; i) 


Ce miracle intervint alcrs que le Messager 
de Dieu s'allangeait à la Kaaba dans la partie 
appelée « Khatim », L'Archange Gabriel vint 
avec un animal appelé « Buraq », il manta 
dessus paur se rendre à la Jérusalem et y 
accamplir une prière avec les autres praphètes. 
D'ici, il s'éleva vers les deux. Après avoir été 
témoin de ces différents événements, il atteint 
le seuil du Jujubier de la limite supérieure, 
Sidrat al-Muntaha. Au-delà de ce seuil, les 
mots sont incapables de décrire ce qui s'est 
passé. Même l'Ange Gabriel ne put franchir 
cette limite et dit « Si j'avançais encore d'un 
pas, je serais réduit en poussière ! » 


Lors de cette ascension, il fut montré ou 
Prophète (r ) d'innombrables merveilles. Sur 
terre. Dieu le Tout-Puis émet son Message 
par le biais de la révélation et de l'Archange 
Gabriel. Au final de ce voyage, le Prophète (r j 
reçut des révélations sans intermédiaire. 


reçut trois révélations 


Les cinq prières rendues obligatoires 
( 116 ) 

La révélation des deux derniers ver¬ 
sets de la sourate al-Baqaro 


La nouvelle que tout musulman qui 
n'associera aucune divinité d Allah le 
tout-Puissant ira au Paradis. 


d) L’obstination des idoiâtres face aux 
miracies 


Le lendemain, le Messager de Dieu 
(r ) raconta les évènements desquels il fut 
témoin. Les croyants le félicitèrent, alors que les 
associateurs, d leur habitude, démentirent ce 
miracle. Ils dirent notamment qu'il est impossible 
de voyager d Jérusalem en une nuit. 


Parmi les associateurs, on retrouvait des 
gens qui étaient déjà allés d Jérusalem et qui 
avaient vu la mosquée Al-Aqsâ. Gertains d'entre 
eux ont voulu tester la véracité des propos du 
Messager de Dieu en disant : 



— Gombien de portes comportent la 
mosquée Al-Aqsâ ? 


— Gomment est tel endroit ? 


— A quoi ressemble ceci ? 

Plus tard, le Message de Dieu (r ) parla de 
ce sujet : 

- « Les mecquois m'ont posé des questions 
très détaillées sur mon voyage et la mosquée 
Al-Aqsâ auxquelles je n'avais point fais attention 
aux détails. Néanmoins, chaque fois qu'on 
me posait une question sur al-bayt al-maqdis, 
je trouvais devant mes yeux la mosquée et 
répondait aux questions en la regardant » 
( 118 ) 

Malgré que les associateurs ont trouvé 
réponses à toutes leurs questions, ils n'ont pas 
abandonné leurs contestations et accoururent 
ou près d'Abou Bakr (t ) en l'interpellant : 

— Ton ami est en train de raconter aux 
gens que Dieu le fit voyager hier soir jusqu'à la 
Mosquée Al-Aqsâ et le fit revenir ici la même 
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nuit, alors qu'on ne peut y arriver qu'en un mois 
sur le dos de chameau ! Abu Bokr dit sons 
hésiter : 


•Vif 




— « Par Dieu, s'il a dit cela, alors il dit vrai. » 
Les associateur rétorquèrent : 

— Alors tu crois vraiment qu'il a voyagé en 
une seule nuit à la mosquée Al-Aqsâ ? 


Abu Bokr (t ) répondit : 

« Par Dieu, s'il a dit cela, alors il dit vrai. 
Je le crois pour les affaires du ciel (qui lui sont 
révélées) en toutes circonstances, de jour 
comme de nuit Ne le croirois-je pas pour les 
affaires terrestres? » 


Comment auraient pu réagir ies associateurs 
face à cette réponse d’Abu Bakr t ? 


Ensuite Abu Bakr (t ) s'empressa d'aller voir 
le Messager de Dieu (r ) pendant qu'il narrait 
le récit du Voyage Nocturne. Il ne lui avait pas 
encore raconté l'Ascension. Alors Abû Bokr (t ) 
lui dit : 

«Tu dis vrai, ô Messager de Dieu ! Par 
Dieu, si tu nous disais que tu fis une ascension 
céleste, nous te croirons.» 




e M on P roph^te 


Content de cette réponse, le Prophète (r j 
répondit : 

« En effet j'ai voyagé vers les deux 
supérieurs, et tu es, ô Abû Bakr, le très véridique 
(As-Siddîq). » (Ibn Hishâm, II, 5] 
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3- DERNIERE SOLUTION : 
L’HEGIRE, DES TRISTES ADIEUX 


En raison de l'oppression des idolâtres, 
les croyants mecduois ne pouvaient plus 
demeurer à la Mecpue. Déjà, lors du second 
serment d'allégeance, le Messager de Dieu (r ) 
avait prévu d'émigrer à Médine. Le Prophète 
Muhammad autorisa l'émigration par ces 
paroles : « Votre destination m'a été montrée 
dans un rêve. C'est une palmeraie située 
entre deux zones couvertes de pierres noires 
...» (Bukhârî, Qafâlah, 4). Ainsi, les musulmans 
mecguois émigrèrent d Médine au fur et d 
mesure d partir du mois de Muharram (Juillet 
622). Certains ont émigré seuls, d'autres avec 
leurs familles. Le premier d émigrer d Médine a 
été Abdul 'Asad ibn Abu Salamo. Le Messager 
de Dieu (r ) et son oncle Abbas ont été les 
derniers d émigrer d Médine. 

On appelle « Muhajir » les gens gui ont 
quitté la Mecque pour Médine dans le but 
de pouvoir mieux pratiquer leur religion, en 
laissant derrière eux leurs biens, leurs familles. 


leurs maisons et toutes leurs connaissances. 
On appelle « Ansars » les Médinois qui ont 
mis d disposition des Muhajirs leurs biens, leurs 
maisons ... : ainsi s'est créée une fraternité 
unique qui n'a pas eu de précédent dans 
l'histoire de l'homme. 

Les musulmans émigrèrent généralement 
durant la nuit afin de ne pas être inquiétés par 
les Qurayshs, hormis 'Umar qui le fit ouvertement 
en pleine journée. Il attacha une épée autour 
de sa taille, mit un arc d son épaule, prit des 
flèches dons ses main puis se dirigea vers la 
Ka'ba pour y effectuer un tawdf et faire deux 
unités de prière. Il passa ensuite devant les 
Qurayshs et leur dit : 

« Que ces visages soient enlaidis ! Que 
Dieu humilie ces nez ! Que celui d'entre vous 
qui veut que sa mère le perde, que ses enfants 
deviennent orphelins ou que sa femme soit 
veuve, me suive au-delà de cette vallée ! » 

(Ibn Ashîr, Usdu'I-Gâbe, IV, 152-153], 















En peu de temps, tous les croyants de la 
Mecque émigrèrent à Médine. Le Messager de 
Dieu (r ) garda auprès de Lui seulement Abu 
Bakr et Ail (t ). Il ne restait à la Mecque, que 
des personnes emprisonnées par leurs propres 
familles au des esclaves emprisonnés. 


ce qui est arrivé à ceux-là ! ». Amr Ibn HIshâm, 
quant d lui, praposa : 


a) Le terrible plan des associateurs 

Grâce au serment d'allégeance, le nombre 
de croyants à Médine ne cessait d'augmenter. 
Les palythéistes craignaient pour leur part 
que Muhammad (r ) parte de la Mecque et 
devienne le chef des croyants à Médine. En effet, 
le chemin des caravanes venant de Damas à 
la Mecque passait par Médine. Ils craignaient 
qu'en raison de toutes les souffrances qu'ils ont 
fait subir aux croyants, ces derniers pouvaient les 
attaquer et se venger, 

LesQurayshItes, rassemblésd DarAn-Nadwa, 
cammencèrent à exposer leurs propositions 
pour mettre fin à la prédicatlan de Muhammad 
(r ). On trauvalt parmi eux de grands natables 
de la Mecque tels que Abu Jahl, Abu Sufyan, 
Abu'I-Bahtarî, Utba Ibn Rabîa. Chacun d'entre- 
eux exposa un plan pour éliminer le Messager 
de Dieu (r ). Abu'l Bahtarî dit : 


- On a qu'à le faire monter sur un chameau 
qui le sortira de la Mecque. Abu Jahl dit : 

- Premièrement, naus allans armer un 
jeune homme de chaque tribu, ensuite nous 
leur demanderons de l'attaquer tous au même 
moment pour que son sang sait réparti entre 
tous les clans et que les fils d'Abd Manaf ne 
puissent avoir assez de farce pour combattre 
toutes les tribus de La Mecque. Ainsi donc 
Ils seront obligés de se contenter du prix du 
sang et nous palerons les fils d'Abd Manaf !». 
L'hamme âgé du Nad], qui n'étalt autre qu'iblls 
le maudit, fut le premier à se réjaulr : 

« Voilà une parole bien appropriée ! Il ne 
peut y avoir de proposition plus raisonnable ! » 
(Ibn Hishâm, II, 93-95) 


L'assemblée se dispersa ayant adopté 
cette proposition à l'unanimité. 


— « Emprisonnez-le, enfermez-le et 
attendez qu'il lui arrive ce qui est arrivé aux 
paètes qui tant précédé : Zuhayr, An-Nabigha 
et d'autres, qui sent marts. Qu'Il lui arrive danc 


Les prapos et les plans des associateurs 
ant été révélés dans le verset 30 de la saurate 
al-AnfaI : « Rappelle-toi Prophète le temps où 
les infidèles tramaient des complots contre 
toi pour t’emprisonner, te tuer ou te bannir. 
Ainsi complotaient-ils ; mais Dieu déjoua 
tous leurs complots, car Dieu maîtrise tous 
les stratagèmes. » 
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b) Le plan des meurtriers déjoué 


Après que les dirigeants de Qurayshs eurent 
pris l'inique décision d'assassiner le Prophète, 
Jibril vint informer celui-ci, par révélation de 
son Seigneur, et lui dit : « Cette nuit, ne dors 
pas dans le lit où tu dors d'habitude ». Ainsi, 
par cet ordre, le Messager de Dieu eut aussi 
l'autorisation de quitter la Mecque. 

Le Messager de Dieu (r ) appela Ali (t ) pour 
l'informer de son départ précoce et lui dit : 

« Dors sur mon lit, couvre toi de mon 
manteau vert hadhromite que voici, et dors 
bien couvert de celui-ci; aucun mal de leur port 
ne t'atteindra. Tu remettras tous les dépôts qui 
m'ont été confiés à leurs propriétaires respectifs 
et ensuite tu nous rejoindra à Médine ». 

Au premier tiers de la nuit, les assassins se 
regroupèrent devant la porte de la chambre du 
Messager d'Allah et veillèrent, dans l'attente de 
l'heure prévue pour l'attaquer tous ensemble. 
Ali (t ) se coucha dans le lit du Prophète (r ) qui 
était passé devant les meurtriers sans qu'ils ne 
puissent le voir. En effet, l'Envoyé d'Allah sortit 
devant eux, prit une poignée de sable qu'il 
se mit à lancer sur leur tête, sans que ceux-ci 
ne le voient. De même. Il récitait le neuvième 
verset de la sourate Yosin : 

« Et Nous mettrons une barrière devant 
eux et une barrière derrière eux; Nous ies 
recouvrirons d'un voiie: et voiià qu'iis ne 
pourront rien voir » et partit de sa maison 
devant eux, sans qu'ils ne l'aperçoivent. Les 
mécréants croyaient que le Prophète (r ) 
dormait dans son lit. Le matin, les meurtriers 
furent fâchés et choqués quand ils virent qu'Ali 
(r ) avait dormi dans le lit de Muhammad (t ). 
De suite, ils se mirent à Le rechercher partout 
dans la Mecque. Mais, le Messager de Dieu 
avait déjà quitté la Mecque. 


Mecque, je jure que tu es la ville la plus chère 
à mon coeur, et si ce n'était à couse de ton 
peuple qui m'a forcé à partir, je ne t'aurais jamais 
abandonnée. ». Le lendemain, l'Envoyé de Dieu 
(r ) se rendit chez Abu Bakr (t ) à l'heure où les 
rues étaient désertes à cause de la chaleur, et 
l'informa qu'il était temps d'émigrer, Abu Bokr 
reçut la nouvelle avec enthousiasme et pleura 
de joie. Abu Bakr montra au Messager de Dieu 
deux montures qu'il avait préparées depuis des 
mois pour ce voyage. Le Messager de Dieu (r ) 
accepta l'un des chameaux d condition de 
payer son prix. 

c) Trois jours dans la grotte 

Quand la nuit tomba, les Deux sortirent 
par les fenêtres arrière de leur maison. Ils se 
rendirent à la Montagne de Thawr situé au Sud, 
à une heure de route de la Mecque. Quand 
ils virent que les ossociateurs les cherchaient 
partout, ils se réfugièrent dans une grotte 
durant trois jours. 

Abu Bakr avait ordonné à son fils Abdallah 
d'écouter ce que les gens disaient d'eux 
durant la journée et de venir à la grotte le soir 
pour leur rapporter ce qu'il avait entendu. Il 
avait également ordonné à son domestique, 
Amr ibn Fuhoyra, de faire paître ses moutons 
pendant la journée et de venir le soir à la 
grotte, avec le troupeau, afin de traire du lait 
pour qu'ils puissent s'en abreuver. Chaque soir, 
Abdulloh le fils d'Abu Bakr se rendait à la grotte 
pour informer son père et le Prophète de la 
situation à la Mecque et retournait chez lui 
avant le lever du soleil. Son domestique Amr 
ibn Fuhayra emmenait son troupeau près de 
la grotte de Thawr afin de leur servir du lait. 

En suivant les traces du Prophète (r ) et 
d'Abu Bakr, les ossociateurs arrivèrent jusqu'à 
l'entrée dans la grotte. Le Prophète (r ) et Abu 
Bakr (t ) pouvaient entendre leurs pas et leurs 
discussions de l'intérieur de la grotte. 

Si les idolâtres s'étaient penchés ne 
serait-ce que légèrement, ils auraient pu les 



Quand l'Envoyé de Dieu (r ) quitta sa maison, 
se rendit à la Koabo pour la contempler une 
dernière fois avant son départ et dit : « Ô la 
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apercevoir. Ils tournaient autour de la grotte 
en disant : 

— « S'ils étaient entrés dans cette grotte, 
les oeufs des pigeons n'auraient pas pu rester 
là intacts et il n'y aurait pas pu avoir de toiles 
d'araignées. » 

Quand certains dirent : 

— « Entrons guand même dans la grotte 
afin d'en être sûr ! » 

Umayya ibn Kholef répondit : 
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— « Avez-vous perdu la tête ? Que voulez- 
vous faire dans une grotte remplie de haut en 
bas de toiles d'araignées ?! Croyez-moi, il y a 
dons ce lieu des toiles d'araignées gui étaient 
là avant même gue Muhammad ne vint ou 
monde I » 


Abu Jahl, quant à lui, ajouta : 

— « Par Dieu, je sens pourtant que 
Muhammad est proche d'ici I Mois, grâce à 
sa magie, il nous a bandé les yeux et c'est 
pour cela que nous sommes incapables de 
le voir !» 


Si vous aviez vécu à ce moment-ià, qu’auriez-vous fait ? 
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LA MORSURE DU SERPENT ... 


' 1 ^ 


Alors que le Messager de Dieu (r ) et Abu 
Bakr (t ) s'étalent réfugiés dans la grotte de 
Thawr, un moment le Prophète s'étalt assoupi 
sur les genoux de son Compagnon. Abu Bakr 
(t ) vit auprès d'eux un trou dans un rooher 
et s'empressa de le bouoher aveo san talon 
afin qu'auoun danger ne puisse atteindre le 
Messager de Dieu (r ). 

Tout à ooup, Abu Bakr sentit qu'un serpent 
l'avait mordu au pied, transmettant ainsi san 
venin. Abû Bakr entra subitement dans un tel 
état, que même s'il fut Inoapable de remuer 
ne seralt-oe qu'un seul membre de son oorps 
pour ne pas réveiller le Messager de Dieu (r ), 
n'eut guère la foroe de oontenir ses larmes. 
C'est ainsi qu'une de ses larmes tomba sur le 


visage béni du Saint Prophète (r ), oe qui le 
réveilla. Celul-ol lui demanda alors : 


« -Qu'y a-t-ll ô Abu Bakr, pourquoi pleures- 


tu?» 


— Même s'il répondit : « Rien de mal ô 
Messager d'Allah ! » Il finit par raoonter qu'un 
serpent l'avait mordu. 





À oe moment-ld, Abu Bakr (t 
s'inquiétait pour leurs sorts et dit 

^ au Messager de Dieu (r ; 

• ' 

— « SI je suis tué. Il n'y 
aura qu'une seule vie de 
perdue; mais s'il t'arrivait 
quelque ohose d toi, o'est 
toute la Ummah qui va périr ! » 

Le Prophète dit à son 
Compagnon de la gratte : 



Après oela. Ils prirent la raute de Médine 
en suivant le littoral de la mer Rouge. Le 
Messager de Dieu (r ) et Abu Bakr montèrent 
sur une ohamelle et le guide Abdullah et Amir 
Ibn Fuhayra montèrent sur l'autre ohamelle. 


— « O Abu Bakr, ne t'affliges 
pas, oar Dieu est aveo 
nous ! » 


Le 12ème jour de Rabl'ul Awwal, soit 
le 23 septembre 622, Ils arrivèrent Quba. Ils 
arrivèrent à Médine en huit jours alors qu'en 
temps normal, oette distanoe est paroaurue 
en treize jours. 

L'exoltatlon des Médinols était à san 
oomble depuis qu'ils avalent reçu la nouvelle 
de l'arrivée Imminente du Messager de Dieu 
(r ). En effet, taus^'étalent rassemblés à la 
périphéna-I JTvIlle et étalent Impatients 
d'aoouellllr leur Invité béni. 
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d) L’arrivé à Médine et ia première 
prière du Vendredi 

Les Médinois ont accueillis le Messager 
d'Allah à Quba, située d une heure de route de 
Médine. Le Messager de Dieu y est resté chez 
les enfants d'Amr ibn Awf durant quatorze jours. Il 
y a construit la première mosquée : la mosquée 
de Quba, où il accomplissait ses Salat 

Ali (t ) partit de la Mecque trois jours après 
le Prophète et le rejoignit d Quba. 

Enfin, après quatorze jours passés d Quba, 
le Messager de Dieu (r ) et ses Compagnons 
prirent le chemin de Médine. C'était un vendredi. 
À midi, ils atteignirent la vallée de « Ranûnâ ». 
L'heure de la prière était arrivée. Le Messager de 
Dieu (r ) descendit de son chameau. Là, et pour 
la première fois, il dirigea la Salât al-Djumu'a 
(Prière du Vendredi), le signe le plus apparent de 
la souveraineté de l'Islam. Voici les deux sermons 
qu'il délivra d cette occasion : 

Après avoir loué Allah dans son premier 
sermon. Il dit : 

« Ô les hommes ! 

Repentez-vous avant la mort ! 
Accomplissez de bonnes actions pendant 
qu'il est encore temps ! Donnez l'aumône 
discrètement ou ouvertement et tâchez de 
gagner la satisfaction d'Allah en L'invoquant 
de manière abondante ! Ainsi, vous trouverez 
votre subsistance, vous serez assistés et vous 
retrouverez tout ce que vous avez perdu. 

Sachez que Dieu, à partir de ce moment 
et de ce lieu, vous a rendu obligatoire la prière 


du Vendredi. Maintenant ou après ma mort, 
qu'il soit maudit celui qui trouvera un imam, 
juste ou injuste, pour diriger la prière et qui 
prendrait cette prière à la légère ! Et que Dieu 
ne le conduise pas vers le succès ! Ainsi, toutes 
ses autres prières ne lui seront d'aucune utilité ; 
à moins qu'il ne se repente, car Dieu accepte 
le repentir. » (Ibn Majah, Iqamah, 78] 

Ô les hommes ! 

Préparez-vous dès à présent au monde de 
l'Au-delà. Certes chaque personne mourra et 
laissera son troupeau sans berger. Ensuite sans 
intermédiaire. Dieu vous demandera : « Ne 
vous ai-Je pas envoyé un Messager pour vous 
informer de Mes commandements ? Pour tous 
les bienfaits et les faveurs que je vous ai octroyés, 
qu'avez-vous fait pour Me remercier ? 

Face à cette question ; chaque personne 
regardera à sa gauche et à sa droite [comme 
pour s'échapper], mais sans succès. Il ne verra 
que les Flammes infernales devant lui ! 

Alors réveillez-vous ! Que celui qui peut 
se protéger du Feu le fasse même en offrant 
la moitié d'une datte! S'il est pauvre qu'il n'a 
même pas ceci, qu'il fasse du bien en ayant 
de bonnes paroles I Car une bonne action est 
multipliée de dix à sept cents fois sa valeur. 

Que le Salut et la miséricorde de Dieu 
soient sur vous I » 

Me Messager de Dieu (r ) dit dans son 
second sermon : 

« Louange à Dieu et à Lui seul je demande 
assistance. Nous nous réfugions auprès de Dieu 












des vices de l'ego et de raccomplissement 
des mauvaises actians. Nul ne peut guider 
celui que Dieu égare et nul ne peut égarer 
celui que Dieu guide. 

Je témoigne qu'il n'y a de dieu que Dieu, 
Il est unique et sans associé. Les plus belles 
paroles sont celles du Livre de Dieu. Celui dont 
Dieu le Très-Haut honore son coeur par le Coron, 
le guide vers l'islam après la mécréance et 
que celui-ci préfère la Parole d'Allah à toutes 
les autres, aura incontestablement réussit. 

Certes le Livre de Dieu est la plus admirable 
et la plus éloquente des paroles. 

Aimez ce que Dieu aime ! N'ayez point de 
lassitude à réciter le Coron et à invoquer Dieu. 
Que vos coeurs ne soient guère contrariés en 
raison de la plume de Dieu car Ses Paroles 
sont choisies parmi les meilleures. Le Livre Saint 
traite des meilleures actions, mentionne les plus 
beaux récits des prophètes les plus éminents et 
dans lequel le licite et rillicite est évoqué. 


N'adorez que Dieu et ne Lui associez 
personne ! Craignez le Tout-Puissant comme 
il se doit ! Que vos langues témoignent de vos 
bonnes actions ! Aimez-vous en Dieu et en 
Son Livre ! Sachez que Dieu n'aime pas celui 
qui ne tient pas sa parole alors qu'il a fait une 
promesse ! 

Que la Paix de Dieu soit sur vous ! » 

e) La lune s’est levée sur nous 

Après avoir accompli la prière du Vendredi, 
le Messager de Dieu (r ) enfourcha sa chamelle 
et prit la route de Médine. Cette dernière vivait 
son moment le plus important de son histoire. 
La foule située sur le long de la route allant de 
Quba à Médine vivait un moment de fête. Les 
femmes lisaient des poèmes, les enfants s'exal¬ 
taient en disant « le Messager de Dieu est venu, 
le Messager de Dieu est venu ...» Les jeunes 
filles exprimaient leur joie en jouant du tam¬ 
bour. Les Médinois n'avaient jamais été aussi 
heureux. 




Si vous aviez été présent à ce moment-là, 
comment auriez-vous exprimé votre joie ? 







Sans exception, tous les musulmans 
de Médine brûlaient de désir d'accueillir 
le Messager de Dieu dans leurs propres 
demeures. Sachant que ce désir profond 
menaçait de se transformer en conflit, le 
Noble Messager (r ) demanda à se référer à 
Qaswa, sa chamelle bénie pour déterminer à 
quel endroit il devrait résider : 

« Laissez libre cours à la chamelle, dit-il, car 
l'endroit où elle doit s'arrêter lui o été révélé. » 

Finalement, cette noble chamelle s'arrêta 
à l'endroit où allait être construite « la Mosquée 
du Prophète ». Le Prophète (r ) ne descendit 
pas de sa chamelle car cette dernière se 
releva, fit quelques pas et revint au premier lieu 


pour s'y accroupir. Alors, le Messager de Dieu 
(r ) descendit de sa monture et demanda : 

— « La maison de quel membre de notre 
famille est la plus proche ? » 

Transporté de bonheur, Khâlid ibn Zayd 
(t ) invita le Prophète (r ) en disant : 

— Voilà ma maison et voici sa porte ô 
Messager d'Allah ! 

Ainsi, le Messager d'Allah se fit héberger 
chez Khalid (t ) durant sept mois, le temps de 
la construction de la mosquée et des pièces 
qui lui sont mitoyennes qui serviront d'habitation 
pour Lui et sa famille. 
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4- UNE NOUVELLE PATRIE, UNE NOUVELLE VIE 

(An 622) 


Medine est une ville au nord de la Mecque 
entourée sur ses trois côtés de montagne et 
ou sud d'une vallée. Le climat y est agréable 
et ses terres sont fertiles ; les dattiers y sont 
abondants. Au moment de l'Hégire, nous 
constatons qu'il y a à Médine deux tribus 
arabes : les Aws et les Khazraj et trois tribus 
juives : Qaynuqa, Nadir et Banu Qurayza. 

Un conflit ancien existait entre les Aws 
et les Khazraj. Quand le Messager de Dieu 
arriva d Médine, il instaura des liens de 
fraternité entre les Muhâjirîn (Emigrés) et les 
Ansâr (Auxiliaires). Les Aws et les Khazraj ont 
amplement bénéficié de cette fraternité et de 
cette compassion islamique. Ainsi, l'animosité 
ancestrale a laissé place d la compassion et 
à l'affection religieuse. 

Suite d la demande du Messager de Dieu, 
on fit pour la première fois un recensement 
des musulmans de Médine. Le nombre 
de Muhâjirîn de la Mecque et des Ansâr de 
Médine atteignait 1500 personnes. 


a) La construction de la mosquee du 
Prophète (Masjid al-nabawi) 

Lors de l'Hégire, on ne comptait aucune 
mosquée d Médine. Le Messager de Dieu 
accomplissait et dirigeait la prière d l'endroit où 
l'heure de prière arrivait La première mosquée 
fut construite dans les premiers jours de l'hégire d 
Quba et d présent on allait construire al-Masjid an- 
Nabawi d l'endroit où la chamelle s'était arrêtée, 
dons un terrain vide en face de la demeure 
de Khalid bin Zayd. Cette aire appartenait d 
deux jeunes orphelins du clan des Banu Najjar ; 
même si ces derniers voulurent offrir leur terrain, 
le Prophète (r ) n'accepta pas. Abu Bokr leurs 
donna 40 grammes d'or et acheta le terrain. 

Tout le monde participa d la construction 
de la Mosquée, le Messager d'Allah lui-même y 
participa. Les femmes et les enfants apportèrent 
leurs aides durant la nuit d la construction. Les 
fondations du bâtiment étaient de pierre, les 
murs de briques et les colonnes de dattiers. Le 
toit était recouvert de feuilles de dattiers et le sol 
de terre. Cette mosquée avait trois portes: une 
principale donnant sur le mihrab, une autre 
s'ouvrant d la demeure du Prophète et une 
autre appelé « babu'l Rahma » - la porte de la 
miséricorde. 
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Celui qui prend le plus de plaisir à la 
Salat et qui connaît le mieux la valeur de 
la prière est certes le Messager d'Allah. Lui, 
aimait extrêmement cette proximité divine 
émanant de la Salat. Quand il accomplissait 
une salat, il attendait la suivante avec hâte 
et prenait du plaisir à adorer Son Seigneur en 
compagnie de ses compagnons. En raison 
de ses longues prières de nuit, ses pieds 
enflaient. Mais le Messager de Dieu prenait 
un tel plaisir dans sa prière et sa méditation 
était si profonde qu'il ne voyait passer le 
temps. Parfois, ses émotions débordaient 
jusqu'à ce que ses larmes aient mouillé le 
sol. 

Une fois, quand Bilal arriva à la mosquée 
et vit le Messager d'Allah dans cet état, il ne 
put se retenir de lui dire : 




— « O Messager d'Allah, pourquoi pries- 
tu et pleures-tu tellement alors qu'Allah t'a 
pardonné tes péchés passés et futurs ? » Le 
Messager d'Allah répondit ; 

— « Ô Bilal, ne pourrais-je pas me 
comporter en serviteur reconnaissant ? » 

(Bukhârî, Tafsîr, 48) 





b) Ashab as-Suffa : les compagnons 
nécessiteux résidant dans la 
mosquée pour apprendre la 
science religieuse 

On construit sur un côté de la mosquée 
une sorte de véranda (Suffa) couverte par 
des branches de dattiers. Les croyants ayant 
ni famille ni maison étaient hébergés à cet 
endroit. C'est pourquoi, on les appela les 
Compagnons de la Suffa (Ashab as-Suffa). 
Ces gens étaient d'une extrême pauvreté ; 
quand ils trouvaient du travail, ils travaillaient 
; le reste du temps, ils accomplissaient des 
actes d'odoration et se consacraient à 
l'apprentissage du Coran et de la religion. 

Dans l'histoire de l'islam, ce lieu a été 
le premier centre de formation, la première 
école islamique. Si bien que le masjid était 
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une salle de classe, le dortoir la Suffa, les 
élèves les compagnons les plus nécessiteux 
et l'enseignant le Messager de Dieu (r ), 

Quand on devait envoyer un prédicateur 
en dehors de Médine afin de transmettre 
l'Islam, on le choisissait parmi les gens de la 
Suffa. Le nombre de résidants dons la Suffa 
variait de soixante-dix à quatre cent selon les 
moments, leurs besoins étaient pris en charge 
par les riches musulmans. Chaque soir, une 
partie d'entre-eux étaient invités par le Prophète 
(r ) et Ses Compagnons. Chaque fois que le 
Messager d'Allah recevait des cadeaux, ils 
étaient les premiers à en bénéficier. 

c) Le premier appel à la prière 

Après la construction de la Mosquée 
du Prophète, on avait besoin d'informer les 
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croyants des heures de prière. En effet, ceux 
qui venaient trop tôt à ia mosquée étaient 
privés de ieur trovoii et ceux qui venaient 
en retard éprouvaient de io tristesse à avoir 
manqué ia prière en commun. Avant que 
ia Révéiation (wohy) descende, ie Messager 
de Dieu avait i'habitude de demander i'avis 
de ses Compagnons. Lors des concertations 
traitant de ia question de i'oppei à ia prière, 
ii a été proposé d'appeier ies gens à ia prière 
ou moyen d'un ciocher, d'une trompette, 
d'un feu ou en accrochant un drapeau en 
hauteur. Le Prophète (r ) n'opprouva guère se 
servir d'un ciocher comme ies chrétiens, ni de 
souffier dans une trompette comme ies juifs, ni 
de foire un feu comme ies zoroastriens. 
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iui dit aiors : « Puis-je vous indiquer un moyen 
meiiieur que ceia ? » Je iui ai dit : « bien sûr». 
Aiors cette personne iui fit part des paroies 
de i'adhan. Quand ce dernier se réveiiia 
accourut au Messager de Dieu pour raconter 
son rêve. Le Prophète (r ) iui dit : 

— « Ceci est une vision véridique, si 
Aiioh ie veut, va chez Biiâi, enseigne iui ces 
formuies et c'est iui qui se chargera d'appeier 
à ia prière, car sa voix est pius beiie que ia 
tienne». Biioi d'Abyssinie, à ia voix grave et 
chaieureuse, appeia à ia prière, cet appei 
fut entendu dons tout Médine. Le coeur des 
gens qui i'écoutaient se recouvrait d'un piaisir 
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ii n'a pas non pius été séduit par i'idée 
du drapeau. La concertation n'avait rien 
donné. Abduiiah bin Zayd (t ), un membre 
des Ansâr, rapporte que cette nuit ii vit en 
songe un homme tenir en main un ciocher. 
Aiors, ii iui demanda s'ii pouvait iui vendre afin 
d'annoncer ies heures des prières. L'homme 


spirituei indescriptibie. Le même songe avait 
été vu par Umar ibn Khattab, mais Abduiiah 
avait été ie premier à i'avoir raconté. Pius tard, 
Biioi rajouta à i'oppei de io prière du i'oube : 
« as-saidtu khayrun minan-nawm » « La prière 
est meilleur que le sommeil ! ». 
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d) Une Fraternité unique 



Pour pouvoir pratiquer ieur reiigion, ies 
musuimons meoquois avaient immigré à 
Médine ioissont derrière eux tous ieurs biens et 
toutes ieurs riohesses. Les Médinois oooueiiiirent 
d bras ouverts ieurs frères meoquois et ies 
aidèrent du fond du ooeur. Mois ies Muhojirs 
étaient tristes et pensaient qu'iis dérangeaient 
ieurs frères Médinois de par ieur pauvreté. 


— « O Messager d'Aiiah, partage nos 
dattiers aveo nos frère Muhojirs... » Le prophète 
(r ) répondit : 

— « Non, vos biens sont votre propriété. 
Vos frères Muhojirs vont trovoiiier aveo vous et 
vous partagerez oiors vos réooites... » 

Le Médinois So'd ibn oi-Robi dit ou 
Meoquois Abdurrohmon ibn Awf : 


Pour dissiper ce moi-être des Muhojirs et 
pour renforoer ies iiens qu'ii y avait entre eux, 
ie Messager de Dieu (r ) rossembio tous ies 
Muhojirs et tous ies Ansdrs. ii instaura entre eux 
une fraternité unique. Les médinois devaient 
ioger ieurs frères Muhojirs ohez eux et devaient 
ies ossooier dons ieurs biens. Les médinois ont 
soiiioité ie Prophète (r ) en disant : 


— « Je suis ie pius heureux des Ansdrs ! 
Le Messager de Dieu nous a toit frère tous ies 
deux. La moitié de mes biens t'appartient. 
Prends-en oe que tu veux. » Abdurrohmon 
répondit : 

-« Que Dieu bénisse ta riohesse! Montre- 
moi simpiement où se trouve ie morohé ! » 



Abdurrohmon (t ) se rendit ou morohé et en peu de temps ii devint ie oommerçont ie pius 
riohe de Médine. Beouooup de Muhojirs gagnèrent ainsi ieur vie par ie oommeroe. 
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CHOISIS CE QUE TU DESIRES 
MON FRÈRE ! 


Les Muhajirs avaient laissé derrière eux 
à la Mecque leurs demeures, leurs vergers, 
leurs biens ... Mais les Ansars ont montré 
une telle magnanimité qu'ils ont partagé 
leurs demeures, leurs vergers, leurs récoltes 
avec leurs frères mecquois. 


Bien sûr lors du partage, les Mecquois 
allaient choisir la partie moindre à leurs yeux 
; mais en vérité, ils allaient recevoir une plus 
grande part que leurs frères Médinois ! La 
fraternité islamique les propulsa ainsi au 
sommet de la générosité. 


Les Médinois ont partagé leurs vergers 
avec leurs frères mecquois, ces derniers 
travaillaient avec eux. Après la récolte, ils 
séparaient en deux celle-ci. Pour favoriser 
les Muhajirs, les Médinois allaient jusqu'à 
remplir le dessous d'un des tas de dattes par 
des branches et des feuilles de dattiers; ainsi 
les Muhajirs montraient leurs parties issues de 
la récolte comme si elle était plus grande. 






De par leur travail et leur commerce, les 
Muhajirs avaient laissé derrière eux les jours dif¬ 
ficiles. Après la bataille de Badr et le partage 
du butin, ils n'ont plus eu recours à l'assistance 
des Ansdrs, 


« Vous avez permis d Muhammad (r ) de 
se réfugier dans votre pays. Si vous ne nous 
le livrez pas, nous vous punirons. Si vous ne le 
chassez pas de Médine, nous vous attaquerons 
et prendrons vos femmes et vos enfants... » 



Après que Les Muhajirs Mecquois et les 
Ansdrs médinois furent liés fraternellement 
par le Prophète, il alla conclure un autre ac¬ 
cord: cette fois-ci entre les musulmans et juifs. 
Citoyens de la même ville, ils allaient s'unir en 
cas d'intrusions et d'attaques extérieures. 


e) La haine intarissable des idolâtres 

D'autre part l'animosité des idolâtres 
mecquois ne s'était guère éteinte. Ils ne 
cessaient pas de provoquer les arabes de 
Médine, ils les menaçaient: 


Après l'Hégire, les musulmans n'ont 
guère étaient en sécurité. Ainsi, le Messager 
d'Allah (r ) prit toutes ses précautions. Il signa 
des traités de paix avec les arabes non- 
musulmans vivant autour de Médine et les juifs 
de Médine. En envoyant autour de Médine 
de petites unités militaires. Il contrôlait les 
éventuels mouvements de l'ennemi. Il barra la 
route allant de la Mecque d Damas. Durant la 
nuit. Il faisait tenir des gardes dans les rues de 
Médine afin de protéger la ville d'éventuelles 
attaques nocturnes. 
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Sans gardes devant sa parte, même le 
Messager de Dieu n'était pas en sécurité chez 
lui. 

f) L’autorisation de combattre 
(Année 623-624) 

L'Islam est une religion de paix, Dans 
l'Islam, la guerre n'est permise gu'en cas 
d'oppression et d'injustice. Durant treize 
années d'oppressions, de tortures et d'injustes 
perpétrées par les idolâtres, les croyants 
supportèrent ces souffrances. Ils essayaient 
de transmettre avec bonté la beauté du 
message de l'Islam. Non seulement, la guerre 
n'avait pas encore été permise mais aussi les 
musulmans n'avaient ni la force, ni les moyens 
pour pouvoir se soulever contre l'oppression. 


Après l'Hégire, tant au niveau de la 
population qu'au niveau des moyens, les 
musulmans avaient acquis la force pour 
pouvoir riposter. La patience des musulmans 
ne faisaient qu'accroitre l'animosité et 
l'oppression des infidèles. Enfin, le verset 
autorisant les croyants à se défendre fut 
révélé : « Toute autorisation de se défendre 
est donnée aux victimes d’une agression, 
qui ont été injustement opprimées, et Dieu 
a tout pouvoir pour ies secourir. Tei est ie 
cas de ceux qui ont été injustement chassés 
de ieurs foyers uniquement pour avoir dit : 
«Notre Seigneur est Dieu !»..." (Sourate Hajj, 39- 
40). 
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5. LA BATAILLE DE BADR (Année 624) 


a) Une hostilité sans fin. 

Les idolâtres de la Mecque se préparaient 
à attaquer Médine pour éliminer le Messager de 
Dieu et anéantir l'Islam. Pour couvrir les VRAIs de 
la guerre, une caravane marchande dirigée 
par Abu Sufyan avait été envoyée à Damas, en 
passant par la route de Médine. La marchandise 
de cette caravane n'était rien d'autre que les 
biens spoliés aux musulmans ayant émigrés à 
Médine pour protéger leur foi et leur personne. 
Les idolâtres avaient pris possession de ces 


objets et s'apprêtaient maintenant â les vendre 
pour en faire leur capital de guerre et anéantir 
les musulmans. 

Le Messager d'Allah était au courant des 
préparatifs de guerre engagés d la Mecque. 
Les païens avaient vendu leurs marchandises 
et s'apprêtaient d revenir vers la Mecque. 
Le douzième jour du mois du Ramadan, le 
Messager de Dieu (r ) demanda au malvoyant 
Ibn Umm Maktûm d'assurer le peste de dirigeant 
de Médine et prit la route avec trois cent treize 
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hommes afin d'intercepter ia caravane. En 
route, huit personnes ont demandé ia permission 
de retourner à Médine. Ainsi, trois cent cinq 
personnes partirent, dont soixante-quatre 
Muhajirs. Nambreux étaient ceux qui n'avaient 
ni épée ni armure ; deux au trais hammes se 
reiayaient sur chaque monture. 

D'autre part, Abu Sufyan envoya un émissaire 
d ia Mecque pour avertir ies Qurayshites de 
ia voianté des musuimans d'intercepter ieurs 
caravanes, afin qu'iis accourent défendre 
ieurs biens. Rapidement, ies paiythéistes se 
préparèrent et ievérent une armée de miiie 



personnes commandées par Abu Jahi. Taus ies 
chefs de ia Mecque, excepté un seui, prirent 
piace dans cette armée de deux cent chevaux 
et sept cent chameaux. 

Quand ie Messager de Dieu apprit qu'une 
grande armée s'était ievée de ia Mecque 
pour sauver ia caravane, ii demanda à ses 
Compagnons : 

Les idoiâtres ont quitté ia Mecque et 
se dirigent vers nous. Nous avons ie choix entre 
suivre et intercepter ia caravane ou affronter 
i'armée des païens ? 



Quel est à votre avis l’importance de la concertation? 








Comme les croyants étaient sertis de 
Médine paur intercepter une caravane et nan 
pour faire la guerre, la majarité des croyants 
vaulait intercepter la caravane. Le souhait 
de ne pas affronter les polythéistes attrista 
le Messager de Dieu. Vayant cela, Abu Bakr 
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(t ) et 'Umar (t ) se levèrent à tour de rôle et 
affirmèrent qu'il serait plus approprié d'affronter 
les idolâtres. Ensuite, le Prophète (r ) voulut 
connaître l'avis des Ansars. Miqdad bin Aswad 
prit la parale et dit : 

— « Ô Messager de Dieu, avance vers ce 
que Dieu te montre. Nous sommes avec toi. 
Par Dieu! Nous n'allons pas nous comporter 
comme les Fils d'Israèl qui avaient dit à Moïse 
: "Va avec ton Seigneur et combattez. Nous 
restons ici." Au contraire, nous te disons : 
"Va avec ton Seigneur et combattez. Nous 
combattons avec vous deux." Par celui qui t'a 
envoyé avec la vérité ! Nous combattrons d ta 
droite et d ta gauche, devant et derrière toi, 
jusqu'à ce que Dieu t'accorde le triomphe. » 

Sa'd bin Muâdh, quant d lui, dit : 

— « Ô Messager de Dieu, nous avons 
cru en toi et nous attestons que ce que tu as 
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apporté est vrai,.. Va vers ce que tu veux ; 
nous sommes avec toi... Nous savons être 
patients dons io guerre, et peut-être que 
Dieu te montrera de nous ce qui accordera 
fraîcheur à tes yeux. Emméne-nous avec ia 
bénédiction de Dieu.» Le Prophète (r ) fut ravis 
de ces discours et dit: 

— Aiors marchez vers io bénédiction de 
Dieu, car Dieu nous a promis soit io caravane, 
soit ia victoire contre ies Qurayshites. Notre 
victoire est certaine, je vois d'ores et déjà ies 
chefs de Quroyshs tomber, iis prirent ensuite io 
direction de Badr. 



Arrivés à Buyût as-suqyâ, à queiques 
kiiomètres de Médine, ie Messager de Dieu 
arrêta i'ormée pour i'inspecter. ii refouio ies 
pius jeunes. Sood ibn Abî Woqqds raconte : 

« Le Messager de Dieu avait commencé 
à refouier ies jeunes un par un. Mon frère 
Umayr se cochait parmi ies Compagnons, je 
iui ai dit : 

— Pourquoi fois-tu ceio mon frère ? 

— J'oi peur que ie Messager de Dieu 
me voit et me refouie aussi. Certes, je veux 
accompagner i'armée musuimone et espère 
que Dieu m'offrira ie degré de martyr. 











Qu’auriez-vous dis à Umayr si vous étiez ià-bas ? 








En effet, quand ie Messager de Dieu 
demanda i'âge d'Umayr, ii iui demanda de 
retourner d Médine. Umayr pieurait teiiement 
que ie Messager de Dieu iui permit de se joindre 
d i'armée. Mon frère était teiiement jeune et 
inexpérimenté que c'est moi qui iui avais attaché 
io gaine de son épée. Umayr tomba martyr d 
Badr d i'âge de seize ans, » (Waqidi, i, 21 ) 

Badr était un viiiage d trois jours de 
chameau de Médine et d dix jours de ia 
Mecque. Chaque année, on y organisait une 
foire. Les caravanes venant de Syrie avaient 
i'habitude de passer par ici. L'armée des 
idoidtre était arrivée ia première et avaient pris 
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possession du puits d'eau. Sûr de remporter ia 
victoire, Abu Jahi s'impatientait d combattre. 
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b) Pas à pas vers l’affrontement 

Les deux armées se sont rencontrées ie 
Vendredi 17 du mois du Ramadan en 624. Pour 
ies deux partis, cet évènement était une première 
car jusque-id, ies arabes se faisaient ia guerre 
seuiement pour des intérêts tribaux, tandis que 
maintenant, ies Qurayshites aiiaient s'affronter 
entre eux pour ieurs croyances. On retrouvait 
dans des rangs opposés des frères, des oncies, 
des neveux. On voyait même ie père dans un 
rang et ie fiis dans i'autre, prêts d s'entretuer. 
(170/1) 
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Le porte-étendard des musulmans 
était Mus'ab bin Umayr alors pue oelui des 
polythéistes était son frère, Abul Aziz, Walid, 
le fils d'Utba bin Rabîa était à ses oôtés, alors 
due son seoond fils Hudhayfa se trouvait 
dans le rang des musulmans. Abu Bakr était 
aveo son fils Abdullah tandis gue son autre fils 
Abdurrahman était dans le eamp des païens. 
L'onole du Messager d'Allah, Hamza était à ses 
oôtés pendant que son autre onole, Abbas 
était de l'autre. Ali, le fils d'Abu Talib qui avait 
tout au long de sa vie protégé le Prophète 
(r ) était auprès de son Cousin (r ), alors que 
son autre frère Âkil défendait le oamp des 
méoréants. 

Au niveau du nombre d'hommes, 
d'armes, ainsi qu'au niveau de l'expérienoe 
et de la puissanoe, l'ennemi avait beauooup 


plus d'avantages que les musulmans. Leur 
emplaoement était aussi plus favorable d 
l'attaque. Cependant, la pluie qui était tombée 
au petit matin avait fortifié le sol impratioable 
du oôté des musulmans et avait oomblé 
leurs besoins en eau. La orainte des oroyants 
se dissipa ainsi et une oonfianoe absolue en 
Allah s'installa dans leurs ooeurs. Dans oette 
bataille, les musulmans demandaient l'aide 
du Tout-Puissant pour la gloire et la viotoire de 
l'Islam. 

Durant toute la nuit, le Messager de Dieu 
n'avait oessé de prier. Ali (t ) rapporte son 
état: 

« Le Jour de Badr, alors que nous tous 
dormions, le Messager d'Allah (r ) passa la nuit 
à prier et à pleurer sous un arbre, » 
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c) La Bataille commence 

Les Qurayshs s'approchaient pas à 
pas vers les musulmans. La scène était très 
éprouvante : une poignée de musulman 
dont le seul souhait était de « glorifier le nom 
d'Allah » était confrontée d une armée bien 
plus nombreuse et bien mieux équipée. Le 
Messager de Dieu prit Abu Bakr à ses côtés 
et se rendit dans la tente située ou sommet 
d'une colline surplombant le champ de 
bataille, depuis laquelle il pourrait superviser 
les opérations. Ici, Il leva ses mains ou ciel en 
implorant : 

— « Seigneur, voici Quraysh ! Ils sont venus 
pétris d'arrogance et d'orgueil. Ils sont venus 
Te narguer et traiter Ton Messager d'imposteur. 
Seigneur, j'implore Ton Alliance et Ta Promesse. 
Seigneur! Si cette troupe périt aujourd'hui, il n'y 
aura plus personne pour T'adorer. Seigneur! S'ü 
te p!ait, nu! ne T'adorera p!us sur Terre. » 

Le Messager de Dieu avait tellement 
imploré son Seigneur, tellement levé les bras 
au Trône d'Allah, qu'il n'avait même pas 
remarqué que son manteau était tombé de 
ses épaules. Abu Bokr (t ) mit son rida sur ses 
épaules, prit sa main et dit : 

— « Ô Messager de Dieu, ton invocation 
a fait trembler le Trône d'Allah ; rassure-toi ! 
Par Celui Qui détient mon âme dans Sa Main, 
Dieu accomplira la Promesse qu'il t'a faite. » 
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Les musulmans qui voyaient l'état du Prophète 
(r ) pleuraient d'émotion. Enfin, le Messager de 
Dieu sortit de sa tente en récitant : « Eh bien! 
Qu’ils sachent que ce grand nombre sera 
bientôt dispersé et mis en déroute I » (Sourate 
Qamar, 45). Ainsi le Tout-Puissont annonça que 
la victoire serait aux musulmans. Ce sont les 
idolâtres qui commencèrent la bataille. Âmr 
ibn Hadhrami, qui avait perdu son frère à Botn 
an-Nahl, lança une flèche qui vint toucher 
Mihja, l'esclave affranchi d'Oman. Mihja 
tomba martyr. 

La pratique du duel qui précédait 
l'affrontement général était une coutume 
chez les guerriers arabes. Utboh Ibn Robi'o, un 
chef de clan quroyshite, son frère Shoybah Ibn 
Rabi'a et son fils Al-Walid Ibn Utbah sortirent des 
rangs de l'armée mecquoise et demandèrent 
un duel contre trois Musulmans. Avec l'ordre 
du Messager d'Allah, Ali Ibn Abi Talib, gendre 
du Prophète, Ubaydah Ibn Al-Hôrith et Hamza, 
oncle du Prophète, s'avancèrent. Ali vint 
rapidement à bout de son adversaire direct 
Al-Walid, tandis que Hamza terrassait Utbah. 
Quant au troisième duel entre Ubaydah et 
Shoybah, il se conclut par une frappe croisée, 
où les deux combattants se blessèrent 
mutuellement. Shoybah fut néanmoins tué 
grâce à l'intervention de Hamzah. 
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d) la victoire de ceux qui ont placé 
leur confiance en Allah 


La bataille devenait de plus en plus 
ardente, les idolâtres passèrent à l'offensive. Les 
musulmans résistèrent comme des héros. Avec 
Idide et le soutien dAllah, les ennemis ont finis par 
être vaincus par les musulmans. 

Sur le front, les idolâtres perdirent soixante- 
dix hommes, donnèrent soixante-dix captifs et le 
reste s'est enfui. 


atmosphère de fête â Médine. Une semaine 
après, Abu Lahab allait mourir de chagrin. 
Toutefois les idolâtres n'ont pas montré leur deuil 
pour ne pas réjouir les croyants. Le prophète (r ) 
resta trois jours de plus â Bodr. Les martyrs ont été 
enterrés et les dépouilles restantes des ennemis 
ont été enterrées dons une fosse creusée par 
les musulmans. Avant son départ de Bodr, le 
Messager d'Alah, tout en s'approchant de la 
fosse, s'adressa â chacun des morts idolâtres par 
leurs noms : 


Parmi ces morts, vingt-quatre d'entre eux 
étaient parmi ceux qui torturaient impunément 
les musulmans. On comptait aussi parmi-eux Abu 
Jahl, le principal commandant du groupe. 

Quant aux musulmans, quatorze d'entre eux 
tombèrent martyrs, dont six Muhajirs (émigrants) 
et huit Ansars. Les âmes de ces martyrs se sont 
envolées au paradis. 

Alors que la Mecque était plongée dans un 
deuil profond, la victoire de Badr avait créé une 


« Ô toi fils de..., nous avons connu la victoire 
que notre Dieu nous avait promise, et vous, avez- 
vu les réalités que votre Dieu vous a promis? » 

Et lorsqu'Omar a dit : 

« Ô le messager d'Allah, vous parlez â des 
corps qui n'ont plus d'âmes? », 

Le prophète répondit : 

« Par Allah, ils m'entendent mieux que 
vous !» 







r DE LA COM 
MÊME ENVERS 


PASSION, 

SON ENNEMI ! 



Les bases de la fraternité musulmane 
ont été bâties quatorze siècles auparavant 
par notre prophète (r ). On le chérissait 
tellement que les musulmans étaient prêts 
â se sacrifier pour Lui, Il était doté d'une 
personnalité que même ses ennemis 
admiraient. 


cela, car ils allaient bientôt affronter â ces 
mêmes gens ; notre Prophète les autorisa 
â boire de cette eau. Sa miséricorde allait 
jusqu'à atteindre ses ennemis ! 


Prenons l'exemple d'un des 
événements de la Bataille de Badr. Avant 
le commencement de la bataille, quinze 
idolâtres ont demandé aux musulmans la 
permission de boire de l'eau du puits situé 
dans le camp des musulmans. Même si 
quelques compagnons s'opposèrent â 
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e) les idolâtres capturés à Badr 

De retour de la victoire de Bodr, le 
prophète (r ) a distribué aux combattants le 
butin de guerre récupéré chez les idolâtres. 
Le Prophète n'oublio pas la port des huit 
compagnons gui ont été contraint de guitter 
la bataille. Arrivé à Médine, le messager 
d'Allah discuta avec ses compagnons du sort 
des captifs. Tous les captifs ayant payé leurs 
rançons ont été immédiatement libérés. Parmi 
les captifs incapables de payer leurs rançons, 
ceux qui étaient lettrés, ont gagné leur 
libération en apprenant à dix enfants médinois 
à lire et à écrire. Ceux qui ne remplissaient 
aucune de ces deux conditions (rançon ou 
alphabétisation de médinois) ont également 
été libérés. Cet événement nous montre à 
quel point notre religion accorde une grande 
importance d la connaissance de la lecture 


et de l'écriture et d'autre part, à quel point la 
religion de la compassion, l'Islam, donne de 
l'importance à l'homme même si ce dernier 
est un esclave. Abul-'Aziz, le frère de Mus'ab 
ibn 'Umayr raconte : 

« J'ai été capturé lors la bataille de Badr 
et j'ai été livré aux Ansars. » 

« Je vous recommande de bien traiter 
ies captifs. », avait ordonné le Messager 
d'Allah. Pour appliquer cet ordre, les Ansars 
qui me gardaient me donnaient la part 
de pain qui leur revenait matin et soir et se 
contentaient de manger quelques dattes. 
Quant d moi, pris de honte, je leur rendais le 
pain qu'ils m'avaient donné, mais ces derniers 
me le rendaient sans y toucher. (Hayshamî, vi, 86: 
Ibn Hishâm, II, 288) 


Quelle morale doit-on posséder pour se comporter ainsi avec un ennemi 
venu nous tuer et qui est tombé captif entre nos mains ? 
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QUESTIONS 



CONTRÔLE DE CONNAISSANCE 



1. Comment a-t-on nommé l'année où Khodijo et Abu Bokr sont déoédés? 


2. Quelle a été l'attitude du peuple de Toïf vIs-à-vIs de l'Invitation du prophète? 


3. Par quels moyens les Idolâtres ont-ils empêohé le messager d'Allah d'inviter les gens à l'Is¬ 
lam? 


4. Quels ont été les sujets sur lesquels les musulmans médinols se sont engagés lors du premier 
serment d'ollégeonoe d'AI-Aqoba ? 


5. Quelle sourate du Coron traite des mlrooles de l'Isro et du Mira]? 


6. Quelle a été l'attitude d'Omor pendant l'héglre? Pourquoi? 


7. Comment Allah o-t' Il protégé le prophète et Abu Bokr lorsqu'ils se oaoholent dons la grotte 
de Thowr ? 
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m QUESTION À CHOIX MULTIPLES ? (une seule bonne réponse par question) m 


1) Comment a-t-on nommé l'année pen¬ 
dant laquelle Khadija et Abu Bakr furent 
décédés ? 

A) l'année de la tristesse 

B) l'année du taurment 

C) l'année de la peine 

D) l'année de la peur 

2) Quelle tribu habitait à Taïf ? 


7) 


A) les fils de Tamim 
C) Thaqif 


B) les fils d'Umayya 
D) Khazraj 


8 ) 


Suite au premier serment d’aiiégeance 
d’Ai-Aqaba, iequei de ces compagnons 
a-t-ii été envoyé à Médine pour appren¬ 
dre ia reiigion ? 


A) Ali 
C) Djafar 


B) Mussab ibn 'Umayr 
D) Anas 


Suite au premier serment d’aiiégeance 
d’ai-Aqaba, comment a-t-on nommé 
i'année où un grand nombre de médinois 
se sont convertis? 


3) Avec iequei de ses compagnons ie 
messager d'Aiiah est-ii aiié à Taïf ? 

A) Abu Bakr B) Zayd 

C) 'Umar D) Mu'adh 

4) Comment est-ce-que ies poiythéistes 
(idoiôtres) quaiifiaient ie messager d’Ai- 
iah, afin de i’empêcher de répandre son 
message? lis ie quaiifiaient de ... 

A) menteur B) fou 

C) magicien D) poète 

5) Combien de Médinois ont signé ie premier 
serment d’aiiégeance d’Ai-Aqaba ? 

A) 14 B) 15 

C) 1 2 D) 16 

6) Lequei des actes suivants ne figurent pas 
dans ies promesses figurantes dans ie pre¬ 
mier serment d’aiiégeance d’Ai-Aqaba ? 

A) Renier le Shirk 

B) Ne pas voler et forniquer 

C) Ne pas mentir 

D) Ne pas enterrer les filles vivantes 


A) l'année de la sérénité 

B) l'année de la joie 

C) l'année de l'affection 

D) l'année de la victoire 

9) Dans le cadre du premier serment d’allé¬ 
geance d’ai-Aqaba, sur quel point Abbas 
a-t-il voulu être sûr du respect des médi¬ 
nois ? 

A) Qu'ils vivent l'islam convenablement 

B) Qu'ils adorent le prophète 

C) Qu'ils attribuent une importance d la 
prière 

D) Qu'ils protègent le prophète constam¬ 
ment 

10) Durant le miracle d’al-lsra, d’où à où a 
été transporté le prophète ? 

A) Du Masjid al-Haram vers la Mosquée al 
Nabawi 

B) De la mosquée Al Aqsa vers le Masjid al 
Haram 

C) De la mosquée de Quba vers la mos¬ 
quée Al Aqsa 

D) Du Masjid Al Haram vers la mosquée Al 
Aqsa 












11 ) Lequel des points suivants n'a pas été 
donné à notre Prophète lors du voyage 
nocturne (al-lsra wal Mi’raj) ? 

A) Que la prière soit obligatoire cinq fois 
par jour 

B) les deux derniers versets de la Sourate 
ol-Baqaroh (Amonorrosulu) 

C) Que le jeûne du mois de Ramadan 
soit obligatoire 

D) L'annonce que les gens qui ne font 
pas de Shirk iront ou paradis 

12) Quel compagnon du prophète est resté 
dans son lit pendant l'hégire? 

A) Ali 

B) 'Umor 

C) Abdallah ibn Mas'ud 

D) Talho 

13) Où a été réalisée la première prière du 
vendredi? Dans ... 

A) la vallée de Ranûnâ 

B) La mosquée de Qubo 

C) le Masjid an-Nobowi 

D) Le masjid Al-Haram 

14) Laquelle de ces tribus n'est pas l’une des 
tribus juives qui existait lors de l'arrivée du 
prophète à Médine? 

A) les fils de Qaynuqa 

B) les fils de Qurayza 

C) les fils de Nadir 

D) les fils de Tamim 


15) Pourquoi les idées de la cloche, de la 
trompette ou de faire du feu pour l'appel à 
la prière ont-elles été refusées? 

A) Parce-que cela ne se répand pas 
assez. 

B) Parce que ce n'est pas impression¬ 
nant 

C) Pour ne pas ressembler aux non-mu¬ 
sulmans. 

D) Parce qu'ils n'ont pas été considéré 
comme efficaces 

16) Quels étaient les effectifs de l'armée mu¬ 
sulmane et de l'armée des idolâtres à la 
bataille de Badr? 

A) 313/ 2000 B) 300/1000 

C)1000/2000 D)313/1000 

17) Combien de musulmans sont-ils tombés 
martyrs lors de la bataille de Badr ? 

A) 16 B) 14 

C)15 D)21 





1 . 


Rançon que payent les captifs afin d'être 
libéré. 


10 . 


2 . 



Ennemi de l'Islam, l'un des principaux idolâ¬ 
tres tué à la Bataille de Badr. 
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3. Une partie de la Ka'bah. 


12 . 


4. 


5. 


7. 


Nom donné aux musulmans qui ont migré 
de la Mecque vers Médine. 

La monture du messager d'Allah utilisée 
pendant le miracle d'AI Isro. 

6 . Village où a été inaugurée la première 
mosquée. 

La première bataille faite entre les musul¬ 
mans et les idolâtres. 

Les compagnons pauvres préoccupés par 
l'apprentissage de la science religieuse et 
les actes d'adoration dans la mosquée du 
Prophète. 

Fils de Zayd, compagnon qui a vu com¬ 
ment foire l'appel â la prière (Adhon) lors 
d'un rêve. 


13. 


14. 

15. 

16. 


8 . 


17. 

18 . 


19 . 


9. 


20 . 

21 . 


Le compagnon qui a été envoyé en tant 
que professeur d Médine. 

Adorer des idoles, adorer quelque chose 
en dehors d'Allah. 

Départ massif des musulmans de la Mec¬ 
que vers Médine. 

La grotte dans laquelle notre prophète s'est 
caché des idolâtres pendant l'Hégire. 

La dynastie de notre prophète. 

Lieu de rassemblement des idolâtres. 

L'une des premières tribus ayant accepté 
l'Islam. 

La promesse de l'obéissance, de fidélité 
Nom donné aux musulmans vivant â Mé¬ 
dine, avant même l'Hégire. 

Le compagnon avec lequel le prophète 
est allé â Taïf. 

Ancien nom donné â la ville de Médine 

Le voyage miraculeux de notre Prophète 
du Mosjid Al Horam vers la Mosquée Al 
Aqsa. 
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LES BONNES MANIÈRES D’UN BON MUSULMAN: 

éh APj AD éh 

w HLJMD w 


*L es règles de salutation 
® L es règles relative au sommeil ë au repos 
*L e règle relative à la nourriture ë à la boisson 

#L e règle de politese relative au bâillement, 
à l'étenuement, à la toux ë aux rots 
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Abdullah le fils de 'Umar (radhiallahu 'anh) ra¬ 
conte un jour l'un de ses souvenirs de jeunesse : 

Dons ma jeunesse, j'oimois beaucoup 
dormir et parfois je dormais à la mosquée, Je 
voulais tant voir un beau rêve et le raconter ou 
Messager d'Allah (r ). En effet, j'enviai tellement 
les Compagnons qui voyaient de beaux rêves 
et les racontaient ou Prophète pour qu'il les in¬ 
terprète. 

Un jour, alors que je dormais dons la mos¬ 
quée, je vis un rêve. Deux anges vinrent à moi 
et m'emmenèrent vers l'Enfer. Ce dernier était 
entouré d'un mur et de deux barres de fer com¬ 
me un puits. J'étais pétrifié, je reconnaissais cer¬ 
taines personnes parmi les gens de l'Enfer. Pris 
par la peur, je tremblotais et criais au secours : 

— Ô Allah, épargne-moi du Feu de l'Enfer! 
Ô Allah, épargne-moi du Feu de l'Enfer ! 

À ce moment-ld, deux autres Anges vinrent 
à moi et me dirent : 


— Ne crains rien, il ne va rien t'arriver ! 

Dès mon réveil, j'accourus chez ma soeur 
Hafsa pour lui raconter mon songe. 

Je n'avais point le courage de raconter un 
rêve pareil directement ou Messager d'Allah (r ). 
Après tout, elle était l'épouse du Prophète. Ainsi, 
ma soeur Hafsa raconta mon rêve au Messager 
d'Allah (r ) qui dit : 

— « Quel excellent homme que Abdullah! 
Si seulement il faisait des prières la nuit et les 
multipliait, » 

J'ai réalisé que le Messager d'Allah (r ) sou¬ 
haitait que je sois parmi les pieux serviteurs qui 
prient la nuit avant la prière de l'aube. Ainsi, 
il désirait que je m'éloigne du feu de l'enfer. 
Depuis lors, j'ai abandonné les longues nuits 
de sommeil et j'ai toujours accompli les prières 
nocturnes et de l'aube à leurs heures. Certes, 
la scène de l'enfer que j'ai vu cette nuit-ld ne 
s'est jamais effacée de ma mémoire. (Bukhârî, 
Ashâbu'n-Nabî, 19] 
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• L K bonnes manières d'un bon musulman 


LES REGLES DE SALUTATION 


Les croyants se doivent de montrer 
beaucoup d'affection envers un de ses frère 
de reiigion. Lorsgue deux musuimons se 
rencontrent, iis se rencontrent et se saiuent avec 
beaucoup d'enthousiasme. Cette affection et 
joie du'iis ont ies uns envers ies autres émane 
de i'ottribut divin « As-Soiom », 

Ainsi iorsgue ies musuimons se rencontrent, iis 
se saiuent en disant : «Asselamu ‘alaykum » ou 
«Salamun alaykum». Et répondent à ce soiut par: 
« Wa ‘alaykum salam » ou «Alaykum salam». 
Un des nombreux sens du nom « As-soiam » est 
« Celui gui apporte le salut à ses créatures et qui 
les protège contre le mol et les défauts ». De ce 
point de vue, se saluer mutuellement signifie : « Ô 


mon frère, je suis musulman, je ne te ferais en 
aucun cas du mal, que le salut et la paix soient 
sur toi » ou « Le Salut de notre Seigneur nous 
englobe tous, vis en paix et sois heureux. » 

Dieu le Tout-Puissant nous indique dons le 
Coron l'importance des salutations : 

“ Lorsqu’on vous adresse un salut, rendez- 
le de façon plus courtoise ou tout au moins 
rendez-le I ” (Nisa, 86). De cela, nous apprenons 
que saluer et répondre à la salutation un ordre 
divin. Il est aussi très recommandé par notre 
Prophète (que la paix et les bénédictions d'Allah 
soient sur lui) de saluer en premier. 























J 'apprendsma religion-Il ^am 

À QUOI DEVONS-NOUS 
PRÊTER ATTENTION LORSQUE L’ON 
SALUE QUELQU’UN ? 
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Quand on nous salut en disant « As- 
salâmu alaykum », il est conseillé 
de répondre d'une manière encore 
meilleure en disant : « Wa ‘alaykum 
salam wa rahmatullah » 

Lorspue duelpu'un nous salue en nous 
disant : « Assalâmu alaykum wa rah¬ 


matullah » (Que la paix soit sur lui, ainsi 
que la miséricorde d'Allah), on devrait 
répondre à cette salutation d'une ma¬ 
nière encore meilleure en disant : « 
Assalâmu ‘aleykum wa rahmatullah 
wa barakatuhu » (Que la paix soit sur 
lui, ainsi que la miséricorde d'Allah et 




" Lorsqu'on vous adresse un salut, rendez-le 
de façon plus courtoise ou tout au moins 
rendez-le 


(Misa, 86) 










































Ses Bénédictions). Ceiui qui répond à 
une soiutotion d'une meiiieure façon 
que ceiie donnée gagne une récom¬ 
pense suppiémentoire. 

Le Prophète (que io poix et ies bénédic¬ 
tions d'Aiioh soient sur iui) soiuoit toujours 
ies autres en premier. Quand nous ren¬ 
controns une personne, nous devons 
essayer d'être ie premier à io soiuer. 

Après avoir saiué une connaissance ou 
un ami, on devrait se serrer ia main. 

ii n'est pas nécessaire de connaitre ia 
personne rencontrée pour saiuer, on 
saiue égaiement ies inconnus. 


L es bonnes manières d'un bon musulman 



Nous saiuons ies gens d'une assem- 
biée en y entrant et en y sortant. 


Lorsqu'on nous saiue, nous rendons 
ie saiut d'une manière poiie, en em- 


pioyant un ton ni trop haut, ni trop 
bas. 



La saiutation ne doit guère se faire d'une 
voix rude et sèche. 

Si un groupe de personnes rencontrent 
un autre groupe, ii est suffisant qu'une 
seuie personne du groupe saiue i'autre. 
Le devoir de répondre à ia saiutation 
est rempii quand i'une des personnes 
de i'autre groupe y répond. 

Nous devons faire attention aux régies 
de poiitesse suivantes : ceiui qui est sur 
une monture se doit de saiuer ceiui 
qui marche ; ceiui qui marche se doit 
de saiuer ceiui qui est assis ; ie petit 
groupe de personnes se doit de saiuer 
ie groupe ie pius grand; ie pius jeune 
se doit de saiuer ie pius âgé. 
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LE PLAISIR DE SALUER 


Abdullah ibn 'Umar (radhiallahu 'anh) et son 
ami Ubay Ibn Tufayl aimaient aller ensemble au 
marché. 


— Pourquoi veux-tu te rendre au marché, 
alors que tu n'y achète rien du tout ? Ni même 
tu ne marchandes avec les commerçants ! 


Un jour, alors qu'ils étaient au marché, 
Abdullah salua un marchand de vieux objets. 
Un peu plus loin, il salua cette fois un marchand 
vendant des objets neufs et précieux. Ils croi¬ 
sèrent le chemin d'un pauvre, il le salua ; le 
chemin d'un riche, il le salua aussi. Ce jour-ld, il 
salua de nombreuses personnes qu'elles soient 
connues ou étrangères. 

Le lendemain, Tufayl rendit visite à son ami 
Abdullah ibn 'Umar. Ce dernier lui dit : 


— Asseyons-nous et discutons ici ! 

— Ô abu'I-batn! (père du ventre) 

Tufayl était un peu potelé. Lorsqu'Abdalluh 
se mettait en colère ou voulait taquiner son ami 
intime, il l'appelait ainsi. 

— Ecoutes ! Nous allons au marché seu¬ 
lement pour saluer les gens que nous rencon¬ 
trons. (Mâiik, Muwatta', saiâm 6) En effet, le Messager 
de Dieu (r ) dit : 


— Allez Tufayl, Accompagne-moi au mar- 
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« Vous n’entrerez pas au Paradis tant que 
vous ne croirez pas, et vous ne croirez que 
iorsque vous vous aimerez ies uns ies autres. 
Voudriez-vous que je vous indique ce qui vous 
fera aimer ies uns ies autres ? Echangez abon¬ 
damment ia saiutation. » (Musiim, Iman, 93) 

VOULEZ-VOUS AUSSI ACQUERIR 
UN TEL PLAISIR ? 


Dans queis cas est-ii interdit de saiuer 
et de répondre au saiam ? 

Il est Interdit de donner le saiam ou 
d'y répondre lorsque nous sommes 
aux toilettes, ou hammam ou dons 
la salle de bain. 

Ne mérite d'être salué, oelul qui 
oommet un péohé ou Inolte les 
gens à pêoher, Même si oelul-ol 
nous salue. 

On ne salue pas une personne qui 
aooompllt la Salat, ni oelul qui ré- 
olte le Coran. 

De même nous se saluons pas oe¬ 
lul qui réolte un hadith, qui fait un 
sermon ou qui fait l'appel à la prière 
(pour ne pas le perturber). 
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LES REGLES RELATIVES 
AU SOMMEIL ET AU REPOS 


Lorsque tu tombes dans les bras du sommeil 

Dieu le Très-Haut nous offre la journée 
pour gagner notre subsistance et la nuit pour 
dormir et nous reposer. Selon la nature, toute 
créature o besoin de sommeil et de repos. Pour 
travailler et accomplir nos actes d'odoration, 
nous avons besoin d'être détendu, reposé et 
fort. De même, pour être en bonne santé, il est 
nécessaire de se reposer et donc de dormir, 

À quoi faut-il prêter attention lorsqu’on se 
couche et se lève ? 

® On se couche après la prière du soir 
('isho) et avec les ablutions. 

'9’ On se brosse les dents. 

9 On se vêtit d'habits propres, un 
pyjama, 

9 On récite le verset du Trône, les sourates 
ol-lkhlos, Foloq et Nos. 

9 Si possible, on tourne notre visage en 
direction de la qiblo (lorsque l'on est 
couché) et nous mettons notre paume 
droite sous la joue. 

9 On se couche sur le côté droit pour 
ne pas comprimer notre estomac et 
notre coeur (qui se situe à gauche), 

9 Oonformément à l'interdiction de 
notre Prophète (r ), on ne se couche 
ni sur le ventre, ni sur le dos en mettant 
une jambe sur l'outre. 

9 On dort le temps qu'il fout pour se 
reposer ni trop ni peu. (6-8 heures) 

9 On évite de dormir à midi et lors du 
coucher du soleil. (45 minutes avant la 
prière de Dhuhr et de Moghrib) 

9 On se couche avec l'intention de se 
réveiller pour la prière de Subh et du 


Notre cher Prophète (r ) enseigna 
à l'un de ses compagnons la chose 
suivante : 

— Fois que cette prière soit les 
dernières paroles que tu prononces, 
cor si tu meurs ce soir-ld, tu mourras 
dons la saine nature de l'Islam : 

^,.7 ■ ^ ^ ^ i ^,.7 . ^ ^i ^ ^ ^^ 
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« Seigneur Dieu! J'oi abandonné 
mon âme à Toi. J'oi tourné mon visage 
vers Toi. Je m'en suis remis en tout à Toi. 
Je me suis adressé à Toi dons l'espoir de 
Ta récompense et dans la crainte de Ton 
châtiment. Nul refuge contre Toi ailleurs 
qu'ouprès de Toi. J'oi cru d Ton Livre que 
Tu os toit descendre et à Ton Prophète 
que Tu os suscité. » (Bukhârî, Daawât, 7) 

FAISONS QUE NOS DERNIÈRES PAROLES 
PRONONCEES AVANT DE DORMIR 
SOIENT CELLES DU MESSAGER DE 
DIEU PAR LESQUELLES IL AFFIRME SA 
DEVOTION ET SON AFFECTION ! 


Fojr afin qu'on tire un certain bénéfice 
de notre sommeil. (En effet, celui qui 
dormira avec cette intention sera 
récompensé pour avoir dormi I) 














L es bonnes manières d'un bon musulman 


Avant de se coucher, on récite cette invocation qui nous vient de notre Prophète (r 


« Cést par Ton nom. Seigneur Dieu que je vis et que je meurs,» 

S* Lorsqu'on se réveiiie, on ioue notre seigneur en récitant cette invocation et se iève du 
- pied droit : 


Poème récité par les enfants avant de 
se coucher : 

Sur ma droite, je me couche 
Je me retourne sur ma gauche, 

Ô ies anges, soyez témoins 
De ma foi et de mon amour 
Je me couche ô Aiiah 
Je me iève ô Aiioh 
Si je ne me réveiiie guère 
Ashodu on io iioho iiioiioh 
Wo ashodu onno 
Muhommodon Rosuiuiioh 


J lijLal Lô <Ü) 

« La iouonge est d Dieu qui nous o ressuscités 
après nous avoir toit mourir et c'est auprès de Lui 
que se fera io résurrection » (Bukhari, oeawât, 8) 
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LES REGLES RELATIVES A LA 
NOURRITURE ET À LA BOISSON 


Manger est une adoration! 

Dieu le Très-Haut nous dit dons le Coron : 
«... Mangez de ce qui est licite et agréable et 
faites de bonnes oeuvres, car Je suis au courant 
de tout ce que vous faites !» (Mu'minun, 51 ) 

Notre Seigneur nous a envoyé dons ce 
bas-monde pour que nous L'adorons et pour 
qu'enfin, nous entrons ou paradis. Pour accom¬ 
plir parfaitement cette odoration, des besoins 
nécessaires tels que dormir, manger ou se lo¬ 
ger, nous ont été rendu licite. Il nous o offert 
d'innombrables bénédictions comme les fruits, 
les légumes, le lait, la viande. En effet, si nous 
mangeons et buvons pour accomplir des ado¬ 
rations abondantes et sincères, cette alimenta¬ 
tion deviendra en partie adoration. Par exem¬ 
ple, si un élève se nourrit dons l'intention d'ac¬ 
quérir plus de connaissances, la récompense 
de l'apprentissage de la science commence 
déjà d ce stade. S'il se nourrit dons cette in¬ 


tention, son manger et son boire seront dignes 
de récompense. Ainsi, un acte licite, grâce à la 
bonne intention qui l'accompagne, devient un 
acte de dévotion rétribué par Allah. 

À quoi devons-nous prêter attention 

avant de manger ? 

^ On évite de manger tant qu'on n'o 
pas vraiment faim. 

On aide à préparer la table 

On attend que les aînés ou les invités 
soient assis pour s'asseoir 

‘®’ On se love les moins avant de passer 
à table 

® On met une nappe sur soi pour éviter 
de renverser de la nourriture ou répan¬ 
dre des miettes 

® Si on doit manger par terre, on s'as¬ 
seyait sur le genou gauche et ramène 

















le genou droit vers la poitrine. On ne 
s'appuie pas oontre un mur. 

Si on s'assoit à table, on ne s'éloigne 
pas trop de la table et on se roppro- 
ohe pas trop non plus de la table 

‘ 0 ’ Nous nous nourrissons oveo l'intention 
d'être plus fort et plus vigoureux dons 
l'odoration de notre Seigneur. 

^ Il est reoommondé de prononoer la 
Tosmlyo [mention du nom d'Allâh - 
Bismillâhi ol-rahmani ol-rahim ]. Si une 
personne oommenoe à manger en 
ayant oublié d'évoquer le nom d'Allah, 
qu elle dise : « Bismillâhi awalahou wa 
âkhirah » (Au nom d'Allah à son début 
et à sa fin). 

À quoi devons-nous prêter attention lors 

des repas ? 

^ Commenoer et terminer le repos par 
une petite pinoée de sel est une belle 
Ceoi toit partie des belles sounnoh de 
notre Prophète. 

‘®’ Manger oveo la main droite ce qui est 
devant soi. 



• • L es bonnes manières d'un bon musulman 


Alors que notre oher Prophète 
(r ) se trouvait à un repos oveo ses 
Compagnons, il dit : 

— « Jamais le fils d'Adam n'o rempli 
de pire réoipient que son ventre. Il 
suffirait pourtant ou fils d'Adam quelques 
bouohées pour subvenir à ses besoins. 
Et même s'il lui en fallait absolument 
davantage, qu'il réserve dono le tiers de 
son estomoo à son manger, l'outre tiers à 
son boire et le dernier tiers à sa respiration, » 

(Tirmidhî, Zuhd 47; Ibn Majah, Afima 50) 

Le prophète (r ) était assis alors 
qu'un homme mangeait. Cet homme 
ne prononça pas le nom d'Allah jusqu'à 
la fin de son repos. Pour la dernière 
bouohée il dit : « Au nom d'Allah ou 
début et d la fin », Le prophète (solallahu 
'olayhi wo solom) rit et dit : 

— « Le diable n'o cessé de partager 
son repos jusqu'à oe qu'il prononoe le 
nom d'Allah. Et lorsqu'il a prononça le 
nom d'Allah il vomit tout oe qu'il avait 
dons le ventre. » (Abu Dawud, Atima 16) 

Ensuite, pour enoouroger le portage, 
le Messager de Dieu (r ) dit : 

— « Le repos d'une personne est 
suffisant pour deux, le repos de deux 
personnes est suffisant pour quatre et 
le repos de quatre suffisant pour huit. » 

(Muslim, Ashribe 1 79; Tirmidhi, Afima 21) 

TOUTES LES RECOMMANDATIONS 

DU PROPHÈTE (r ) FAITES A SES 
COMPAGNONS SONT AUSSI VALABLES 
POUR NOUS I NOUS FAISONS PARTIE DE 
SA COMMUNAUTE ! 


Bien mdoher la nourriture et prendre 
une nouvelle bouohée qu'oprès avoir 
fini la préoédente. 


Fermer la bouohe lorsqu'on mâohe. 
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w Ne pas critiquer ie repas. En effet, ja¬ 
mais ie Praphète n'a dit de mai d'une 
naurriture. S'ii i'aimait, ii en mangeait, 
sinan, ii ia iaissait, 

■0 Pendant ie repas, an se sert devant 
sai, sauf iarsqu'an mange des fruits. 

À ne pas faire lorsqu’on mange et boit ! 

^ Ne pas cansammer de ia naurriture et 
des baissans iiiicites (haram). 

■0 Ne pas baire et manger debaut. 

^ Ne pas baire d'une seuie traite, mais 
baire en deux au trais fais et ne pas 
respirer dans ie récipient. 

^ Ne pas mettre de ia naurriture en bau- 
che aiars qu'on éternue ou tousse. 
Ceci pourrait être dangereux et inso- 
iubre. 

^ Ne pas iaisser ies récipients de nourritu¬ 
re découverts, des insectes, des mou¬ 
ches ou insectes pourraient s'y 
introduire. 

'0 Ne pas manger, ni boire 
dans un récipient (verre, 
assiette) ayant un bord 
cassé. Ceci peut nous 
biesser ia iévre ou ia 
iangue. 

0 Ne pas discuter 
de vive voix, ri¬ 


caner ou éciater de rire pendant ie 
repas. 

^ Ne pas parier ia bouche pieine. 

Ne pas avaier ie pain avec iequei on s'est 

essuyé ies mains et ia bouche. 

® Ne pas jeter à ia poubeiie, ia nourriture 
tombant par terre. On ia nettoie, puis 
nous ia mangeons. 

® Ne pas souffier sur un piat chaud ; ni 
boire une boisson trop froide, 

® Ne pas iaisser son assiette à moitié, ni 
iaisser des miettes sur ia tabie. 

À faire absolument après le repas ! 

^ Dire « Ai-hamduii Liâh » «Louange à 
Aiiah » et réciter une invocation de fin 
de repos. 

^ Se iaver ies moins. 

® Se iever tous ensembie de ia tabie 
iorsqu'on mange en assembiée. 

Aider d débarrasser ia tabie. 

I Remercier ceux qui ont prépa¬ 
ré ie repas et ia tabie. 
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L K bonnes manières d'un bon musulman 


UN SOUVENIR DELICIEUX 


« Je m'appelle Râfl Ibn Amr. Je vais vous 
raconter une des histoires de mon enfance qui 
m'o profondément touché. 




'*» , 


— « Mon enfant ! Pourquoi colllosses-tu les 
dattiers ! Et mol, naïvement, je répondis : 


Alors que j'ovols six ou sept ans, nous jouions 
dons les rues sons voir le temps passé. À mon 
habitude, lorsque j'ovols faim, paresseux d'aller 
jusqu'à la maison, j'ollols me servir dons la pal¬ 
meraie la plus proche. Une de ces fols, je suis 
rentré dons un jardin et commençais à lancer 
des pierres contre un dattier. Je lançais tout ce 
que je pouvais trouver, pierre, terre ou branche, 
pour pouvoir recueillir quelques dattes. Après 
peu d'effort, sont tombés de l'arbre peut-être 
dix fols plus de datte que je pouvais manger, la 
plus port non-mûres. Juste après avoir mangé 
les plus mûres parmi elles, le propriétaire du jar¬ 
din me remorqua. Il m'ottropo par le bras et 
m'emmena tout droit ou Messager de Dieu. Le 
propriétaire dit : 


— Monsieur, après avoir joué, j'ol eu faim et 
j'ol voulu manger quelques dattes. Voyant ma 
sincérité, le Prophète de miséricorde (r ) souriait 
et me caressait le dos, puis II dit : 


— Mon enfant ! La prochaine fols que tu 
auras faim, tu prendras les dattes qui sont tom¬ 
bées au pied du dattier. De plus, celles-ci sont 
mûres et plus bonnes. Ainsi, tu épargneras les 
arbres et les dattes non-mûres. Ensuite, Il pria en 
ma faveur en disant : 


— Ô Seigneur ! Donne à cet enfant de la 
subsistance licite ! 




— Ô Messager d'Allah, voici celui qui 
calllassalt depuis quelques temps mes dattiers, 
Il les O dégradé. Cela faisait longtemps que 
j'essayais de le prendre sur le fait. Voilà chose 
faite ! 


En disant cela au Prophète (r ), Il voulait 
qu'il soit puni. J'étais jeune, je ne comprenais 
pas vraiment ce qu'il passait, mois une chose 
est sûr, j'avais très peur. Le Messager de Dieu 
m'a souri tout en me caressant les cheveux et 
dit : 


Je n'al jamais oublié les conseils, le sourire 
et la miséricorde du Messager de Dieu d ce 
moment où la peur me dominait. Depuis ce 
jour, je n'al jamais fait de mal aux biens de qui 
que ce soit. Je n'al jamais pris le bien d'autrui 
sans permission. J'al prêté attention au fait que 
ma subsistance soit toujours halal. Ce moment 
précieux que j'al vécu avec le Prophète (r ) a 
donné de la profondeur à mon regard vls-d- 
vls du monde. Par la suite, j'al mieux compris 
pourquoi le licite, l'IlllcIte et le droit d'outrul sont 
tellement Important. Ainsi je n'al jamais tendu 
la main à l'illicite. (Mise en récit du hadith Ibn Maja, 
Tijârât, 67] 
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LES REGLES DE POLITESSE RELATIVES AU 
BÂILLEMENT, À L’ETERNUEMENT, 

À LA TOUX ET AUX ROTS 


Le musulman est aussi 
agréable qu’une fleur 

Il est dans la nature humaine de bailler, de 
fausser, d'éternuer... Cependant, ces actes-ld 
ne dalvent jamais déranger les autres. Imaginez 
par exemple que vaus racantez un événement 
et que vatre Interlacuteur se met à bailler au 
bien qu'une persanne vaus fausse au vaus éter¬ 
nue en plein visage ? Ou bien qu'une persanne 
ayant mangé des oignans au de l'ail, vaus rate 
dans l'arellle ? Qu'en pensez-vaus ? Bien évi¬ 


demment, taus ces ccmpcrtements sent très 
laids et réprimandables. 

Le musulman se dalt d'être parfait et dalt 
se rappracher au maximum de la perfectian 
dans le travail qu'il effectue. Il dcit tcujeurs être 
pcil et aimable. Par san campartement. Il ne 
dalt dégauter persanne et ne nuire à qulcan- 
que. Le crayant distribue gracieusement à sen 
entcurage de la banté et de la beauté. 






















À quoi devons-nous prêter attention 

iorsqu’on baiiie ou on tousse ? 

^ Bâiller est un état lié à la distractian au 
à la négligence : larsque cette envie 
ncus vient, ncus devcns ncus retenir et 
ncus effcrcer d'étcuffer le bâillement 
autant que passible 

Larsque naus sammes dans l'abliga- 
tian de bâiller, naus devans mettre 
natre main sur la bauche et devans 
essayer d'écaurter le bâillement. 

^ On veille d ne pas faire du bruit quand 
an bâille. 

‘9’ La taux est sauvent liée d la maladie 
au d un encambrement respirataire. De 
ce fait, larsqu'an fausse, de fines parti¬ 
cules batteuses de bactéries sent émi¬ 
ses. Ainsi paur éviter de transmettre cela, 
an devrait fausser dans un mauchair au 
mettre la main devant la bauche. 

9 Pour empêcher l'expulsicn de la salive 
et de faire du bruit, an dait fermer na¬ 
tre bauche. 

9 Quand an fausse, an se penche légè¬ 
rement et en se taurne vers la gauche, 
afin de ne pas mettre mal d l'aise autrui. 
Si cet état se praduit, lars d'une canver- 
satian au lars d'un discaurs, an s'excuse. 

Lors de réternuement 

9 L'éternuement est une expiration brus¬ 
que et bruyante qui soulage notre 
corps. C'est est un bienfait pour la santé 
du corps. C'est pour cela qu'on loue no¬ 
tre Seigneur en disant «Alhamdulilldh ». 

9 Colui qui voit et entend quelqu'un 
éternue, prie en sa faveur en disant « 
Yarhamuqa Lldh » - qu'Alloh te fasse 
miséricorde. 


JUSQU’A TROIS 

Alors que le Messager de Dieu 
(que la paix et les bénédictions d'Alldh 
soient sur lui) faisait un discours d ses 
Compagnons l'un d'entre-eux éternua 
discrètement. Le Prophète (r ) lui dit « 
yarhamuq’Allah ». Quelques instants 
plus tard, un autre éternua, mais cette 
fois-ci, le Messager de Dieu se tut. 

Offensé, ce Compagnon auquel, le 
Messager de Dieu n'a rien dit, dit : 

— Ô Messager d'Allah ! Telle person¬ 
ne a éternué, vous avez prié en sa faveur 
en disant « yarhamuq’Allah » alors qu'd 
moi vous n'avez rien dit. 

— Lorsqu'il a éternué, lui a dit 
«Alhamdulillâh» alors que toi, non, ré¬ 
pondit le Prophète (r ), (Bukhârî, Adab, 127) 

Ensuite, le Messager de Dieu dit : 

— Lorsque l'un d'entre vous éter¬ 
nue, qu'il dise « Louanges d Allah » 
(Alhamdulillâh), et que son frère lui ré¬ 
pondre « qu'Allah te fasse miséricorde» 
(yarhamuq’Allah). Et que celui qui a 
éternué lui réponde « qu'Allah vous gui¬ 
de et améliore votre situation » (yorha- 
muq'Alloh wo yousiihu balakum) (Bukhârî, 
Adab, 126 ). Il continua en disant : 

— On prie trois fois en disant « ya¬ 
rhamuq’Allah» pour l'auteur d'un éter¬ 
nuement S'il continue encore d éternuer, 
il est alors enrhumé (Abu Dâwûd, Adab, 92). 



m 

^ * * * • • • • * • • * 
™ ' 






L es bonnes manières d'un bon musulman 


Quand on éternue et dit « Alhamduli 
Lldh » et que notre frère nous dit « Yarha- 
muka Llah », on lui répond en disant « 
Yahdîna wa yahdîqumu Lldh » - qu'Allah 
vous guide et améliore votre situation. 


Même si l'on peut employer d'autres 
formules de politesse, celles enseignées 
par notre Prophète restent les plus bel¬ 
les. 
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A quoi devons-nous prêter attention 
iorsqu’on éructe (rote)? 


Les rots se produisent souvent lorsqu'on 
mange beouooup et rapidement, 
lorsqu'an bait des baissons gazeuses 
au larsqu'on mange de la nourriture 
à base d'aignon et d'ail. Nous devons 
prendre oertaines préoautions par rap- 
part à oes aliments. 


seulement ils ant une adeur nan-dési- 
rable, mais en plus, ils peuvent prava- 
quer des rats. 

Si malgré nos efforts, nous devons ro¬ 
ter, nous faisons oela silenoieusement 
et mettons notre main devant la bau- 
ohe. 


Pour éviter d'éventuels rots, il est néoes- 
saire de bien mdoher la nourriture et 
de l'avaler tranquillement afin que l'air 
ne s'aooumule pas dans l'estamao. 


S'il naus ait possible, nous éruotons (ro¬ 
tons) dans un endroit où il n'y a per¬ 
sonne. 


Il faut s'abstenir de trop manger et de 
s'engouffrer. 

On renonoe à manger des oignons ou 
de l'ail lorsqu'an se rend à la mosquée 
ou dans une assemblée. En effet, nan 


N'aublians jamais que « Le véritable 
musulman est oelui qui ne nuit pas 
aux musulmans aveo sa langue et sa 
main ». Ainsi, nous évitons tout oom- 
portement malsain et dérangeant. 



« Le véritable musulman 
est celui qui ne nuit pas aux 
musulmans avec sa langue 
et sa main ». 
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••* . L K bonnes manières d'un bon musulman 


REPONSES 


DIEU DE L’UNIVERS: LA FOI EN ALLAH 

Remplacez les pointillées par les mots entre parenthèses (R 52) 

1. l'Univers / eux-mêmes 

2. une feuille 

3. Sois 



4. Allah 

5. vous aimera / vous aimez 

6. les ooeurs 

7. rinvooation 

8. praohe 


Testons-nous (R 53) 

1-d 2-b 3-0 4-d 5-d 


SYMBOLE DE BONTE ET DE BEAUTE: LA CROYANCE AUX ANGES 

Remplacez les pointillées par les mots entre parenthèses (R 80) 

1. enregistrent / paroles 

2. Satan / ennemi 

3. puissanoe / les assooiateurs 

4. les anges / amin 

5. range / Satan 

Testons-nous (R 81) 

1-d 2-a 3-d 4-b 5-o 


L’ASCENSION DU CROYANT (MU'MIN) 

LE FONDEMENT DE NOTRE RELIGION : LA PRIÈRE 

Compréhension du texte 1 (R 139) 

1 - Vrai 2- Faux 3- Faux 4- Vrai 5- Faux 6- Faux 7- Faux 8- Faux 
9- Vrai 10- Vrai 

Compréhension du texte 2 (R 139) 

1 - Faux 2- Faux 3- Faux 4- Vrai 5- Faux 6- Faux 7- Faux 8- Vrai 


9- Faux 10- Vrai 
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Compréhension du texte 3 (R 140) 

1 - Vrai 2- Vrai 3- Vrai 4- Faux 5- Vrai 

Test 1 (R 141) 

1-b 2-a 3-b 4-b 5-d 6-c 7-c 8-a 9-d 10-a 11-c 12-c 

Test 2 (R 142) 

1-d 2-b 3-a 4-b 5-c 6-a 7-a 8-a 9-b 10-b 

Test 3 (R 144) 

1-d 2-b 3-a 4-c 5-b 6-c 7-c 8-a 9-b 

Compléter 1 (R 145) 

1 - Saiat ai-Tahajjud 2- Satr ai-Awrah 3- istiqbai al-Qibiah 4- ai-Qira'ah 5- Prostration 'ai-Sojdoh' 

Compléter 2 (R 145) 

1- la droite 2- khotba 3- Tachrik 4- kifaye 5- le regard 6- péché 7- tilawat 


J’APPRENDS LA VIE DE MON PROPHETE : SIRA 

















